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INTRODUCTION 



En 1865, De Coussemaker publiait sur un manuscrit de 
la bibliothèque de la faculté de médecine de Montpellier» 
déjà signalé en 1851 par M. Th. Nisard (i), un ouvrage 
remarquable (2), qui apportait de nouveaux et précieux 
éléments à la connaissance, jusque là bien impariaite, de 
la musique aux xii« et xiii* siècles. Le grand nombre de 
compositions musicales, motets et autres, à deux, trois et 
quatre parties, que renferme ce manuscrit, permit seul à 
De Coussemaker de faire une étude approfondie sur la 
musique du moyen âge, car les faibles ressources que 
peuvent offrir à cet égard certains autres manuscrits 
eussent été insuffisantes. 

Le travail de De Coussemaker fut avant tout une étude 
musicale, où le savant éditeur, ne faisant qu'effleurer les 
questions littéraires, examina sous toutes ses fiices le sujet 
qu'il s'était donné : l'Art harmonique aux xn^et xiii^ siècles. 

1. Archhts des missions scientifiques et littéraires, t. II, p. H7* 

339. 

2. L'Art harmonique aux xti« et xiii* siicUs, par E. De Coussemaker. 
Paris f 1865, /»-4». 
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A ce point de vue on peut dire que De Coussemaker a 
frayé la voie. D'autres après lui viendront qui le com* 
plèteront et le rectifieront, mais son œuvre servira quand 
même de base à toute recherche sur la musique du moyen 
âge. 

Les pièces nombreuses dont se compose le manuscrit de 
Montpellier sont pour la plupart écrites en français, les 
autres sont en latin. De Coussemaker fut le premier à 
reconnaître (i) l'importance que pouvait avoir pour 
Tétude de l'ancienne littérature française ce choix de 
poésies, « antérieures au dernier tiers du xiii* siècle (2) », 
mais il ne fit qu'effleurer cette question littéraire, acces- 
soire de la question musicale. Ce que n'a pas fait De 
Coussemaker, nous tentons de le feire en publiant un 
Recueil des motets français. Ce recueil, où figurent non- 
seulement des motets, mais encore des rondeaux et autres 
pièces analogues, formera deux volumes. Dans le premier 
se trouve aujourd'hui publiée toute la partie française du 
chansonnier de Montpellier, environ deux cent soixante- 
quinze pièces ; on y a joint les variantes des morceaux qui 
existent dans d'autres manuscrits. Le second volume ren« 
fermera tous les motets, rondeaux, etc., qui ont pu être 
réunis en dehors du ms. de Montpellier et dont la majeure 
partie se trouve dans un des mss. Douce de la bibliothèque 
Bodleienne d'Oxford. Ce volume comprendra aussi une 
longue étude sur la Musique au siècle de saint Louis, que 
nous a promise notre collègue à la Bibliothèque nationale, 
M. Henri Lavoix fils. 

i. Art hûrmonique, p, 17. 
2. /b/W., p. 13. 
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Dan8 rintroduction qui suit, nous nous sommes surtout 
appliqué à traiter les questions relatives au rhythme et à la 
rime dans les pièces du ms. de Montpellier. Ce manuscrit 
en effet présente à peu près tous les exemples que Ton 
pourrait rencontrer ailleurs ; nous nous réservons cepen* 
dant de signaler dans une courte notice, qui sera placée 
en tête du second volume du Recueil les quelques bits 
nouveaux recueillis dans les manuscrits de motets, autres 
que le chansonnier de Montpellier. Enfin un index des 
noms propres et un glossaire des formes peu communes 
termineront cette publication , qui, à dé&ut d'autres 
mérites, aura du moins celui de mettre au jour une grande 
quantité de textes inédits jusqu'à présent. 

Les érudits qui se sont occupés de ce genre de poésie 
absolument subordonné à la musique, sont en effet en 
petit nombre. A l'exception de M. P. Heyse qui a 
publié les motets et rondeaux d'un ms. du Vatican (i), 
de De Coussemaker qui a fait connaître dans VArt harmo- 
nique (2) une cinquantaine de pièces du ms. de Mont- 
pellier et dans son édition d'Adan de la Haie (3) les motets 
et rondeaux de ce trouvère artésien, de M. K. Bartsch (4) 
enfin, quia eu connaissance du ms. La Clayette (5), les 

1. Romanischâ inedita auf italiaenischen BibliothekM. gesammelt^ 
1856, p. 47-$ 8. — Nous renvoyons dans les notes aux publica- 
tions des précédents éditeurs ; nous avons de plus signalé les rappro- 
chements qui peuvent exister entre nos motets et d'autres pièces de 
poésie du moyen âge, inédites ou non. 

2. Pages 217-245. 

j. Œuvres complètes du trouvère Adam delà //d//«(i872), p.20j-272. 

4. Dans ses Romances et pastourelles françaises des xii* et xiii* siècles, 
1870, in-8<>. Voy. aussi quelques motets publiés dans sa Chrestomathie 
française. 

5. Ce ms.(Arsenal 6361, copie), qui a fourni des variantes au chan- 
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autres éditeurs. De Bure (i), Hécart (2), Dinaux (}), 
Monmerqué et Michel (4), P. Paris ($), Keller (6) n'ont 
fait que donner dès pièces isolées. Après eux M. Paul 
Meyer a publié à différentes reprises dans la Remania (7) 
un certain nombre de motets. Ce n'était dans l'intention 
de l'éditeur que le prélude d'un plus vaste travail, qui 
avait été annoncé dès 1868 (8), et en vue duquel 
M. Meyer avait copié toutes les pièces françaises du ms. 
de Montpellier et les motets des mss. Douce et La Clayette. 
M. Meyer, empêché par d'autres occupations de donner 
suite à ce projet, a bien voulu nous abandonner tous ses 
matériaux, sans rester toutefois complètement étranger 
à la publication dont nous donnons aujourd'hui le pre- 
mier volume, puisqu'il en a revu les épreuves, en nous 
faisant profiler maintes fois de sa connaissance si exacte 
de la langue et de la littérature du moyen âge. Qu'il 
veuille bien recevoir ici nos sincères remerciements. 



sonnier de Montpellier, et qui est désigné dans les notes par le signe 
LC, sera publié intégralement dans le second volume. 

1. Catalogue des livres de la bibliothèque de feu M, le duc de La 
Vallière, U II (178J), p. 227. 

2. Seryentois et sottes chansons couronnés à Valenciennis (1834), 
p. 103. 

3. Trouvères cambrisiens (iS^6)t p. 33 (même pièce dans les Trou^ 
vères brabançons p. zzv) et p. 66 (même pièce dans les Trouvères 
artésiens, p. 52). 

4. Théâtre français au moyen âge (1839), p. 25. 

5. Histoire littéraire, t. XX (1842), p. 660. 

6. Romvart (1844), p. 311. 

7. T. I, p. 40J-406 et t. Vil, p. 100-103. 

8. Archives des missions, 2* série, t, V, p. 224*22 (. 
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LE MANUSCRIT DE MONTPELLIER 
AUTRES MANUSCRITS AUXILIAIRES. 

Le manuscrit dont nous publions, dans ce premier 
volume, toute la partie française, est le ms. connu sous 
le nom de Chansonnier de Montpellier, qui appartient à la 
bibliothèque de la faculté de médecine de cette ville et 
porte la désignation H. 196 ; il faisait autrefois partie de 
la bibliothèque du président Bouhier (i). Ce ms. a été 
plusieurs fois décrit, d'abord par Libri (2), puis par 
Th. Nisard (3), par De Coussemaker (4), enfin tout der- 
nièrement par M. Jacobsthal (5) : nous nous bomercms 
donc à quelques détails nécessaires. 

Le volume remonte à la première moitié du xiv« siècle ; 
il est écrit sur vélin et mesure en hauteur un peu plus 
de 19 centimètres, en largeur i j centimètres et demi ; il 
compte 597 feuillets, avec deux paginations, dont Tune, 
en chiffres romains, va jusqu'au feuillet jj3 ; l'autre, en 



1. Voy. L. Delisle, Le Cabinet des manuscrits de la Bibliothèque 
nationale, t. Il (1874), p. iiG'i'jf). 

2. Journal des savant s ^ année 1842, p. 43-44, et Catalogue général 
des manuscrits des bibliothèques publiques y t. I (1849), p. 3(9-)6o. 

3. Archives des missions^ t. II, p. 337-339. 

4. Art harmonique^ p. 4-12. 

5. M. G. Jacobsthal, professeur à l'université allemande de Stras- 
bourg, a donné dans la Zeitschrift fur romanische Philologie^ t. III 
(1879), p. 526-5 j6 et t. IV (1880), p. 35.64, 278-317, un € apogra- 
phum > du chansonnier de Montpellier, précédé d'une description assez 
minutieuse. Voy. Romania, t. IX, p. 332. 
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chiffres arabes, continue jusqu'à la fin. Les feuillets }o} 
et ;o8 manquent. Une table placée au commencement du 
ms. ne contient que les pièces correspondant à la pre- 
mière pagination. 

Le chansonnier de Montpellier ne renferme pas moins 
de )45 pièces, dont les différentes parties, à deux, trois et 
quatre voix, sont écrites soit en latin, soit en français (i); 
la dernière partie de chaque pièce n'est jamais représentée 
que par un ou deux mots d'incipit et par quelques mesures 
musicales. Le manuscrit, comme l'a montré De Gousse- 
maker (2), se compose de 8 recueils, réunis les uns aux 
autres, et différant entre eux autant par la disposition ma- 
térielle de la musique et des paroles que par la nature 
même des compositions. Nous ne pouvons du reste mieux 
faire que de renvoyer à l'ouvrage de De Coussemaker 
pour le détail (;) de cette démonstration. A dé&ut d'autres 
preuves, l'existence propre de ces recueils pourrait être 
établie par la présence en double de certaines pièces* ou 
parties de pièces (4). 

Nous avons dit que les recueils composant le chanson- 



1. Notons aussi une pièce provençale (vov. p. 151). Rappelons que 
notre édition ne comporte que des pièces françaises ou des parties de 
pièces françaises ; nous avons donc complètement laissé de côté les 
pièces dont toutes les parties sont en latin, et avons représenté sim> 
plement par leurs premiers mots les parties latines des pièces qui ont 
une ou plusieurs parties françaises. 

2. Art harmonique j p. 8-10. 

3. Ihid.^ p. 10-12. 

4. Ce sont les pièces I, 1» et XCIII. i<» ; III, 2» j« 4* et CCLXXV, 
,0 2© jo j V, i« jo 4»ct CI, !• 2» jo ; XXIV, I» et XCI, 1" ; XXV, 
!• et XCVII, 20 ; XXXI et Clli ; XXXIII et C ; XLII, 2» et CCXXXVI, 
2» ; LVI et LXXXII ; LXXVII, 2« i» et CVII, !<> 2« ; CXLI, I» et 
CCXXX, 2« ; CXXXIII et CCXXn ; CCXXXVIII et CCLXXIII. 
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nier de Montpellier étaient au nombre de huit; il nous 
iaut indiquer la place qu'ils occupent dans ce manuscrit : 

Le premier va jusqu'au folio 22 ; le second comprend 
les folios 2 j vo-61 ro ; le troisième les folios 6} vo-8} v® ; 
le quatrième les folios 87 v<^-iio r^;\e cinquième les 
folios 1 1 1 ro-227 T^ ; le sixième les folios 2) i ro-269 vo ; 
le septième les folios 370 ro-349 r^ ; le huitième (qui a 
une pagination spéciale) les folios 350 r^)97 vo. Remar- 
quons avec M. Jacobsthal (i) qu'il y a eu intercalation de 
ijuatre pièces entre le troisième et le quatrième recueil, et 
d'une pièce entre le cinquième et le sixième. 

Un nombre assez grand de miniatures et de lettres his* 
toriées, remarquables par leur finesse et leur délicatesse, 
est contenu dans ce manuscrit ; elles sont généralement 
placées en tète des recueils que nous venons d'énumérer 
et en forment le commencement naturel. Les faits repré- 
sentés par ces miniatures sont empruntés à la vie usuelle : 
ce sont principalement des scènes de jeu et de chasse, 
dont une minutieuse et exacte description a été donnée 
par De Coussemaker (2). 

Il nous reste quelques mots à dire des manuscrits qui 
nous ont servi à varianter les leçons du ms. de Montpel- 
lier. Nous ne parlerons pas ici de tous les manuscrits cités 
à la page 294 : la plupart de ces manuscrits et d'autres 
encore seront utilisés dans le second volume de ce recueil. 
Pour le moment, nous nous bornons à donner la notice de 
quatre mss., qui ne renferment qu'un très petit nombre 

1, Zeitschrift Jf, rom, PhiL, t. III, p. 532. 

2, Art harmonique, p. 7*8. 
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de pièces, toutes existant dans le chansonnier de Mont- 
pellier, et qui par conséquent ne seront pas compris dans 
notre second volume. 

lO Oxford, Bibliothèque Bodleiennne, Douce i}9 (anc. 
Cottonien). -^ Ms. sur parchemin du commencement 
du XIV® siècle (90 feuillets), contenant des documents 
divers. Ce volume, désigné par la lettre D^, ne nous a 
fourni que la pièce CCXVI, P 2* j<> (p. 220 et 322) (i). 

20 — Paris, Bibliothèque nationale, ms. fr. 12 581 
(anc. suppl. fr. 198). — Ce ms. provient de la biblio- 
thèque du maréchal d'Estrées et contient entre autres choses 
des chansons et jeux partis au milieu desquels se trouve 
l'unique pièce, que nous lui empruntons (XLIX, 2^, p. 70) ; 
il est écrit sur vélin et date du xiv« siècle : nous le no- 
tons E. 

30 — Londres, Musée Britannique, additionnel 3009 1 . 
-^ Ce ms., acquis en 1876 par le Musée britannique, 
n'est qu'un fragment de parchemin de 6 feuillets, datant 
de la seconde moitié du xm^ siècle (2). Des douze pièces 
notées, françaises et latines, que renferme ce cahier, deux 
seulement sont françaises ; ce sont les pièces LXVII, 
20 (p. 91) et CXLI (p. 16;) du chansonnier de Montpel- 
lier. Nous avons désigné ce ms. par la lettre L. 

40 _ Paris, Bibliothèque nationale, ms. lat. 1 1 266. — 
Ms. sur vélin du xm« siècle. A la fin de ce volume de 



1. c'est la pièce qui porte le n'^ $7 dans la description de ce ms., 
p. 2 3-24 du catalogue des mss. Douce, faisant suite au Catalogue of 
the printed books and manuscripts bequeathed by Francis Douce, esq., 
to the Bodleian library. Oxford, 1840, in-f«. 

2. La notice complète de ce ms. a été donnée par M. P. Meyer 
dans la Romania, t. VH, p. 99-102. 
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nosique se trouvent sept motets à trois voix, dont trois 
français ; nous en reparlerons plus hrin (p. xxxi). Ces 
trds pièces du ras. C (i) (nous donnons cette letdfe au 
ms.latin) sont les pièces XVII, XXX et XLV du ras. de 
Montpellier ; les variantes en ont été relevées p. ^29. 



II 

LES PIÈCES FRANÇAISES, LEURS DIFFÉRENTS GENRES. 

Les différentes pièces du manuscrit de Montpellier, sui- 
vant que la musique a deux, trois ou quatre parties, ont 
reçu le nom de double ou dechant, triple ou treble, et de 
quadruple. Examinées au point de vue de leurs caractères 
distinctiis, ces pièces portent différents noms : organum, 
motety rondeau, conduit, etc. ; nous ne nous appesantissons 
pas sur ces termes essentiellement musicaux, dont De Cous- 
semaker a parlé longuement (2) et sur lesquels reviendra 
M. Lavoix. Disons cependant que les motets, tels que 
Dé Coussemakef les a définis ()) sont de beaucoup 
les plus nombreux dans ce manuscrit, dont ils forment 
les cinq sixièmes. On ne s'étonnera donc pas qtle nous 
ayons donné à notre publication le nom de recueil de 
motets, bien que toutes les pièces qui y figurent ne soient 
pas des motets ; encore faut-il ajouter que le mot motet, 
auquel nous attribuons ici un sens purement littéraire, 
est plus ordinairement considéré comme terme musical. 

1. Art harmonique, p. i<r9-i7i. 

2. Ibid,, p. 53. 

3. Ibîd.y p. J9-60. 
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Remarqupns en outre que l'unité musicale de plusieurs de 
ces pièces est détruite dans notre édition, puisque nous 
ne publions que les pièces françaises (275 sur 345), dont 
quelques-unes ont besoin de parties latines pour présenter 
l'ensemble d'un motet. Dans ce cas nous indiquons les 
parties latines par les premiers mots du texte. 

Force du reste nous a été de nous en tenir au titre 
adopté, car il eût été bien difficile de mieux déterminer la 
nature de ces pièces françaises. La plupart du temps en 
effet, les auteurs de ces poésies, sont aussi les auteurs de 
la musique, et introduisent dans leurs vers les termes 
musicaux tels que quadruple (p. 20, 24), dechant(p. 45), 
motet (p. 58), treble (p. 96, iij), etc. D'autres fois au 
contraire les auteurs des paroles se sont servis, pour dé- 
terminer le genre de leur poésie, d'expressions tout à 
fait banales, auxquelles ils ne semblent pas attacher d'im- 
portance. Le mot générique chanson revient très souvent 
(p. 96, 112, 160, 174, 210, etc.), ainsi que celui de 
chant (p. 115, 125, etc.) et de lai (p. 119, 120, etc.), 
qui ne désignent alors aucun genre spécial de poésie ; 
notons aussi le mot sonet (p. 100) au sens de petit son 
petite chanson, chanson légère et l'expression faire le 
vireli(p* 10). 

Ces pièces françaises ne sont donc soumises à aucune 
règle de composition : destinées à n'être que l'accessoire 
de la musique, elles en suivent servilement la contexture. 
Il est du reste facile de s'en rendre compte en se reportant à 
quelquesF-uns des manuscrits dont nous avons tiré les va- 
riantes jointes au texte de Montpellier, mais dont nous 
n'avons pas reproduit la musique : on verra que lorsqu'un 
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de ces mss. a changé la musique, le texte de son côté a subi 
un changement; et la poésie se trouve ainsi modifiée sans 
souci quelquefois de la rime. Quelques (ûèces cependant of- 
frent un certain caractère d'unité et se présentent en 
strophes, mais ce n'est là qu'une très rare exception, et bien 
des irrégularités déparent l'harmonie de ces strophes : 
Pièce m, trois strophes avec refrain pareil dans i^ et ;<>, 
différent dans 20. — Pièce XXXIX, deux strophes similaires 
sur rimes différentes.—- Pièce LXXXIII, deux strophes sur 
même rime; le refrain change un peu. — Pièce LXXXVIII, 
deux strophes de rimes différentes, distribuées différem- 
ment ayant même nombre de vers. — Pièce XCII, deux 
strophes similaires, sur deux rimes ou assonances (^r =és 
et oie), — Pièce CXV, deux strophes similaires, mêmes 
rimes et mêmes refrains. — Pièce CXXI, deux strophes 
semblables, refrain différent. — Pièce CXXII, deux stro- 
phes sur mêmes rimes ou assonances (ie et as = art) dis- 
tribuées différemment. — Pièce CXXV,deux strophes pro- 
vençales de mêmes rimes. — Pièce CXXVII, deux strophes 
différentes entre elles, mais ayant même nombre de vers. 
A côté de ces pièces strophiques il convient aussi de 
citer certaines pièces monorimes, où le rôle du poète ap- 
paraît plus réellement que dans d'autres. Telles sont les 
pièces : XXXIV, 2® rimant en ir (sauf le i«r vers); XL, 
lo rimant en /; XCIII, 20 rimant eniîi; CLXXI rimant 
en a (sauf le i«f et le jo vers rimant en aint); CCXVI, 
20 rimant en er ; CCXXVI, 2« rimant en ai; CCXLVI, 
i» rimant en on. 

Sous le rapport des idées, les poètes ne se montrent 
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guère înventîfc ; leurs compositions reposent sur des 
thèmes, qui se retrouvent à profusion dans toute la poésie 
lyrique du moyen âge. C'est d'abord la chanson d'amour 
dans toute sa banalité avec portrait toujours identique de 
la dame : blont chief^ eux vairs rians, vis con rose sor Us 
assis, biau nés traitis^ bouche vermeilleîtey dent druz pctiSy 
etc. ; ce sont toujours les mêmes plaintes du poète qui est 
trahi, ou qui n'est pas aimé comme il le voudrait. Les 
pièces qui représentent cette catégorie d'idées et dont la 
pièce XI, \^ peut être prise comme type, sont de beaucoup 
les plus nombreuses dans le ms. de Montpellier ; elles 
montrent une fois de plus la place que tenaient dans la 
littérature de l'époque ces redites amoureuses. 

Outre la chanson d'amour, où le trouvère chante'sa 
dame, il faut citer la chanson où il célèbre le printemps et 
le réveil de la nature; notre ms. offre de nombreux échan- 
tillons de cette poésie bien connue (voy. par exemple 
XIV, jo ; XV, 20, etc.). 

Le genre pastourelle apparaît aussi dans beaucoup de 
pièces, parmi lesquelles la plupart se rattachentaux amours 
de Robin eîMarion (i) (XXII, XXIII, XXX, etc.). 

La poésie religieuse, qui semble réservée de préfé- 
rence aux pièces latines, compte seulement quelques 
pièces françaises adressées à la Vierge (III, 2"* ; IV, !<> ; XI, 
2® ; etc.). A côté de ces pièces on trouve d'assez violentes 
satires contre les nonnes et les moines (XVII, j^ ; XXVIII ; 
LXVI, CCV), qui peuvent se ranger dans la série des 
pièces morales^ où les trouvères répètent leurs attaques 

I. Le ms. fournit même un nouveau couplet (p. 227) au refrain 
Robin m'aime f Robin m'a. 
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contre les femmes (XIV, i»; CXXVI, i»), contre la démo- 
ralisation du siècle (XVI, 2» ; XXIX, 2' ; CXLI, etc.) et 
surtout contre les médisants, ces ennemis insaisissables 
que le poète croit entrevoir sans cesse entre lui et sa 
dame (XXXVII, 20 ; LIV; LXXXV, 20 ; etc.). 

A toutes ces banalités, à tous ces lieux communs il faut 
cependant opposer pour être juste quelques pièces, aux 
allures plus vives et plus naturelles, où ne se retrouve pas 
le ton convenu et apprêté de toutes les autres. Telles sont 
les pièces VIII, 30 ; XVI, 30, etc., où, comme un membre 
du Caveau moderne, le trouvère demande à toujours avoir, 
au coin de son feu, bon vin à boire, belle dame à aimer, 
dés à jouer et gras chapons à manger. Le vin, le jeu, les 
belles ! la formule était déjà trouvée au xin® siècle. 
D'autres pièces enfin, inspirées par des événements con- 
temporains, fournissent certains noms propres de per- 
sonnes ou de localités. 

Ces exemples sont rares toutefois, et on peut dire que 
dans tout le ms. il est peu d'idées que les trouvères n'aient 
empruntées ailleurs. Ce ne sont du reste pas seulement 
des idées courantes qu'ils reproduisent, mais bien aussi des 
expressions toutes faites, des vers entiers, des commence- 
ments et des refrains de pièces; nous avons indiqué dans nos 
notes tous ces rapprochements. Le nombre est considérable 
des rondeaux, chansons, ballettes, pièces de toutes sortes 
qui commencent de la même façon qu'un des morceaux du 
ms. de Montpellier. D'autre part certains refrains revien- 
nent plusieurs fois, soit qu'ils existent dans différentes 
pièces du même ms., soit qu'ils se retrouvent dans divers 
manuscrits ; nous les avons aussi signalés. Enfin les pro- 
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y^rfex (CXXXVIII, vers i ; CLXII, 1-2; CCI, 16-17; 
CCIX, 29), utilisés si souvent par les trouvères dans un 
autre genre de littérature, dans les fableaux par exemple, 
donnent aussi un léger contingent à la poésie lyrique 
du xin« siècle. 



m 

LE RHYTHME. 

On vient de le voir, la différence est grande entre les 
pièces du manuscrit de Montpellier, au point de vue de la 
forme et des idées. La même dissemblance se retrouve 
dans le rhythme des vers, qui varie depuis le vers mono- 
syllabique jusqu'au vers de 14 syllabes. Nous n'avons rien 
à dire des vers qui comptent huit syllabes ou un nombre 
moindre : ces vers n'ont pas de coupe intérieure et ne 
présentent d'autre accent rhythmique que celui de la der- 
nière syllabe sonore. Au contraire, dans les vers qui ont 
un plus grand nombre de syllabes, l'obligation où le poète 
était de subordonner la poésie à la musique, produit des 
césures connues jusqu'ici imparfaitement (i), mais qui 
méritent la plus grande attention. Nous passons en revue 
les différents rhythmes : 

Vers de 9 syllabes. — i^ Coupe après la 4* syllabe ; 
cette 4* syllabe 

I. M. p. Meyer a indiqué dans la Romama (t. Vil, p. 103) certains 
exemples dt coupe apr& la cinquième syllabe dans le vers de onze 
syllabes. 
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j — est tonique ou s'élide : 

Amors vaint tôt || fors cuer de félon 
VI, 51 — XI, 7, etc. 

Por ce me sui ge \\ a celle donée 

CXXXVI, 3, etc. 

fr ^ est muette, mais compte pour la mesure : 

Je sui brune, H j'avrai brun ami 

X, 19, etc. 

2^ Coupe après la 5* syllabe ; cette $® syllabe 
a — est tonique ou s'élide : 

Cest la riens de! mont || que plus désir 

XXXIV, 6 — XLI, 10, etc. 

Bouche vermellette || et dens petis 

LVIII, 18 — LXXXVI, 1 1, etc. 

b — est muette, mais compte pour la mesure : 

Bouche vermeille, || denz drus petis 

XI, 1 7 — XXI, 1 1 , etc. 

30 Coupe après la }• et la 6« syllabes : 

Qui por noz || en la crois || mort soufTri 
CXXXVI, 5 — CCXLÏV, 12, etc. 

Vers de 10 syllabes. — !<> Coupe après la 4® syllabe; 
cette syllabe 

a -7 est tonique ou s'élide : 

A son voloir || ne s'en puet maintenant 

n, ïj — VI, 5, etc. 

Et pour desduire || un matin me levai 
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LXVIII, 2, etc. 

b — est muette, mais compte pour la mesure : 

Mes j'aim certes || plus loiaument que nus 

V, 10 — LXXII, 10, etc. 

2® Coupe après la $• syllabe ; cette syllabe 

a — est tonique ou s'élide : 

Honîs soit de Diu || qui me fist nonnete 

. XVII, 71 — LXIX, I, etc. 

f' — est muette, mais compte pour la mesure : 

En une sente || pensant m'en alai 

XVIII, 5 — LXXII, 50, etc. 

Il est peut-être admissible d'assimiler cette coupe à la 
coupe précédente (i° ^), dans laquelle la syllabe muette 
formerait césure ; le vers se scanderait ainsi : 

En une sent^|-te pensant m'en alai. 

Nous avons déjà eu occasion autre part (i) de parler de 
cette coupe de vers assez rare au moyen âge. 
30 Coupe après la 6® syllabe ; cette 6« syllabe 
a — est tonique ou s'élide : 

i)uc puisse recovrer || perdue amour 

CVIII, 26, etc. 

b — est muette, mais compte pour la mesure : 

Trop l'ai messervie, || grant dueil en ai 

CII, 24 — CCLXV, 29, etc. 
Vers de ii syllabes. — 1° Coupe après la 4© syllabe, 
tonique ou élidée : 

I. Voy, l'Introduction du poème d'/l/o/ (p. xv-xvni), publié pour la 
Société des anciens textes français. 
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Or m'otroit Dieus l) que je sente sa douçour 

XI, 48 — XXXVII, 10, etc. 

2^ Coupe après la 6* syllabe, tonique ou élidée : 

si m'est uet en chantant || mes maus oabUer 
CCXIII, 29, etc. 

jo Coupe (inverse de 2^) après la $• syllabe, tonique 
ou élidée : 

Nul loial amant, || tant amast par amor 

VI, 24 — VII, 22, etc. 

4* Coupe (inverse de i<^) après la 70 syllabe, tonique 
ou élidée : 

Moût m'agrée et moût me plaist || la douce amor 

XI, 47 — XVI, I —XX, i,etc. 

Il est évident, bien que nous ne puissions pas fournir 
d'exemple pour tous les cas, que dans chacune des coupes 
du vers de 1 1 syllabes, la tonique finissant le .'premier 
hémistiche peut être remplacée, comme dans les vers de 
9 et de 10 syllabes, par une muette non élidée, comptant 
pour la mesure du vers. On scandera donc en coupant 
après la 6««yllabe (XC, i) : 

La biauté ma dame || le cuer m'esjoît ; 

De même XCVI, 9 (coupe après la je syllabe) — CXI, 
26 (coupe après la j® syllabe), etc. 

Vers de 12 sylubes, — i^ Coupe après la $« syllabe, 
tonique ou élidée : 

Qui sor toz oisiaus || estes ti plus renomés 

XX, 2 — XXXIII, 30, etc. 
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2® Coupe (inverse) après la 7» syllabe, tonique ou 
élidée : 

Pour les félons mesdisans |I que Dieus puist grever 

CCXXXVIII, 4 — CCXL, I, etc. 

30 Coupe (ordinaire) après la 6« syllabe ; cette 6® syl- 
labe 

a — est tonique ou s'élide : 

Amors ne mi tendra || mes ceinte ne joli 

XL, 1 — LXI, 8 — CCXII, 15, etc. 

t — est muette, mais compte pour la mesure : 

Por ce je porroie || les mauvais envieus 

CCXLVIII, ! } — CCLIX, 9, etc. 
c — est suivie d'une finale muette comptant pour la 
mesure, comme plus haut dans le vers décasyllabique : 

Que sa dame le dai-||-gne son ami clamer 
CCLX, 9, etc. 

Vers de i j syllabes. — lo Coupe après la 70 syllabe, 
tonique ou élidée : 

si n'amerai ja que lui || pour chose qui soit née 

XXVI, 40— XCIII, 14, etc. 

20 Coupe après la 8« syllabe ; cette 8® syllabe 

a — est tonique ou s'élide : 

Et sa bouchete, ses ieus veirs || qui reluisent si 

LIX, 6 — CCX, 17, etc. 

b — est muette, mais compte pour la mesure : 

Qu'une si mignote dame fj m'a mon cuer emblê 
CXCI, 6 — CCXIII, 5, etc. 
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Vers de 14 syllabes. — i" Coupe après la 8« syllabe : 

Ne qui si bien parfaitement || i sache procéder 

CCXXXVIII, 22 — CCXLVI, 2, etc. 
2° Coupe (inverse) après la 6« syllabe : 

Car en H ne faut riens || qu'ele ne soit amourosete 

CCLXVIÏ, ij, etc. 

}0 Coupe «près la 7» syllabe, en deux hémistiches : 

Ses ieus rians qui m'ont mis || en sa jolie prison 
CCXLVI, 8 — CCLIX, 3, etc. 

On voit quelle est la variété de ces rhythmes, dont le 
nombre pourrait sans doute être augmenté encore. Il faut 
noter en effet qu'aucune syllabe muette ne doit être né- 
gligée dans la musique et que par conséquent on ne re- 
trouve pas ici les coupes usitées dans la versification des 

chansons de geste, comme dans ce vers de la Chanson de 
Rolant : 

Fors Sarraguce, ki est en une mantaigne^ <i) 

où Sarraguce ne compte que pour trois syllabes. De là 
une grande difficulté à établir la mesure, de là aussi 
une certaine hésitation dans l'alignement de quelques vers 
de cette édition, que le lecteur rectifiera facilement. 

I. Vers 6 de l'édition de M. Ed. Stengel (ms, de la bibliothèque 
Bodleienne d'Oxford, Digby 23). 
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IV 
U RIME. 

Les pièces françaises du manuscrit de Montpellier sont 
rimées ; ce n'est que par hasard et dans des cas relative- 
ment assez rares qu'on rencontre quelques assonances ; 
nous y reviendrons tout à l'heure. Les rimes, sauf dans 
les pièces strophiques mentionnées plus haut, se présentent 
d'ordinaire comme dans les vers libres actuels, c'est-à-dire 
que deux rimes différentes peuvent se mêler et se répéter 
un nombre de fois indéterminé ; la règle de prosodie ac- 
tuelle veut que ces deux rimes différentes, ainsi répétées et 
mêlées, ne s'entrelacent pas de nouveau avec d'autres. Le 
ms. de Montpellier nous offre cependant des exemples d'un 
enchevêtrement irrégulier; ainsi dans la pièce XII, 3**,les 
trois rîmes /r, o/, eille interviennent de telle façon que la 
première n'a pas encore sa similaire, quand paraît la troi- 
sième. Des cas semblables se renouvellent dans les pièces 
XIII, 30 ; XIX, V. 31-36; XXXII, i'*, etc., etc. D'autres 
fois certains vers, qui semblent isolés dans une pièce, ne 
trouvent leur rime que dans une autre partie du motet : 
voyez à cet égard les deux vers 43 et 67 de la pièce XVI ; 
les V. I et 19 de XXXIV; etc. 

Ce que nous trouvons beaucoup plus fréquemment, c'est 
le vers dont la finale n'est pas répétée dans un autre vers, 
et qui par suite ne rime pas. La chose s'explique facilement, 
quand le poète a voulu citer un refrain emprunté ailleurs 
et qu'il intercale dans son texte ; il ne se donne pas alors 
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la peine de soumettre ses propres vers aux rimes qui ne 
sont pas son œuvre; voy. IV, v. 32; XXX, 9; LXIII, 
i8;LXIV, 30; CV, 23; CXVm, 29; etc., etc. Mais 
quelle explication donner, quand nous n'avons certaine* 
ment pas affaire à un refrain ? La plus naturelle serait de 
regarder la leçon du ms. de Montpellier comme fautive. 
Considérons en effet la pièce XV, où le vers 18 n'a pas de 
rime : 

Et salu par cest romans. 

La rime est donnée par deux autres mss. (voy. p. 299) : 

Et salu par cest novel chant ichi. 

De même pour le v. jj de XXIV (voy. p. 302); de 
même encore pour les pièces LXVI, 8 et LXXVII, 28, où 
le ms. La Clayette corrige heureusement le ms. de Mont- 
pellier, en changeant honorés en norris et avoir en avenir ; 
de même enfin dans la pièce CLXIX, 8, apareillie corrigé 
en aparlée. 

Tout ce que nous venons de dire nous permet de sup- 
poser que partout où une rime manque, nous sommes en 
présence ou d'un refrain que nous ne pouvons pas tou- 
jours reconnaître, ou d'une faute du chansonnier de 
Montpellier, que nous ne sommes pas toujours à même de 
rectifier. Le vers 9 de la pièce CLXVI nous offre par 
exemple une rime isolée en ie : deservie ; pour nous il est 
bien évident que cette rime doit être corrigée en ée et qu'au 
mot deservie il faut en substituer un autre de même sens 
et d'un nombre égal de syllabes, honorée peut-être. Il en 
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serait de même, croyons-nous, pour bien des cas sem- 
blables. 

Nous avons parlé plus haut d'assonances. Quelques as- 
sonances apparaissent en effet dans nos poésies lyriques ; 
nous en relevons ici la plus grande partie : 

a — XÏIÏ, 22-2 î ; XXIX, 3-4 ; XLVIII, 17-18; CLXII, 
1-2. 

ai, e — XXIV, Ji et 34; CCLXl, 3-4. 

e — XIV, i-2;CXCVI, 16-17. 

è.e— XXIV, I et 4 ; CXVII, 3 et 5 . 

/— XXII, 17-18; XXm, i}-:4; XLVII, 17 et 22, 21 
et 23 ; XCV, i et 3. 

/. e — CXXVII, 6-7 ; CCXXIX, 29-30. 

ié — XVII, 7-8. 

fermé — XLI, 1 2 et 14 ; XLIII, 24 et 26 ; XLIX, 4-5 ; 
LXVIII, I et 4; LXXXV, 7-8; CXIII, 7 et 10; etc., etc. 

ouvert — CLXXXIV, i et 2, 10 et 11. 

On pourrait croire en se reportant aux vers 2 et 4 de 
la pièce LIX que Vo fermé assonne avec Vo ouvert ; il y a 
dans le texte une erreur : il faut faire 2 vers rimant 
en / des 4 vers 2-5 de cette pièce. 

Nous n'aurons plus grand'chose à ajouter au sujet de 
la rime et de l'assonance, quand nous aurons dit que dans 
certaines pièces les rimes en ant et ent sont confondues 
(XIX, 10; XXVI, V. 36-38; XXXIX, 12-13, etc.), tandis 
qu'elles sont distinctes dans d'autres. Ainsi ans ( = ant) 
assonne seul dans LXXII, i«et20; LXXXVII, P; CVI, 
20, etc. ; ent est unique dans LXXX, 10 ; CCXXIII, 28-33. 



INTRODUCTION. XXIX 

Signalons enfin la forme orendroites (CXLVII, 3) asso- 
nant avec amoureîes et donnant ainsi une idée de la pro- 
nonciation. 



V 

LES AUTEURS. 

Quels étaient les auteurs de ces poésies P C'est là un 
problème assez difficile à résoudre, car ici, comme dans 
toutes les questions relatives au ms. de Montpellier, on ne 
peut séparer la musique du texte, et l'on doit tout d'abord 
se demander si les auteurs de la musique sont les mêmes 
que les auteurs des paroles. A cette question on ne saurait 
répondre qu'en distinguant, avec De Coussemaker, entre 
les différentes classes de compositeurs : les déchanteurs, les 
didacticîens et les trouvères. 

D'un côté il nous semble absolument évident que le 
seul déchanteur dont De Coussemaker ait trouvé des frag-« 
ments dans le ms. de Montpellier, Pérotin, maître de 
chapelle de Notre-Dame de Paris, est uniquement auteuf 
de la musique. Du reste parmi les pièces attribuées à Pé- 
rotin et désignées simplement dans un traité anonyme (i) 
de musique par les premiers mots de leur ténor latine 
deux pièces seules se retrouvent avec des parties fran- 
çaises dans le ms. de Montpellier : le quadruple Viderunt 
(p. 15-16) et le treble Beata viscera (p. 44). Il n'est 

I. Scriptorum de musica medii avi rmam serUm,,. colUgit... E. De 
Coussemaker... t. I, p. 342. 



XXX INTRODUCTION. 

donc pas certain que ces pièces soient identiques, et l'on 
peut supposer que la musique de Pérotin a été d'abord 
£siite sur des paroles latines, puis attribuée postérieure» 
ment à une nouvelle poésie, composée tout exprès en 
langue française. 

Quant aux didacticiens, qui s'occupent de la musique 
surtout au point de vue didactique, on peut dire d'eux en 
général qu'ils ne font que reproduire dans leurs traités 
des exemples empruntés à des compositeurs antérieurs ; 
rien en effet ne permet de leur attribuer la paternité des 
exemples qu'ils citent, exemples souvent repris à nouveau 
par d'autres didacticiens , comme le Gaude chorus, 
2™« partie de notre pièce XXI (p. 36-37), cité d'abord 
par l'auteur anonyme du traité du Déchant vulgaire, puis 
par Francon de Cologne, enfin par Pierre Picard (i). 
Les exemples fournis par les didacticiens ne se retrouvent 
du reste pas en grand nombre dans le ms. de Montpellier. 
En ne comptant que les pièces françaises et en négligeant 
les traités anonymes, qui ne donnent pas de noms d'au- 
teurs, ces exemples se réduisent à trois (2) (ajoutons-y le 
Gaude chorus mentionné plus haut) : 

lo Dans le Déchant vulgaire : In omnj fratre tuo, 
2« partie de la pièce XIX (p. 33-35), dont la première 
partie est française : Mout me fu criés li départir. 

20 Dans Francon de Paris : Dieus ! qui porroit, 
I re partie de la pièce CCXXXIII. 

30 Dans Pierre Picard : In seculum, 2«, 3* et 4» par- 
tie de la pièce I, dont la première partie est française : 

1. Art harmoaiqu€, p. 160, 174 et 177. 

2. Ibid., p. 160. 17J et 177. 
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Ja n'amerai. Cet In seculum est l'œuvre d'un déchanteur 
espagnol anonyme (i). 

Quelques didacticiens cependant doivent être considérés 
comme auteurs de compositions musicales ; — il ne s'agit 
pas, bien entendu, des paroles. C'est ainsi que Jean de 
Mûris donne formellement Pierre de la Croix (2) comme 
auteur de deux compositions que nous retrouvons dans le 
ms. de Montpellier : 

S'amours eùst point de pooir, 1" partie de CCIX, et 
Aucun ont trouvé chant PAft usage, 1'^ partie de 
CCX. 

De même aussi faut-il avec grande vraisemblance 
considérer le musicien connu sous le pseudonyme d'A^ 
ristote comme Fauteur d'un certain nombre de motets à 
trois parties placés à la fin de ms. latin de la Bibliothèque 
nationale n^ 1 1 266, et dont trois, — les seuls en paroles 
françaises, — existent dans le ms. de Montpellier. Ce 
sont les pièces XVII, XXX et XLV. Il faut observer que 
la première de ces pièces est un quadruple et non un 
treble dans le ms. de Montpellier. Le traité d'Aristote 
cite de plus comme exemple la ténor de la pièce CCLVI ; 
Vilain, lievés sus. 

Passons maintenant au chapitre des trouvères, qui 
« étaient à la fois poètes et musiciens (0- » Ici encore 
les noms d'auteurs sont rares. Quelques indices per- 



i. Art harmonique f p. 149. 
2. Ibid,, p. 128 (note) et 166. 
5. Ibid., p. 180190. 
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mettent, il est vrai, de déterminer la région de la France 
où nous devons chercher la patrie de plusieurs de ces 
trouvères ; la présence en effet d'un grand nombre de 
pièces du ms. de Montpellier dans un autre recueil (i), 
plus particulièrement consacré à l'école d'Arras, et d'autre 
part la mention de certains noms de lieux (Tournai 
p. 11$ ; Gand p. 22 ; Blangi p. 24; Cambrai p. 44; 
Cantimpré p. 45 ; Arras p. 17 j et 225 ; Douai p. 173 ; 
etc.), suffisent à établir que la plupart de ces portes ap- 
partenaient au nord de la France (2). Mais là s'arrêtent 
nos renseignements, et il nous semble bien trop osé d'at- 
tribuer, comme l'a fait De Coussemaker ()), à un trou* 
vère quelconque du Toumaisis, à Jean de la Fontaine par 
exemple, la paternité d'une pièce par ce seul fiût que 
dans cette pièce (no LXXXVII) l'auteur se dit natif de 
Tournai. On ne se tromperait pas moins si de la res- 
semblance des premiers vers de plusieurs pièces du ms. 
de Montpellier avec les premiers vers de chansons de 
trouvères connus, on voulait conclure que ces trouvères 
sont aussi les auteurs des motets du ms. de Montpellier. 
Presque toujours en effet il n'y a dans cette similitude 
que pur hasard ou tout au moins répétition banale d'un 
thème courant. Ainsi les pièces LXV, 20 — LXXIl, 2» — 
CV, 20 — CLXIX, 10 — CXCV, lo — CCIII, lo — 

t. Paris, Bibl. nat, ms. fr. 1261$ ; c'est le ms, qui dans nos 
notes porte la lettre N. (ancien ras. Noailles). 

2. Le nom de Paris se montre aussi assez souvent dans le ms. de 
Montpellier (p. 22, 207. 214, 252, 264, 277, 287), mais la mention 
de la grande ville, qui était déjà le rendez-vous des artistes provin- 
ciaux, ne prouve rien pour ou contre la nationalité des trouvères. 

}. Art harmonique f p. 195-196. 
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CCXXVI, lo— CCXXXV, lo — CCXLVI, 2°, ne sont- 
elles pas de Folquet de Marseille, de Gadifer, de Thomas 
Erier, de Moniot d'Arras, d'Ernoul le Viel, de Gautier 
d'Espinau, de Blondel de Neeles, de Moniot de Paris, 
de Jean de Neuville, bien qu'elles commencent comme 
certaines chansons de ces poètes : l'examen de chacune 
de ces pièces le prouve surabondamment. 

Ces remarques faites, on ne se trouve plus en présence 
que de trois trouvères, qui puissent avec raison et sans 
hésitation être déclarés auteurs de motets contenus dans 
le chansonnier de Montpellier : Adan de la Haie (\), au- 
teur des pièces CCIV, CCXIX et CCXXXIV, le Moine de 
Saint-Denis (2), auteur de la pièce CXXXIX et Robert de 
RainSy auteur de deux chansons, dont chaque premier 
couplet est devenu une partie d'une pièce du ms., l'un la 
deuxième partie de LXXVII et l'autre la première partie 
de CLX. 

Nous voilà loin de la longue énumération de trouvères 
et jongleurs que De Coussemaker (3) passe en revue à 
propos du ms. de Montpellier ; il est pourtant impossible 
d'arriver à des conclusions plus certaines. Quelque peu 
importants que soient ces résultats, ils nous serviront à 
déterminer l'âgedes compositionsfrancaisesdums.de Mont- 
pellier. Les unes, comme la pièce CCXXXIII, Dieus ! qui 
PORROiT, citée par Francon de Paris, remontent évidem- 
ment à la fin du xii« siècle ; d'autres au contraire, œuvres 

1. L'attribution est formellement faite par le ms. LV (Bibl. nat., fr. 
25566). 

2. Le nom est donné par les deux mss. N (Bibl. nat., fr. 125 15) 
et R (Bibl. nat., fr. 844). 

j. Art harmomiqut, p. 192-207. 

**♦ 
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de trouvères du xiii« siècle, comme Adan de la Haie ou 
Robert de Rains, sont postérieures aux premières. C'est 
là un nouvelargument contre Thomogénéité du manuscrit, 
dont chaque cahier doit avoir un âge particulier. 



VI 

LA LANGUE. 

Tel qu^il est composé, le manuscrit de Montpellier n'offre 
guère matière à une étude linguistique. On ne saurait en 
effet comparer ensemble des pièces d'auteurs de date et 
de nationalité différentes. La seule remarque qu'on puisse 
faire est que la plupart des poésies ont été écrites dans le 
nord de la France. Le fait était déjà connu par ce que 
nous avons dit plus haut à propos du ms. de Noailles et 
de certains noms de lieux (i); il est confirmé par un trait 
phonétique qui semble plus particulier à la région du nord 
et qui se retrouve dans quelques pièces, nous voulons 
parler de la finale ie des participes passés féminins des 
verbes en ier ; afaitie CCXXXI, 7 — ensignie LXXVI, 
18; CXI, 4; CCX, 30 — esloignle CXLVlll^ 3 — eslongie 
CCXXXI, 24 — esveillie LXXVII, 2 — paie CXII, 26 — 
proiie LXXIII, 25 — proisie CCXXXI, 10 — renvoisie 
XLIV, 19 — taillie LXXVI, 14; CXI, 3. 

Ce ne serait pourtant pas là une preuve suffisante, car 
les trouvères des autres parties de la France usent par- 

I. Voy, p. xxxii. 
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fois de cette finale pour la commodité de la rime (2). De 
même aussi ne peut-on rien conclure de la finale -om^^ 
(CLII, 6, 9, II), qui n'est pas exclusive aux dialectes du 
nord. Ce qui nous paraît plus probant, c'est la confusion 
d'(zi et d'o/ dans les rimes et par suite dans la prononcia- 
tion (CXIII, 7-10; CCXXXIX, îi-42; etc.), confusion 
qui commencée dans le nord s'est étendue plus tard à 
toute la France et a abouti à une distinction illogique 
dans la prononciation actuelle ; ce qui nous parait enfin 
décisif, au moins pour la pièce dont il s'agit, c'est le 
mot ancore (CCVIII, i et 2), où Vo provient d'un ao, 
au latin (anc-^-^ra) rimant avec moudre ( = mouré), qui 
doit évidemment se changer en maurCy forme exclusive* 
ment picarde. 

Signalons en finissant l'assimilation de ai à é, prouvée 
par les rimes rai et ré (CXII, 1 2 et 16, 28 et 30 ; CXIX, 
7 et 9), la présence d'imparfaits en ot (XXX, 2 1 , 40 ; 
CLXI, 13, 1 5, etc.), qui sont des formes considérées or- 
dinairement comme normandes, et aussi la rime damoi- 
sele (CLI, 12 et 10) et /o/a/e, qui suppose la forme connue 
loiele, leele. 



Résumons cette introduction en quelques mots : d'un 
intérêt de premier ordre au point de vue musical, les 
compositions du chansonnier de Montpellier, comme 



2. Voy. ces rimes dans deux pièces de Moniot de Paris (Bibl. nat. 
ms. fr. 845, fol. 91 et 94, et autres mss.). Cf. à ce sujet une note de 
M. P. Meyer dans la Romania, t: I, p. 204.206. 
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d'autres encore appartenant à divers manuscrits, ne mé- 
i;itent pas moins d'être étudiées au point de vue de la lit- 
térature et de )a versification en ancien français. 

Gaston Raynaud. 



Paris, n novembre 1881. 



DE MONTPELLIER 

piàcM rJuiif AI8BS 



• 



I* Ja n'amer^ 

Autre que celé qp» |'^ 

De fin cuer agnéeu 
Je li 1^ m'^niovx dounéei^ 
Ne ja ne m'en qpier p^r 
6 De li pour noif ne ppiir gçlée. 
Dieus ! que li ^ir^L 
La bêle qui a mon cuer et m^asiour ? 
Pour li si;(i e^ f;iant (i^Q^ç». 
N'i ai repos ne nuit ^e iour» 
022^ jç remir s^ boucbçt^ 
12 Sa trâi frçchçtç 

Cp^lpur^ 
Sj9$ atçur^ 
N'est (^s vila^s,. 
Mes plains 

E^ de doM9W, 
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i8 De courtoisie et d*ounoar. 

Hé 1 douce amie, 
Trop main dure vie I 
En plour 
Tous jours 
Pour vous sui ; 
a4 Akgiés moi mes grins dolours. 

(Fol. 2 r^) 
20, 3* et 4*. In siculum. 

IL 
(FoLij vo) 

I* Qui la vaudroit lonc tans de fin cuer amer 

Et reclamer 
4 Et redouter, 

Celé ou maint henours 
Et loiauté 
Et bonté 
8 Et largeté 

Et ganté, 
Bien li porroit vanter. 
Sans desvanter, 
12 Qu'ele est la plus bêle riens pour amer 

Qu'on puet trover 
Sanz douter, 
Car c'est la dame des flours 
l6 De toutes odours. 

2 Qui d'amors velt bien jolr 
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Et gnerredon en atent, 
Ne la doit pas longuement 
20 Maintenir; 

Qui la meintient longuement, 
Por tant que repentir 
A son voloîr ne s'en puet maintenant. 
L'en Vexi doit bien a pou pour fol tenir, 
25 Car l'en voit bien avenir 

Que cil qui mains i atent 
Plus î requevre sovent. 

(Fol. 24 r*) 

3» Qui longuement porroit joïr d'amors. 

Il n'e[s]t déduis qui mieus vausist d'amer, 

Mes l'en i a sovent lermes et plors, 

Et quant on i quide joie trover, 

N'i trueve on ne solaz ne secors. 

Qui amors veut sans feintise esprover 
34 Atozjors 

Face samblant qu'au cuer n'en ait dolors : 

Si em porra joïr et recovrer 

Les douçors. 

4* NOSTRUM. 

III. 
(FoL 24 v^) 

»* Celui de cuî je me fi. 

Que défi 
Sai qu'ele est a mi, 



4 WÇW* w WW%-. 

Requier ^ vp^ ct^ et jn 

6 Cuer et cors ai miji mfi» retor, 

Soutins, f'dft msv U 4q^ 
Et la tF^ IflVAl amuf 
p««.awcMcpqu'eU.a5pi4 
S|»vi|ftt^feclme. 

la Ainz 11^ qi^ bien l'm^'- 

2* La bêle estoile de méf, 

Doit l'en sans iauser 
Et servît et henorer, 
De cuer recbmer, 
1 8 Vierge pucde en cm je croJ, 

Roine del «ont, akKds wai^ 
Proies vostre ftl lé prf, 
QuMl tue dejgne confcrtep 

Et geter dé paine : 
tftts né doit joie mam^ 
24 Se bien ne ym étM t 

(Fol. 25 r*) 

jo La bêle en qui jç me fi 

Merci cri, 
Qu'été son amï 
Ne mete ^ie çu oui^i^ 
Car voir, je l>im si 
)o Que point Bç m'esnuû 4e 4(^r 
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Souffrir ne (de) iningtlt niifc ei jolr^ 
Mis 1^ îite psrëe râmor 
De li, {M^ ^ loât dé ffi 

Mes cuers se reclaime : 

AfifX fins càers h^est mïé a mi, 

36 AinkVafùiiknréUm. 

4* JOHANNB. 

ÎV. 

(F^L ,è6 ^'V 

1* Pllistite^QtMr 

Est, èett'ttttttvk) 
Celé a ^ fA^^r. 
4 Tant côh sole Viè, 

tTavîTBp] d<! m'Mdtt' 
Joie ne d^ 
Autre mes la flor 
8 Qu'est de paradis: 

Mère est au Signour, 
Qu'est ^ nor amis 
Et nos a retor 
12 Veut avoir tût db. 

2* Quant revient «f fbélte «t flor, 

Contre là saison éf^ài^ 
Deus I adonc me iMvtent d'amors 
16 T^ifttt{oi% 

M'a cortois et A« eàté. 
IIMt BiiA ses secoirs ^ 
^Gftr^¥6ten<é 
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20 M'alege de mes ddors ; 

Meut me vient bien et henors 
D'estreasongré. 

(FoL 27 ^) 

9^ L'autrier joer m'en alai 

24 Par .1. destor ; 

En .1. vergicr m'en entrai 

Por queilllr flor. 
Dame plesant i trovai, 
a8 Ceinte d'atour, cuer ot gai ; 

Si cbantoit en grant esraai : 
Amers ai. 
Qu'en ferai î 
C^est la fin f la fin, queqturjm <&, 

famerai. 

4«Flos. 

V- 
(Ftl. 27v'J 

{O Par un matinet l'autrier 

Oï chanter .1. fou berchier : 

S'en fiii esmeû, 
Qu'il se vantoit qu'il ot geû 
j Tout nu 

Entre les .11. bras s'amie. 
Il se vantoit de folie, 
Car celé amour est vilaine, 
1 Mes j'aim certes plus loiaument que nus : 
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Puis que htk dame m'aime^ 
Je m demant pbu. 

2* Hé ! sire, que vos vanta 

Que vous avez 
Deservie 
15 Cortoisie 

Et loiautez, 
Tel folie 
Ne dites mie 
Qu'en vostre amie 
20 Tel vilanie 

Aies trovéy 
Car reprové 
M'avés fausement, 
Qu'onques amor 
25 Nuijor 

Ne servi loialment, 
N'onques nul ne les senti 
28 Les maus d'amors si com je[s] sent. 

(Fol. 28 f) 

$• Hé ! berchîcr, si grant envie 

J'ai de toi, 

De ce que si beie amie 

As envers moi, 

Qu'onques loiauté ne foi 

) 5 Trover n'î poi 

La oiije l'ai deservie; 



8 R&CUfeA* M l#0¥KT8r* 

Et M, 

N'as amorSj joir t'en voi 
40 tl vaùter toi 

En l'âunoi 
Gîu[sî eu î*aXinoî 
Es bras tn'andie. 

4* Ejus. 

VI. 

I Damei cui j'^Sm e^ âesir 

De fin cuér sanz fauser^ 
En qui slint'tuît mi desFri 
Ma joiè et mi j|>èhsery 
5 A voz me rent et me dolhs sans mentir. 

De vos iservîr, 
Douce aànié. è^ amer 
Entalénté et prtii sans repentir. 
Queque m'en doie avenir, 
10 Tout voit vostres deVéniri 

Que je ne puis sans vostre amour durer. 
Tant a en voz de biauté, 
De bontéy 
De valor, 
1 5 Que toz 11 mons voz doit porter henor» 
Car vo regart, vostre fresche colori 

Vo gent cors 
De iaiture et d'ator, 



cHANSom^rE^ ^k iMrrpéuAZR. 

Enlaminé dt pMi, ifc fSJqUrj 
20 Est cncdé it pcm^st tî'airfor. 

Lors est mon qoer en joie et en baudor, 
ÇjuVnques a nul jor 
Ivot joiê^eighor 
Nul loial amant, tant amast par amor, 
2 5 Ne jamès h'avra ja nlert si grant sëignor. 
Or ai je bien esprové vraiémènt 
Qu'il n'est déduit tors d*àmer loialment : 
Tôt bien en vient et tôt enseignement ; 
Ja de valor nus ne savra gramment 
jo Qui d'amo'rs n^a aucun commencement. 
Mes cil qui aime et qui bien s'en eotent. 
Est enseignié e^ côrtois 
Devant tot[è] autre gei\\, 
Et pùTsqu*amor 
} 5 Tant d'anor, 

be valor 
\ios apreiît, 
En bone foi 
Cuer et moi 
40 Li btrôi 

Et preiseht, 
Que je sai bien que tout a mon talent 
Me menra et donra allégement 

Celé cui j'aîm 
45 Et réclaim 

De cuer entièrement. 
Dame, or vous pri doucement, 
Que voz pensés de moi joïïvement. 
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Que ce qu'il est autrement^ 
50 Voz m'avés pris et mort sans jugement. 

a« Amors vaint tôt fors cucr de felon, 
Ce voit on bien par raison. 
Mainte bêle chançon, 
Maint biau dit, maint conduit 
j j Par son déduit 

Est mis en son. 
Amors fet chanter seri 
Au damoisel poli 
Gom cil qui sunt d'amors tuit resjol; 
60 Si di 

Qu'amor fet cuer esbaudir, 
Faire le vireli; 

Si fet hardi, 
Sage et enseigni, 
65 LargCi cortois et joli ; 

Car, qui se rent a li 
Et a amor, 
Veut par douçor 
Dame amer autresi, 
yo Et son mal mari 

Guiler et chanter a haut cri : 
Dokroz mari, 
Vous ne savris hui 
au amiete je sm. 
yj Bonjour 

Et hennor 
Ait mon ami. 
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Si prierai it prL 
Ja Dieu ne mi doint corage Marner mon mari 
80 Tant com favrai ami : 

J'ai plus chier m dons baisier Je li 
Que le solas mon mari* 

Si chanterai : 
E[n] non Dieu amors me tieneat, 
8 S Ja rfen garirai. 

Fines amourettes ai. 
Et bel ami joli 
Dont ja ne partirai, 

(Fol. }o r*J 

î • Au tans d'esté que cil oîsel 

90 Chantent tuit a haut cri, 

Que verdissent cil prael 

Et rosier sunt flori. 
Et cil joine damoisel 
Sunt mignot et joU, 
95 Et chantent par grant revel 

Com cil qui sunt d'amors tuit esjoI| 
Adont m'en alai 
Toz seus en un vergier. 
S'esgardai 
100 lés un poumier 

Une puceh, qui moût fit a proisier, 
Qui se dementoit 
Et souspiroit et regretoit 
Celi que tant amer oloi 



\2 KlfCT^lL dE ÈÙ\%\^. 

10^ Et puis >Shéfi b 

% éSaiis è^i atnîsv 
Trop inVvâ mn 
En grief pensée, 

1 10 Trop m'avés ooftRée ! » 

Et qaàtt\ Vdi si âèmctrter, 
Lés H Th^lSHl, 
Puis si 11 As ! 
• Bêle, or m^ivâ éoAî^is, 
115 A voz Aie rè%t jpris. 

Car mon cuer avés a tos dis : 
Laissiés ester vo ptoui^r 
Etvo doel a mener. 
Je vos en proî, 
1 20 Bêle, venés avec moi, 

M'amor je Vous otroi : 
Tos jors vos servîraî, 
Ne ja de vos ne partirai, ik 

4* Et gaudebit. 

VII. 

!• A Diu commant celé qui mon çuer a et m'amor ! 
Deus I ou qu'été Sôit, donés 'li hui bon )or I 
En tôt le mont n'a son per de valor, 
De cortoisie est pleine et de doQçor, 
5 Sans folor, 

Jone et pleisant de sofas et d'ator . 



Quant m'e[n] sovient» R^tiUt. aiy en grant baudor ; 
De maintenant (fflVwbÛ ^ ^çlgr. 
Dieus ! ({m\ ',21 porrar tçj^r 

1 o Entre m«^ br^. a lokir ? 

dule riei\$ plus ne des^f'; 
Bien sài de Yoij[ qt^e^ sç j'en puiji ioir, 
Mal ne dolor ne eprrai n^iès $en^, 
14 Et se ne l'ai, pqr ^ m'est^et mori|(. 

2* Por moi 4edmr€ et por mot depoitvTy 

If alai Psiutrier 
En .1. vergier joer, 

Car desirier 
M'estoit pris de chanter. 
20 Si commenchai .1. soRet renvoisié 

Por mpi reconfor^, 
Mes quant me sovi(e)nt de la bêle au vis cler : 

Tout maintenfM ^ PPS ^ Fegir«<eC' 
Et en mon c\\^ gr^t jc^e a 4msi9^\ 

2 j Nule riens tf^\ ae de^iv 

Com la bloi|4Me entrf mm ^. ÎWri 
Que je m'aloie 'ûmi^m à^Vif^W^ 
S'ol la bêle qiii dii^ fRpiiB^f^\ 
29 Biaus doz amis, por quoi demoris tant f 

(fol rr f) 

)• E[n] »(^n qhfc q^equc nus 4w^ 

Je ne la p^i^ qub^jer 

Ma tré3 ^Quçe ajpi[e]y. 
Tant est bêle pt bien ^^Ulie 
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Pour esgarder. 
35 Trop m'i fet penser 

Sa grant cortoisie. 
Et son gent déporter 
Sovent m'i fet dedans mon cuer sospirer, 
N'onques en ma vie 
40 Ne mi pot greveri 

Mes or li vois merci crier : 

Alegiés moi, douce amie ; 
Au caer mi tient li mous Garnir I 

4*0iiNis. 



VIII. 
(Fol. 39 V) 

\^ Chançonnete, va t'en tost 

Au roussignol en cel bois; 
Di qu'il me voist saluer 
La douce blonde au vis cler 
Et que je l'aim sans fauser, 

6 Mes certes ne l'os nommer I 

20 Aine voir d'amors ne jo! ; 

Si l'ai longuement servi, 
N'onques confort n'i trovai, 

Mes quant a li 
Plera, ce que servi l'ai 

la Meserameri. 
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(Fol. 40 f) 

I* A la cheminée 

El froit mois de genvier, 

Voil la char salée, 
Les chapons gras mangier; 
Dame bien parée, 
1 8 Chanter et renvoisier, 

C'e[s]t ce qui m'agrée : 
Bon vin a remuer, 
Cler feu sans fiimée, 
22 Les dés et le tablier 

Sans tencier. 

4* Far vérité, 

Vueil esprover 
26 Que vin françois 

Passent rennois 
Et touz vins aucerrois. 

IX. 
(Foi 40 V*) 

!• ViDERUNT. 

Par pou le cuer ne me parti, 
2 Quant a la bêle pris congié. 

2* ViDERUNT. 

Por peu li cuers ne me parti, 
4 Qu'ele me fit douner congié. 



1$ ^mm^ n uo;^p^ 

}• ViDERUNT. 

PorpeummtdqpulB 
6 De celé dont n'mit ovigié. 

4* ViDBRUNT OMNES. 

!• Trois serors, sor rhre mer, 

dhantenf der. 
L'aisnée ^(^ i^ ^ 
4 « On doit ^ djwf.an^r, 

a* Trois scrors, sor rive mer, 

8 Chantent cler. 

La moiene a apelé 

Robin son ami : 
« Prise m'avés el bois ramé ; 
1 2 Reportés m'i. » 

(Fol. 41 ir*J 

)• Trois serors, sor rive mer, 

Chantent cler. 
La jonete 
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j6 Flibraneié; 

• De bntn ami 

S'ahfltî : 
« Je sui brune^ fanai bruti ami 
20 Ausi. » 

4' In seculum. 



X!. 

(Fol. 41 v") 

1* Li doz maus m'ocit que j'ai ; 

Ja sans li ne guérirai, 
Car je bien voi et bien sai 
4 Qu'en! morrai, 

Se de cele confort n'af 
En cui j'ai tôt m6n cuer mis. 
Sa grant biauté, ses los, son cler vis 
8 M'ont â conquis ! 

En prison m'a mis, 

Ce m'est avis ; 
Blont ciiiefy plain fi^nt, vis 
1 2 Com rose sor lis 

Assis, 
Euz vairs rians, bruns sorcis 
Et voutiz, 
16 Biau nés traitis. 

Bouche vermeille, dcnz drus pôtîs, 
A compas assis, 
Quer a dérîs 
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20 M'a sorprîs. 

Por ce requier guerison 
La deboinere qui m'a mk 
En sa prison. 



2* 


Trop ai lonc tens en folie 


2J 


Sejomé ; 




Pour ce, a la virge Marie 




Sui tourné. 




Et voit amender ma vie 




Sans retour. 


?o 


Tarlarin m'en vengeront, 




Car Diu en pri, 




Qui hastivement vendront 




Près de ci. 




Las ! que pensai 


Î5 


Quant Tamai i 




Quant la vi ? 




Bien m'a trai 




Mes cuers, quant onques a 11 


59 


S'abandona : 




Li dons regars de la bêle m'ocira. 




(Fol. 42 r»J 


î- 


Ma loiautés m'a nuisi 




Vers amours, 




Par .1. regart de celi 




Qui toz jors 


45 


Est lie de ma dolour, 
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Sanz merci. 
Moût m'agrée et moût me plaist la douce amor : 
Or m'otroit Dieus que je sente sa douçour. 
Car c'est la rose et le lis et la fior 
50 De boTî[e] oudor, 

Pour qui £is a li ma voie et mon ator ; 
Or sai bien que j'ai de toutes la mellour. 

4** In seculum. 



XII. 
(Fol. 44 v^) 

1 ^ Dieus 1 moût me fait sovent frémir, 

Quant la voi 
En esmoi, 
M'a mis moût en veille ; 
5 Por m'amie moût sospir 

Sovent, car ele est bêle a merveille: 
Comme rose est vermeille. 

2 Dieus ! je fui ja près de jolr : 

Or n'i voi 
10 Qui de moi 

Guérir s'apareille 
De ce que j'aim sans mentir. 
Sans partir ; 
Mes quant plus me traveille, 
1 5 Plus l'aîm, c'est grant merveille. 
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(Foi 45 f; 

y Dieus ! je nM puis la nuit dormir, 

Qu'adès oi 
Ne sai quoi 
Qu'amours me conseille, 
20 Qui si me fet tresailiir 

Et frémir, 
Si que, quant je someille 
Li maus d'amer m'esveille. 

4' Et videbit. 

. XIII. 
(Fol. 45 v^) 

i" Cest quadruple sans raison 

N'ai pas fait en tel seison 
Qu'oîsel chanter n'ose. 
Quar se je repose 
5 De fere chançon, 

û'amor qui arose 
Mon cuer environ, 
Me prendra grant sou prison. 
Si ai esté lonc tens en sa prison 
10 Et en atent guerredon : 

Bien sui deseùs ; 

Quant si bêle dame m^aime, 

Je ns déniant plus. 

2*^ Voz n'i dormirés jamais. 
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I S Vilains très chetis et las ; 

Vostre acoi[n]tance 
M'est trop a grevfince : 
Trop avés de pleit. 
N'aim pas vc(s) samblance, 
20 Si n'en puis je mes. 

Las ! quant je fui en vos las, 
Et je gisoie entre vos bras, 
Dolans, n'i feites ai. 
Tenés vous en pais, 
2) Fi ! quar trop vous trovai mavès 

Au premier solas 

(Fol. 46 r*J 



-•« 



Biaus cuers renvoisiés et douz, 
Tuit mi déduit sunt en voz. 
Or ne m'est il riens d'autrui dangîer, 
30 Quant de tôt Angiers 

Aim la plus senée, 
Qui mieus pleist a toz. 
Douce desirrée, 
Sans fiel et sanz gas, 
;5 Pleine de solas, 

Biauté très bien lée, 
Taiilie a compas, 
Hé ! doz Dieus, quant dormirai je ovec vous, 
Entre voz dous bras } 

4" Fiat. 
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XIV. 

(FàL 46 V) 

I* Qui voudroit feme esprover 

N'î porroit trover loiauté, 
Car tôt adès est preste de fauser. 

Biau samblant sevent moutrer 
5 Por musart fere muser ; 

Mes quant le voient torner, 
Lors font lor joie, ne font el que chifler; 

Mar s'i dovra hom fier. 
Trestout le mont les devroît eschiver. 
10 Qui plus est a son gré 

Et loiaument l'aime et tient en chierté, 

C'e[s]t cil qu'el plus het 
Et que plus tient en vilté. 
Pour ce lo ceus qui l'ont acoustumé 
1 5 Qu'il s'en retraient, si feront que séné. 

a*» Deboinerement 

Atendrai merci ; 
Cors a bel et gent, 
N'a si avenant 
ao De Paris dusqu'a Gant, 

Mes de s'amor vers moi mesprent. 
Je sui son fin amant 
Et son bienvoellant, 
Son serjant ; 
25 Mes li mesdisant 
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La m'ont esloignie : 
Si ont fait vîlanie. 
A mains jointes si la pri : 
[Et li] quer merci : 
30 Alegiés vostre ami ! 

Car ja en tout mon vivant, 
N'amerai fors li. 

(Foi 47 /; 

30 Quant naist la flour en la prée, 

Que l'erbete et la rousée 
3 5 Contre le soUeil resplent, 

Lors doit joie estre menée 

De la gent 
Qui d'amors ont grant talent. 
Quant la seson est tomée 
40 En rejevenissement, 

Si est joie asesouné[e] 
A ceus qui maintienent jovent. 
En droit moi noméement 
N'iert ele ja oubliée, 
45 Car ne sai vivre autrement ; 

Je m'en vois si mignotement, 

4* Tanquam. 

XV 
(FoL 49 V*) 

jo Le premier jor de mai, 

Acordai 



24 WaXBIL 0^ M07979. 

Cc9t quadruple emcmé^ 
Car en cestfans 
( Suntamant 

Coînte et lié. 
Mes je me tmis d'amors 
Desconseillié, 
N'onques confort 
10 N'i trovai, 

Ne ja por ce ne m'en partirai, 
Quar j'encontrai 
Celui dppt dolour ai. 
S'ele n'a de moi merci, 
3 5 Ja n'avrai mes nul jour 

Mon cuer joli, 
Por ce li pri 
Et salu par cest romans 
Tant i a que s'a lui pleiz a ami, 
20 Qu'aucun confqrt aie prochain d^ li. 

2* Par .1. matin me Ieva[i] 

Por déduire et pour moi alegîer. 

Delés Blangi m'en alai ; 
Si trovai séant en .i. vergîer 
2 5 Tose chantant de cuer gai et de fier, 

Chapel de mai 
Fesoit et d'eglentier. 

Je l'esgardai, 
Près de li m'acointai, 
30 Si la salvai, 

li dis bonement : 
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« Bêle au cors gcnt, 
De moi vous fas présent ; 
A voz me rent 
? S £t mon cors vot otroi. 

Feaons que dpi 
D'un trop bel eshanoi. 

Tenés par foi, 
James ne voz foudroi. 
4^ — Foi que vous doj, )> 

Dist el, « non ferai. 

Ains amenii 
Cui j'aim de cuer vr«i. >> 

(Fol. jo r^) 

?• Je ne puis plus durer sans voz, 

45 Fins cuers savoreus et dog?, 

Se n'avés merci de moi. 
Pour vous sui en grant esfroi 
Et ai çsté longuement. 
A mains Jointes humlement 
50 Merci vous proi. 

Je vous serf, si com je doi, 
Loiaument, en bone foi, 
Si que, quant je ne vous voi. 
Je me muir tous, 
S S Com fins loiaus amourous; 

Et^ns moi 
Coment dures vouz P 

4* JUSTUS. 
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XVI. 
(Fol. $1 V) 

1* Ce que je tieng pour déduit, c'est ma dolors, 
Car ce qui plus mi destraint, c'e[s]t bone amors 
Ou je m'ai doné tous jors 
Sans repentir, 
5 Si que ne m'en quier partir 

Ne mon cuer de li movoir. 
A mon gré me fait doloir ; 
S'en doi mieus mes maus souffrir 
Et plus doucement sentir 
10 En bon espoir, 

Et pour mieus valoir ; 
Car nus ne puet sans amie 
Savoir, sens ne cortoisie 
Ne grant joie avoir 
1 5 Ne cuer mie removoir. 

Par toz sainz qu'en ore et prie, 
Moût a amours grant pooir, 
Qui si me destraint et lie, 
Qu'a li remanoir 
20 M'estuet et main et soir. 

2* Certes moût est bone vie 

D'estre en bone compaîgnie 
Vraie et esprovée, 
Car plus tôt trovée 
25 Est orendroit tricherie, 

Tralsons et mauvestés 
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Que valors ne loiautés, 
Sens ne cortoisie. 
Detractions et Êiusetés 
^o Est si essaucie 

Par ypocrisie, 
Que sozmise en est équités 
Et la fois abaissie. 
Dieus ! tant est granz folie 
3 S De mener tel boidie ! 

Cil par qui fois et vérités 
Devrait estre enseignie, 
Ont les cuers si avuglés 
D'estre en signorie, 
40 Que trop pou reluist leur bontés, 

Car ils sunt trop enclin 
Au monde d'assés ; 
A peines voit on devin 
44 Qui n'i soit adounez. 

(Fol, 52 r*; 

?• Bone compaignie, 

Quant ele est bien privée, 
Maint jeu, mainte druerie 

Fait fere a celée. 
Mes quant chascun tient s'amie 
50 Cointe et bien parée. 

Lors a par droit bone vie 
Chascun d'aus trovée. 
Li mengiers est atomes 
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Et la table 8{>reslée : 
5 5 Dt bons vins i a assés 

Par qu[o]i joie est mendf . 
Après mengîer font les (iés 
Venir en i'^somUée 
Soiir la table Me. 
6o Et si ai sovenl trové 

Maint cler, la chape ostés, 
Qui n'ont cure que. la soit logique (fcspiitée. 
Li hostes est par delés, 
65 Qui dit : a Bevés I 

Et quant via^ fattt> si crifc : 
Ci nous hm un tour de vHi ! 
Dieus, car le nos donez 1 > 



.« 



Manere. 



XVII. 
(FoL 5 5 r-J 

i • Joliement en douce désirée 

Qui tant m'a souspris, 
J'aim la blondete 
Doucete 
5 De pris, 

Comme celi ou j'ai mis ma pensée. 
Hé ! s'en chanterai doucement pour s'aii)ist[i]é. 

Acoler et baisier 
M'a coQSié et coustera. 
1 Ja vileins part n'i avra : 
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Nostra sunt sùlkm/$Ua\ 
Car trop frais dedoit i a. 
C'est trop douce vie 
Queqoe nus en die, 
1 5 De baisief, d'stCôkr, 

De rire et de joudr 
A sa dd«ce aitrie. 
Trop ait a proisier 
Qui Fa sans dangier, 
20 Mes Tamor devée 

Ait courte durée 
Mal ait amorsou pitié 
Et douçor n'e[s]t trovée. 



-»• 



Quant voi la florete 
2 5 Naistre en la prée, 

Et j'oi Taloete 
A la matinée 
Qui saot et alei», 
Forment m'agrée ! 
^o S'en dirai chançonete : 

AmouretiSf 
Amouretes m'ont navré. 
En non Dé, 
Li cuers mi haleté 
J 5 En joKveté : 

S'ai trové 
Amouretes a mon gré ; 
Jolivement 
Cointementy 



40 
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Soutiument 
M'ont le cueremblé 
Et énamouré 
Tant doucement. 
Pour noient 
45 Maintie[n]g ceste aba'ie, 

Trop use ma vie 

En grief tourment ; 
Je ne vivrai mie 
49 Longuement. 

(Fol. 56 n) 

3* Je sui joliete, 

Sadete, pleisans, 
Joine pucelete : 
N'ai pas quinze ans. 
Point mamelete 
5 5 Selonc le tans : 

Si deûsse aprendre 
D'amors et entendre 
Les samblans 
Deduisans ; 
60 Mes je sui mise en prison. 

De Diu ait maleiçon 

Qui m'i mist ! 
Mal et vilanie 
Et pechiéfist 
65 De tel pucelete 

Rendre en abiete. 
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Trop i mefist, par ma foi ; 
En relegion vif en grantanoi ; 
69 Dieus ! car trop stti jonete ; 

Je sens les doz mous desoz ma ceinturete : 
Honis soit de Diu qui me fist nonnete ! 

4* Aptatur. 

XVIII. 
(Foi 6? V*; 

] <* El mois d'avril qu'iver vait départant, 
Que cil oiseil recommencent leur chant, 
Par .1. matin lés .1. bois chevauchant 

M'en entrai ; 
5 En une sente pensant m'en alai. 
Que qu'estoie d'amors en tel pensé, 
Lors ne sai quel part fiii tome. 
Et quant en moi regardai 
Et fui apercevant, 
10 En .1. vergier lors m'en entrai, 
Qui tant estoit déduisant ; 

Que d'une part chante li rossignol, 
D'autre part li mauvis, 
Qu'il n'est nus cuers tant durs ne fiist resbaudis ; 
1 5 L'esproon et l'aloe chantent si doucement, 
La chalandre si renvoise ensement ; 
Que vos diroie je les noms de tous chans i 
lUuec estoit tous li déduis d'oisiaus. 
Entre qu'estoie ilueques, si 01 
20 Une pucele, qui chant en haut cri : 
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Amours novelks fontfm amaia joUsu 

Tant int pkiSBiit 
Et de beie fahure 
Qu'a icel tans 
2 5 N^avoit onqocs nature 

Mieiz pensé 
A si grant biauté. 
Prêche ot la color, 
Blanche com flor, 
30 leuz vers rians, 

Vis a point coloré, 
Chîef blont luisant 
Menu recercelé, 
Boche vermeille, dens petis 
î 5 Druz semez, 

Bien ordenés, 
Sotcîs 
Voutîs, 
Brunis 
40 Et bien formez. 

Sa grant biauté raconter 
Ne puet bouche ne cuef penser. 
S'amôr li pri 
Sôspirant respôndï : 
45 Aïmi! 

Ja ne m*en partirai^ 
Car loial Vai, 
L'ami, 
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(FoL 64 r') 

^* O QIÎAM SANCTA. 

3* Et caudebit. 

XIX. 

(FoL 66 V) 

I • Meut me fii griés li départir 

De m'amiete, la bcle au cors gent. 

Quant sa grant biauté remîr, 
Por li sovent et nuit et jor sospir. 
5 Si très doz ris me fet frémir, 

Et si oeil vair riant languir, 
Et sa bêle boche ensement. 
Ele est docete, 
Simplete, 
10 Plesant, 

Sa vermellete 
Bochete 
Riant, 
Son chief blont luisant, 
' > Très bien avenant, 

Sourcis voutis 

Et traitis, 
Dens drus, petis, 
Bien assis. 
20 Languir me feit son douz vis. 

Sa bouche et son cler ris. 
En grant dolor 
M'a la bêle mis, 
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Blanchete comme flor 
2) De lis. 

De celi qui est si pris 

Por Tostre amor, 
Qui n'a repoz ne nuit ne jor, 
Aiez merci, 
30 Que je voz em pri. 

Faites de moi vostre loiàl ami : 

Por vous morrai 
Se n'avei jMtié de mi. 
Ostés moi de la prison 
jS Dont garison 

Avoir ne porrai, 
Se de vous aucun aecors n'ai. 
Je vous servirai 
Tosles jors que je vivrai, 
40 Et ja nul jor 

Ne m'en départirai. 
Dame de vaior^ 
Vermelle comme rose en mai, 
Toz jors serai 
45 Vostre doz amiiivrai ; 

Et se de vos me covient partir, 
Par vos me covendra languir, 
Quar je vos lerai^ 
Quant me partirai 
50 De voz, amiei 

Mon cuer, sanz fauaer; 
Dire porrai : 
Tout mon cuer voz remaint, moi ne l'emport mie. 
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(M. 67 r*) 

2* In omnf fratre tuo. 

3* In seculum. 

XX. 

{M. 68 V*) 

I* Doz rossignolès jolis, or m'entendes, 
Qui sor toz oisiaus estes li plus renomés, 
En cui florist toute jolivetés, 
De fins amans amés et désirrés, 
5 A vous me plai[n]g, ne le voz puis celer, 
Car je ne puis por celé durer 
Qui a mon cuer sans giier 
Et sans fauser. 
Chief a blondet com ors et reluisant, 
I o Très bien pleisant, 

Front bien compassé, 
Plain et bien séant, 
Euz vairs et riins, 
Simples, bien assis, 
1 5 Affiorous a devis, 

Fait por cuer d'amant embltr ; 
Nez a longuet, 
Droit, très bien fet, 
Ce m*est vis ; 
20 Sorcis a traitis, 

Menton a voutk. 
Boche vermeliete et douz ris. 
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Denz drus et petis, 
Blans et par compassement mis. 
2$ Comme rose par desus lis 

Est sa face et son cler vis ; 
Cors a très bien fait et par devis, 
Cuer amorous, gais, jolis et gentis. 
Dieus ! sa très grant biauté, 
30 Sa "grant bonté 

Si m'a conquis : 
A vous, douce amie bêle, me rent pris. 

(Fùl 69 r») 



2* 


ViRCO GLORIOSA. 


V 


Letabitur. 




XXI. 




{Fol. 7 1 v») 



Povre secors ai encore recovré 
A ma dame, cui j'avoie servi[e] 
A sa volenté ; 
N'autre reison trovée n'a de moi grever 

Fors que veut estre amie 
} A tel qui li puist doner. 

Las ! si m'a refusé ! 
Mes s'en li est poin[t] de pité, 
Tôt mon désir eusse achievé. 
En sospirant li di(s) 
Que je morroie por li amer. 
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12 Ele respondi 

Que ne leroit le riche aler 
Por plus vaillant ne por plus séné. 
Lors commençai a penser, 
Mes ne li dis pas por li airer : 
« Dame, se j'estoie li maus d'amer, 
ï 8 Je vos ocirroie voir, 

Car dame qui riens veut valoir 
Dire devroit : « Et Dieus ! a jor 
De mon aé, 
Ja mauvais m'amour 
N'avra, ja n*i bet. » 

{Fol. 72 r*) 

2* Gaude chorus. 

î* Angelus. 



XXII. 
(FoL 72 vV 

1* Par une matinée 

El mois joli d'avril. 

Mainte ai trovée 
Regretant son ami 
En .1. pré flori 
S Soz .1. glai foilli. 

.1. chant moût joli 
D'oisillonès chantans 
En .1. boschet endormi, 



J8 
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Si cotn aloie esbitant 
Et pensant, 
Siol; 
Si fui rcsbaudi, 
Et s'en fui resjoî. 
S'oî Marot disant : 
« Biausdoz amis Robin, 
Que j'aim moût et de finz, 
ig Amorous et joUs, 

Porquoi demorés vous ? » 
Tout ainsi se va démentant 
La bêle blonde en sospirant. 
D'iluec a poi venoit Robin chantant 

Encontre lui, 
Sidi: 
« Va Marot moyt grant joie fesant ! » 
Trestout maintenant 
Icil dui amant 
Lor jeu démenant 
Vont, et je m'en part^atant. 

(M. 7î r»> 

2" MELL1[s] STILLA> maris STELLA. 

3« Domine. 

XXIII. 
(Foi 74 y') 

I* Au doz mots de mai, 

En .1. vergler flori m'en entrai ; 
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Trovei pastorele desoz .i. glai. 

Ses agneaus gardoit, 
Et si se dementoit, 
S Si corn jejvoz dirai : 

« Robin, doz amis, 
Perdu voz ai ; 
A gi^nt dolor de vos me départirai ! » 

Lés li m'assis, 
Si i'acolai : 
1 2 Esbahie la trovai ; 

Pour l'amour Robin 
Qui de li 
S'est partis, 
S'en estcMt en grant esmai. 

(Fol. 75 r^> 
2* Grux, forma penitentie. 

3* sustinere. 

XXIV. 
(Ft^l. 75 ^) 



I* 



Quant florist la violete, 
La rose et la flor de glai, 
Que chante li papegai, 
Lors mi poignent amoretes 
Qui me tienent gsd. 
Mes pieça ne chantai ; 
Or chanterai 
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Et ferai 
Chançon joliete, 
Pour l'amor de m'amiete 
Ou grant pieça me donai. 
1 2 Dieus ! je la truis tant docete 

Et loial vers moi 
Et de vilenie nete, 
Que ja ne m'en partirai. 
Quant je remir sa bouchete 
Et son biau chief bloi 
i8 Et sa jolie gorgete 

Qui plus est blanchete 
Que n'est flor de lis en mai ; 
Mameletes 
A si duretés 
Poignans et petitetes, 
24 Grant merveille en ai 

Ou je la trovai. 
Tant par est bien faite 
Tout le cuer m'en reheite, 
Mes je proi au diu d'amors, 
Qui amans afaite, 
30 Qu'il nos tiegne en bone amor 

Vraie et parfeite ; 

Ceus maudie 
Qui par envie 
Nos gaitent, 
Car je ne m'en partirai^ 
36 Fors par les gaiteurs félons. 



CHANSONNIER DE MONTPELLIER. 4I 





(FoL 76 r*) 


2* 


Non orphanum te dbseram. 


?• 


Et gaudebit. 




XXV. 




(FoL 77 V*) 


!• 


Quant voi Terbc reverdir, 




Et le tans seri et cler, 




Et le rosier espanir, 




Et le rossignol chanter, 




Adont me covient penser 


6 


A amors servir. 




Car la riens que plus désir 




Voil amer 




De cuer sans Êiuser. 




Car tant me pleist a velr 




Son vis cler, 


12 


Que nul ne porroit soifrir 




Sanz mentir 




De ses euz le regarder, 




Ne li convenist amer. 




(FtL 78 n 


2*^ 


Salve, virgo virginum. 


3* 


{Manque), 
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XXVI. 

i^ Quant repaire la verdor 

Et la prime flourete. 
Que chante par grant baudor 

Au matin l'aloete, 
PBif .1. matin me levai 
6 Sospris d'une àmorete ; 

En .t. yergier m'en entrai 

For GUeillier violete. 
une pucele avenant, 
Bêle et pleisant, 
Juenete, 
1 2 Esgardai 

En .1. requai 
DeMs une espinets, 
Qui atent jolivement 
Bon ami gent 
Seulete, 
1 8 Et dit chançonete : 

« Fines amantes j 
Dieus ! que j'ai et que je sent y 
Mi tient jolivete. » 
Quant je vi la touiete, 
Ui[n]g de gent et seulete, 
24 A li m'en alai 

Sanz délai. 
En chantant, 
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Si la saluaiy 
Puis Itti ai dit itant : 
c Bele^ cuer et moi 
^o Voz otroi 

Et présent. 
Voz amis serai, 
S'il voz pleist et agrée ; 
De fin cuer vous amerai, 
Douce dame henorée. » 
3 6 £)e mi respont doucement : 

< Sire, oies ma pensée ; 
Por paon ami ()ue j^aim tant 
Sui si matin levée \ 
Si n'amerai ja que lui, pour chose qui soit née. » 

(Fol. 79 r'J 
2* Flos de spina rumpitur. 

3* REGNAT. 

XXVII. 
(Fol. 8o yo) 

I* Quant voi revenir 

D'esté la saison, 
Que le bois font tentir 

Tuit cil oisillon, 
Adpnc pleur et souspir 
6 Pour le grant désir 

Qu*ai de i« bêlé Marioi), 
Qui mon cuer a en prison» 
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(FoL 8l f) 
2* ViRGO VIRGINUM. 

3* Hec DIES. 

XXVIII. 

(FoL 8i V) 

I» L'estat du monde et la vie 

Va empirant chascun jour, 
Car plein d'orgueil et d'envie 
Sont cil qui samblent meillor. 
Par dehors ont religious atour, 
6 Et par dedans sunt plein d'ypocrisie, 

De Ëiuseté, de doiour ; 
Penant se vont d'avoir non de mestrie 
For tost monter en henor. 
Ja ne lairai que ne die : 
Li Jacobin et li frère Menor 
1 2 Sunt tout itel li pluisor. 

(FoL 82 T^) 
2* et î* Beata viscera. 

XXIX. 

(FoL 84 v^) 

\* A Cambrai avint l'autrier 

Que Sohiers li Cuveliers 
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Par son angin et son art 

Se niella de grant barat : 

A Camtipré s'en ala, 
^ As béguines s'acointa. 

Mes sachiés tôt vraiemcnt 

Qu'entr'eles communaument 

Le revidoient souvent. 

Et ne mie por son non, 
' ' Ainz ert por son grant bordon. 

(Foi 85 r) 

^* Foie acoustumance 

Me fet que je chant, 
Car nus ne m'avance 
Par assoutillance 

Ne par chant ; 
Mes en remembrance 
'^ Ai fet .1. nouvel deschant, 

Que duel et pesance 

Doivent avoir moût grant 

Li vaillant. 

Quant envie 

Et vilenie 

"•^ Vont de jour en jour menant 

Compaignie ; 
Av[ejques s'amie 
Largesce s'en vet fiiiant ; 
Papelardie, 
Que Dieus la maudie ! 



36 
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^o Que que nus en die, 

Vet mes avant ; 
N'est nus en vie 
Por qu'il en mesdie, 
Que l'en ne voist blasmant. 
Chascun le va redoutant 
N'il n'est mie 
Grant folie, 
Car H plus riche et li plus poissant 
Vont mes tel vie menant ; 
Valors ne sens ne clergie 
Ne vont mes nule rien prisant ; 
A2 Tout ont mes truant. 

Morte est franchise par tel decevance, 
Par tel iaus samblant, 
Tant est mes pleine de tel viltance, 
Que trestout li monz s'en vet gabant ; 
C'en grant duel et grant mescheance 
48 Que tel guile dure mes tant, 

Que ypocrisie 
Scur toute rien vivant 
Vet compaîgnie 
El grant despense eschivant ; 
Trop sont chiche, angoisseus 
^4 Et tenant; 

Seignorie 
Ne baillie 
Ne vont refusant, 
Mes de tors biens ne se sent nus. 

J* SOIER. 
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XXX. 
(M. m v) 

1 ' L'âutrier m'esbatoie 

Et touz seus pensoie 

A mon gré ; 
S'en ai mieuz Irové. 
Fesant moût grant joie, 
6 Encontfaî Robin lés un pré 

Ou Marot avoît chanté : 
J'ai ufie amourete a mon gré 
Qui me tient jolive. 
Regrete son bergerot, 
Qui moût H agrée, 
1 2 Et cointe et inignot. 

Ainsi Robin regreiot : 
« Grant folie est, je t'en tieng pour sot 

A ce mot, 
Quant t'amîe 
Asdéguetpie 
18 Marot. » 

Quant oïc ôi 
La chevrie, 
Si chanto(i)t : 
Cirai toute la valée avec Marot. 



(Fol. II 2 f») 

Démenant grsiat jok, 
24 L'autrier m'en aloie 



2 
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Lés un pré 
Au dou tans d'esté. 
N'cncore n'avoie 
Nul home encontre, 
Si ert il ajomé. 
)o Et je chevauchoie 

Palefroi sejomé. 
S'ai trové 
Un bergcrot 
Cointe et mignot, 
S'a chanté : 
j(^ « Ë Emmelot! 

Je t'ai tant amée 
Q^on m'en tient pour sot. » 

Bergerie 
Moût bêle menot, 
Mes s'amie 
42 Souvent regretot 

Tant qu'il ot 
Encontre la chevrie 
Marot; 
Par la prée encontre li renotot : 
G'irai toute la valée avec Marot, 

y Manere. 

XXXI. 

(Fol. 112 V") 

I • « Hé ! Marotcle, alons au bois jouer ; 

Je te ferai 
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Chapel de fleur de glai, 
Et si orrons le roussignol chanter 

En l'ausnoi, 
6 Qui dit : Oci ceus qui n'ont le cuer gai^ 

Douce Maroty grief sont li mou d'amer, 

Amors ai, 
Qu'en ferai ? 
Dieus ! je n'i puis ces maus endurer, 
Marot, que sent pour toi ! » 
12 II l'embrasa, 

Sous l'erbe la jeta, 

Si la baisa, 
Et li fist sans délai 
Le geu d'amors, puis dit de cuer vrai : 
17 Douce Marot y grief sunt li mou que j'ai 

(Fol ! I } r*; 

2* En la praierie 

Robins et s'amie 
Font lor druerie 
Desoz un glai. 
Marote s'escrie 
Par grant esmai : 
24 c An Dieus ! an Dieus ! an Dieus! que ferai ? 

Tu mi bleches trop de ton ne sai quoi, 
N'onques a tel jeu certes ne jouai. 
Je sui pucelete, foi 
Que te doi 
N'onques mais n'amai. 
30 Pour Diu, espargne moi ; 

4 
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Fei tott, Ueve toi ! » 
Robin sanz délai 
A fet son dounoi ; 

Si Ta embracie 
Et drecie 
36 Envers soi, 

Et dit de cuer gai : 
« Marot, ja ne te faudrai I » 
3« APTATyn. 

XXXII. 

(Fol, 114 v^) 

1* Amoureusement me tient li maus que j'ai ; 

Por ce chanterai : 

Aimi I 
Hé ! amors, morrai je 
Sans avoir merci P 
6 Aimi I las ! aimi ! 

Je muir por li, 
Et ne por quant voel je chanter 
Por moi déduire et por moi déporter. 

Las! que porrai je 
Devenir ? 
12 Nule riens tant ne désir. 

Or me di, 
Dieus d'amours, vivrai je 
Longuement ainsi ? 

(F^l. 115 rtj 
2* Hé ! amours, morrai je 
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Por celi 
18 Cui j'ai trestout mon aage 

De cuer et de cors servi ? 
Si fort m'a d'amors la rage 

Saisi, 
Que riens ne feroit por mi 
Mes cuersy fors penser a li, 
24 Aimi ! 

Dieus d'amours, vivrai je 
Longuement ainsi, 
Di? 
Pour les sains Dieu, languirai je 
Sans avoir merci P 

3* Omnes. 

xxxm. 

(Fol. 11$ K*) 

1 * Que ferai, biaus sire Dieus ? 

Si mi ont navré si oeil 
Que je n'i puis durer. 
Si m'a espris, 
Si m'a souspris 
6 Celé au der vis, 

Que trop m'a joliement pris, 
Hareu ! H maus d'amer 
A 11 amer et honourer 
Mi fet doner 
Son cors gent 
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1 2 Ligement, 

Qui a toute gent 
Feroit a loer, 
A deviser, 
A raviser 
Sa grant biauté, 
I g Sens et pris, honor et bonté ; 

Trop i a de délit, 
Li regart de ses vairs Uns m'ocit^ 
2) Deus ! m'ocit, 

(Fol. 1 16 r*; 

2* Ne puet fisiillir a honour 

Fins cuers qui bien amera : 

24 D'amours vient sens et honors : 

Qui bien la sert joie avra. 
Haute chose a en amour : 
Bien la doit garder qui l'a. 
Amours fait tous biens donner, 
Cuer renvoiser et tous maus oblier ; 

^o Fins cuers ne s'en doit repentir de bien amer, 

De bien amer. 

3* Descinobntibus. 
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XXXIV. 

(Fol. 1 16 /> 

M Celé m'a tolu la vie 

Qui lonc tans m'a fet grief mau sentir, 
Car pour s'amour 

Plour, 
De cuer souspir ; 
6 C'est la riens del mont que plus désir, 

N'ainc n'en poî joir. 
Si me covendra languir 
Et dolour 
Soufinr 
Et nuit et jour ; 
la Et tout son plaisir 

Ferai tous jours 
Que que m'en doie avenir. 
Si la servirai 
N'autre amie n'avrai , 
Adès Tamerai 
18 Ne ja ne m'en partirai. 

(FoL H7 r*) 

2* Lonc tens a que ne vi m'amie ; 

Trop me greva quant m'en covint partir, 
* Car je l'aim et désir. 
Trop m'alr 
Quant pour li servir 
24 M^estuet languir 
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Et si ne m'en puis tenir. 
Quant la remir, 
De cuer souspir, 
Si que tout me £ût frémir, 
Car je Taim de fin cuer sans mentir, 
30 N*en puis joïr, 

Dieufi I ne repentir : 
Si m'estuet souffrir 
Les maus dont je ne puis garir. 

3* Et speramt. 

XXXV. 
(Foin 117 V*) 

I • Quant voî Paloete 

Qui saut et voleté 
En l'air çontremont, 
Adont me haleté 
Le cuer, et semont, 
6 Dieus I d'amer la plus bêle del mont : 
Les ieus a vairs, le chîef a blont, 
Bêle bouche et poli front, 
La char a blanchete 
Pitt9 qae Ut noif qui tiettt d'Amont, 
s esi Beie jcviieie^ 
1 2 Mes mesAsmH graré mi eut ; 

Dieu» Iwf pait leur dete : 
Si leur ertii kd lêHis du front, 
Adonques en ptt» mtoM ttnoretes. 
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(Foi 118 ro) 

2* Dieus ! je ne m'en partirai ja, 

Oe ma douée amiete, 
1 8 Car tant est docete : 

Sa trii grans biauté sospris m'a 
Et sa bêle bouchete, 
Sa très doce gorgete ; 
Tout mon cuer m'embla, 
Quant premiers a moi parla ; 
24 Tant la vi joliete 

Et si doce me sambla 
Sa lace vermellete. 
Que si me prit et embrasa 
Le cuer soz la mamelete, 
Car tout jour[s] mon cuer avra, 
}o Et plus renvoisiéa en sera 

[yamouretes. 

30 Odie, 

XXXVI. 
{Fol. ii8vo) 

I* Je m'en vois, ma douce amie. 

Si vous lès, 
Ce poise moi, qu'onques mes 

En ma vie 
Ne fis si grief départie. 
6 Bien sai qu'on m'a encusé ; 

Mes c'om m'a desevré 
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De YO compaignie, 
Ne sunt aiilours mî pensé. 
J'aim la bêle, la blonde, la sage ; 
Si II ai mon cuer doné, 
1 2 Bien le tieng a assené. 

A son gré 
Fere en puet sa volenté, 
Ne 11 fera fors bonté, 
Car pleine est d'umilité. 

(FùL 119 r«) 

2^ Tieus a moût le cuer hardi 

18 En quidier et en penser, 

Qui Ta couart et faiilli 
Quant ce vient au demoustrer. 
Ce voit on bien esprover 
En amour : por moi le di 
Qui sospris sui d'amer. 
24 Celé cui onques ne vi 

Ses ieuz envers moi tomer, 
Si ne la puis oblier. 

Par Diu, ce poise mi 
Car je l'aim tant et criem si 
Oue ne sai comment a li 
}o Voise parler. 

Dieus! jen'iosaler ! 
Comment avrai merci P 

^^ OmNBS. 
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XXXVH. 
(Fol. 1 20 ) 0) 

i« Ja pour mal que puisse avoir ne por dolor. 

Fins amans ne départira 

De bone amor, 
Mes, quant plus grevé sera 
Et nuit et jour, 
6 En bien amer trovera 

Greignor doçour. 
Dame pleine de valour 
Et de bonté, 
A vos servir me sui si del tout doné. 
Que tous ies maus que je sent preing en bon gré, 
12 Ne ja jour de vos servir n'iere grevé. 

(Foi 121 r«) 

2* Hé ! desloiaus mesdisant, 

Dieus voz doint mau jor. 
Honte et desonor, 
Poine tous jors grant ! 
Solas et douçor, 
18 Bonté et valor 

Vont par vos, c'e[s]t grant dolor. 
Tout vont de&ilbnt. 
Ne pour quant, 
Doce dame cui j'aim tant, 
Ja de vostre amour 
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24 Pour eus ne partirai jour 

De mon vivant. 
A Diu voz cornant ! 
Pensés de moi, fins cuers et plesant. 

}0 PoRTARE. 



XXXVIII. 
{Foi 121 v«) 

I • Ne sai ou confort trover, 

Doce dame^ des maus d'amer 
Que mes fins cuers sent, fors qu'en voz. 
Car au[s] regars amouroz 
Simples et doz 
6 Que vos voi geter, 

M'est il avis que sauver 
Me doiés de mes maus toz, 
Et que vos cuers en soit jalous ; 
N'onques pour ce n'en oi secours, 

I I Ains sai bien qu'il m'ocirra^ H maus d'amours. 

{FoL 122 r«) 

2* Que por mol reconforter, 

Que por ce qu'en ne m'oublit, 
Voii foire un motet petit, 
Qu'amours ne m'i veut douner 

Jour ne respit ; 
N'onques n'oi ttnt a penser 

1 8 QgHinê ibis vtttsisse aler 
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Contre son dit. 
Et si m'a en tel despit 
Que n'i puis merci trover : 
Bn non Diu, U mm9 d^^mn m^otiu 

3* Et t^VUSlT. 

XXXIX. 

{Fui. 122 v«) 

!• Sovent me feit souspirer 

La bcle qui mon cuer a, 
En qui sans feuser 
Sunt tult mi penser. 
Ja mon cuer n'en partira, 
6 Tant mi plaist a endurer 

Ce qu'a ma dame pieira, 
Qu^assés tost le me porra 
Guerredouner. 

(Fol. 12} r«) 

2« En grant esfroî sui 9ovent 

Pour merci querre a et li 

1 2 Ou mes cuers s'atent ! 

Dieus ! por quoi Taim tant, 
Quant pitié ne truis en li ^ 
Et voit qu« mes mains li tens 
Et si docemeat li pri : 
« Bêle, aies de moi merci, 

i8 Car pour vos muir ! » 

3* MULIERUM 
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L. 

{Fol. 123 v«) 

1* Amors ne mi tendra mes cointe ne joli, 

Chantant m'envoisîé, car cil ont bien £ulli 
A grant honour qui sunt en sa merci ; 

Je le di 
Por mi 
6 Cui amors ont nuisi. 

Las ! n'onques ne deservi, 
Et s'ai loiaument de cuer loial servi ; 
Por ce me plaing que point ne m'est meri. 

{Fol. 124 r«) 

3* Adès mi tient amors joli, 

Car mi pensé sunt a celi 
1 2 Por qui biauté chascuns esprent ; 

Bêle au cors gent, 
C'est por noient : 
S'en vostre cuer pitié n'en prent 
Vo très grant valor m'ocirront. 
17 Hé ! amouretes, m'ocirés vous dont ? 

]^ iCYRl[E] ELEISON. 

XLI. 
{FoL I24v«) 

l^ Trop sovent me dueil 

Et sui en grieté 
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Et tout por celi 
Cui j'ai tant amé. 
Par son grant orgueil 
6 Et par sa fierté: 

A ma dame ai mis 
Mon cuer et mon pensé. 

{FOL 125 r») 

2* Brunete, a qui j'ai mon cuer doné, 

Por voz ai maint grief mal enduré. 
Por DeUy pregne vos de moi pité, 
1 2 Fins cuers amorous ! 

De debonaireté 

Vient amors. 
3« In seculum. 

XLII. 
(FoL 1 24 v^) 

!• Por vos, amie, criem morir, 

Puis que n'ai 
La vostre amour que je tant désir. 
Autrement me covendra languir 
Et dolor souffrir : 
6 Ja mon cuer de voz ne partirai, 

Ne joie n'a vrai, 
Car toz jours vos amerai 
Sans mentir, 
Et de mon cuer voz servirai 
1 1 Loiaument, qu'autre amie n'avrai. 
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2« Hi ! quant 

Je rcmir son cor* le gai, 
Hi Dieus ! onquore l'amerai, 
Qu'onques plus plesant 
N'acointai 
En mon vivant. 
i8 Et quant je vois remirant 

Ses ieuz, sa boche riant, 
Dieus ! aine si bêle n'esgardai. 
Hé Dieus ! encore l'amerai, 
Qu*autrc de H amer ne savrai. 

3* Amoris. 



XLIII. 
(FoL 125 v^) 

lo Dieus! de chanter maintenant 

Por quoi m*est talant pris. 
Qu'au cuer ai un duel dont sui péris, 
Se cete cui j'aim ne me soit confbrtans ? 
Et quant je remir et pens 
6 A sa slmplece 

Et sçn semblant, 
Son cler vis, ses ieuz douz rcgardans, 
îl n'est mal qui me blece ; 
Por ce Pâmera 
Mes cuers, a son cornant l'avra. 
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12 Or me doinst Dieus qae m'amor bien emploie, 

Cçle part vois, car tart m'est que la voie. 

(Foi 1 26 ro) 

2<» Chant d'otsiaus et fuelle et flor[s] 

Et tans joli 
Mi font ramembrer d'amors, 
Si que je ne pens aillors 
18 Qu'a vos, amis. 

Tant 9YéS| ce m'est avis, 
Biauté et vaiour 
Et pris 
Que vostre serai toudîs 
Sans nule mesproison. 
24 Cui donrai je mes amors, 

Douz amis, 
S*a vos non ? 
Ja vers vos ne faussera 
Mes cuers qui a vos s'otroie ; 
* Por bien amer avrai joie 
30 Ou ja nule ne l'avra. 

3<> In seculum. 

XLIV. 
(FoL 126 v«) 

1^ Lonc tans ai mise m'entente 

En amer loiaument 
Crie qui si me tormente 
Sovent, 
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Que ne puis garir ; 
6 Mes moût me vient a plaisir, 

Car tant est et bêle et gente 

Que servir 
La m'estuet tout sans mentir, 
Quant point de confort n'i ai. 
Mes se ainsi mi lait languir, 
12 Je sai bien tout sans mentir 

Que i'en morrai. 

(Foi 1 27 r^) 

20 Au comencement d'esté 

Que naist la flor ou vert pré, 
Amors qui m'ont en baillie 
M'ont si doucement navré 
I g Q\)r muir a mon gré, 

Se la bêle renvoisie 
Qui est ma joie et ma vie 

Ne m'a pardonné 
Ce qu'en s'amour ai trové 
Tout mon pensé : 
24 Je voz ai tout mon cuer donné, 

Bêle très douce amie. 

}• Hec dies. 

XLV. 
(Foi 1 27 V*) 

!• Se j'ai servi longuement 

Amors bien et loiaument. 
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Or le ma guerredounéy 
Car la bêlé m'a mandé 

Ou mes cuers tent, 
6 Que de li arai mon gré. 

Ci a 'riche paiement, 

éelet gent: 
A amot^y Deu ! tôt me rent 
Et de joie chanterai : 
Je Pavrai, 
12 Vamor à la bêle 

Girondele ; 
S*amor, je favrai, 

(M. 128 r«) 

20 Trop longuement m'a &illi 

Ma dame d'avoir merci ; 
Si n'i sai nulé raison 
18 Qu'onques nule mesproison 

Ne fis vers li ; 
Mes plus fiere d'un lion 
La truis adès envers mi. 

S'ai servi 
Tant qu'amors m'ont enhardi 
24 Que je di[e] en ma chanson : 

Damey iert il tôt jors ainsi 
Que f arriérai sans purredon f 
20 pro patribus» 
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XLVI. 
(Fol. 128 V) 

\9 Dame de valor, 

Regart plain d'amour, 
Promesse de loiauté. 
Cors plesant, plein de douçor, 
Cors simple d'atour 
6 Et de grant blauté, 

Fresche de coulor, 
Oevre d'amist(i)é 
Sans folour 
A mon cuer navré 
Et sans dolour. 
1 2 Qu'en puet il ? si crie, 

Quant ce sent : 
« Bêle douce amie, 
Loiaument 
Cuer et cors et la vie 
17 Tôt voz rent. » 

(Foi 129 r«) 

2« Dame, vostre doz regart 

M'ocit quant de vos me part, 
Ne ja certes celé part 
Ne me puis tomer. 
Qu'il ne me soit tart 
Qu'a vous puisse retomer; 
24 Car sans voz ne puis durer 
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Ne bien avoir longuement. 
Quant ne puis sovent 
Aler 
Parler 
A vous a ma devise : 
30 Li maus d'amer me debrise, 

Et la vie tout voz rent. 
i^ Manere. 

XLVII. 
(FoL 129VO) 

1® Ja de boine amor 

Mes cuers ne se départira, 
Mes sans nul sejor 
Adès la servira ; 
Tant qu'a ma dame plera 
6 Qui tant a de valour, 

Dont ja nul jor 
Mes cuers joie n'avra. 
S'en sui en dolour, 
Pour ce que la vi pieça ; 
S'en chanterai par douçor : 
1 2 Hé y Dieus! la verrai je ja, 

La bêle qui mon cuer a f 

(Fol. 1 30 r«) 

2® Ne sai tant amors servir, 

Que me voelle guerredouner 
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Ce qu'ai mis eh ikii amer, 
.Quant cele m'a en despit, 
1 8 Qui tant mi fet la nuit sospirer ; 

Si que quant je mi doi reposer, 
Ne me sai de*cele part tomer, 
Que penser ne mi face frémir, 
Qu'eies me tienent en mon lit, 
Amors, quant je me doi dormir. 

jO PORTARE. 

XLVIII. 
(Fol. I JO v«) 

I • Hé, Dieus ! de si haut si bas ! 

Suis souples et mas 
En grief dolour. 
Quant ne puis trover solas 
En celi qui en ses las 
6 M'a sans retour, 

Qui tant a valor, 
Biauté et douçor, 
Qu'onques ne fui las 

D'avoir s'amor, 
Ne n'iere a nul jour. 
1 2 Car sovent en tel dolour 

Est mes cuers, li las, 
Por avoir aucun respas 
De vivre a honor ; 
Et se mau me fet grdgnor 
Sentir ses regars, 



CHANSONNIER DE MONTPELLIER. 69 

ï ^ Je ne m'en doi pas 

Plaindre nés a gas. 
Car c'est tout par ma folour. 

(Fol. m ro) 

2^ Maubatus longuement pleure 

£t par costume demeure 
Plus longuement en son plour; 

24 Mes li batuz a retour 

A de son mestre paour, 
Qu'adès sus ne li requeure. 
Por ce mains, pas n'i demeur, 
Qui sui batus plus qu'a gas, 
Ainz atent c'om me sequeure : 

^0 Si stiefre de jor en jour 

Mon meschief, et d'eure en eure, 
En espoir d'avoir solaz, 
Et di par crieme a amors, 
Quant m'a batu plus q'un las : 
« Amour, je ne m'en plai[n]g pas, 

5^ De mes dolours. » 

5® CUMQUE. 

XLIX. 
(Fol. 1^2 v<>) 

^' A ce qu'on dit bien m'acort, 

Que nus n'a joie ne confort 
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D'amors, s'il n'en a déport 
Ou solas ou garison. 

Prové l'ai maint jour, 
6 Q^u'onqucs n'i trovai confort ; 

Et adès a son acort 
Ai esté tote ma vie : 

Fort 
La truis plus que mort, 
1 1 quant n'i truis aïde. 

(Fol. I5Î r«) 

2« Bele sans orguel et joene sans folie, 

Gentis cuers de grant valor, 
Et gent cors de grant atour, 
Langue de saison queillie, 
Regart apris d'escremie, 
Plein de promesse d'amour, 
I g Mi font amer m'enemie. 

Hé, Dieus ! verrai je ja le jor 
Que l'aie en ma baillie ? 



j« Et< 



L. 
{Fol. I } 2 v«) 

1 Bele Aelis par matin se leva ; 

En un pré jouer ala 
Par déport et par douçour. 
Lors li membre d'une amor 
Qu'enprise a si grant pieça ; 
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6 En souspirant s'escria : 

« Dieus ! cum vif a grant dolour, 
Quant on me bat nuit et jour 
Pour celî qui mon cuer a ! 
Mes quant plus me bâtera 
Ma mère, plus me fera 

12 Penser folor. » 

{Fol. njro) 

2® Haro ! haro ! je la voi la, 

La rien du mont qui plus m'a 
Mis en desconfort, 
N'onques n*en oi déport ; 
Mes adès en grant dolor 
1 8 Sans sejor 

M'a mis a tort. 
Biau semblant sanz'cuer amoreus, 
Meschief et corros, 
Ai adès en la bêle trové, 
Et s'ai bone volenté 
24 D'atendre le gueredon 

Celé qui m'a en sa prison. 

}0 Flos, fiuus ejus. 

Ll. 
(Fol. IJ4 vo) 

!• Encontre le tans de Pascour 

Que toz amans mainent joie 
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Plu$ ft'i demeuT que oe soie 
Aeavottiés et plains de joie 
6 Et dKaoïour ; 

Sanssejor 
Voeil fere un noviau chant. 
Nepor quant 
Ma joie est tomée en plor : 
Si ne puis avoir l'amor 
1 2 De celé qui mon puer a 

•Et qui toz jours mes l'avra 
Si li plaist ; ele m'ocirra 
Tantost, si )i pleist : mon cuer a 
En sa baillie, face ^juanque li pUra. 
Sa grant tûauté m'a si pris 
1 8 £t 8oq)ris, 

De s'amor sui «i espris, 
Bien vivrai en joie, 
Se s'amor m'otroie. 
Dîeus doiost qu'eje soit moie . 
Si m'avroit Xr^put gari, 
24 An ! Dieus 1 ^ rasbaudi. 

Ele a fresche la coulor ; 
Blanche comme flor 
Esty ce m'est avis ; 
Cheveus blons, front bien assis, 
Les ieuz vairs rians, 
}o Les sorcis haus et voutiz. 

Bouche verraelle et plesant, 
Dieus ! ne me puis tenir 
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Que s'amar ne 4emant. 
fiek, qttefcnd, 
Se vostre amor n'ai ? 
)6 Las ! autrement 

Soi a la mort, 
Sans resort: 
Se m'ocîis quaat tôt ai 
His «len <3iier, piepsl c'iest a tort. 

a* <^a]Rt ^aeHent aubespin, 

42 Qu'oiseillon au matin 

Chantent cler «n leur latin, 
Je qui 4e penser ne fin 
Et qui por adrecier 
Ting seur mon cheval a droiture sentier 

Lés un chemin, 
48 Trovai par 4e80z un pin, 

Fasiorele au cors fin 

Ou ete chantot, ou son "fi-estel menoit joie ; 

Ne quide que nus hom W 

Je la vi simplete et coie 

Seule sans Robin : 

54 Ve;rs li m'^lais. 

De moi 
lÀ fis lès ; 
A li m'otroi 
Du tout et m'amor li lès. 
Esbabie 
60 Fu, «i se Jeslie. 
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Quant de li me vît près, 
Si toma la fuie et je après ; 

Par b main l'ai prise ; 
Ce que je li dis 
Moût petit prise, 
66 Ce m'est vis ; 

S'amor qui m'atîse 
Veut que je soi[e] a sa devise 
Ses amis. 
Au col li mis 
Mes bras, et puis li dis : 
72 « Bêle flour de lis, 

Je sui vostre amis ; 
A vous me rent pris ! » 
Tant fis et tant dis 
Qu'au desus me mis : 
Ma volenté fis 
7 S Tout a mon devis ; 

Dousris 



Ot et cler vis. 



30 In odorem. 



LU. 
(Fol. I }6 v«) 

Li maus amorous me tient 

Lonc tans en sa puissance 
Mes je n'ai duel ne pesance, 

Quant ilmesovient 
De Marot, ma douce amie, 



f 
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6 Qui me feit chanter 

Et toz tans joieuse vie 
Com fins amanz démener. 
En non Diu, que que nus die^ 
Au cuer me tient H mous £ameT. 

(Fol. Iî7 fo) 

a* Dieus ! por quoi la regardai 

1 2 Le bêle» ne tant amai ? 

Pour ses îeuz vairs et rians» 
Qui tant sunt plein de douçour 
Par samblant ; mes pou d'amour 
I trovai 
Quant je l'en priai. 

i8 Si m'esmai 

Plus qu'amans qui soit el mont. 
Car bien croi que je morrai, 
Quant si veir oil trai m'ont. 

30 PORTARE. 

LUI. 
(Fol. IJ7 v«) 

!• Renvoisiement irai 

A la bêle que j'aim tant, 
Et en chantant li dirai : 
« Bêle et blonde au cors plesant, 
Je sui tout a vostre comant, 
6 El serai tant com iere vis. 

A voz otroi 
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h^ cuer de moi» 
Douce au der vis. » 

(Foi I38r«) 

2* P'amoors sont en ^nt esmai ; 

Tel les ont esprovées 
1 2 Et mont les ont blasmées, 

Uts onques ne les blasmai, 
Qur vers moi se ^nt provées 
Mieus fu'envens aus» bien le sai ; 
Fines maunta ai trovécs. 

i^ Et sukr. 

LIV. 
(Fol. i}8 j^) 

I* Vilenegent, 

Ja ne laiproas # amer loiaument 
Por vos mesdis, por vos agaitemens : 
Tôt autretant com amor mi destraint, 
Voz viegne adès griés maus et griés tormens 
6 Hastivement ! 

Vileine gent, 
Fausse gent» 
Nos amerons et moi et m'amie 
Jolietement. 

20 Honte et dolor et ennui et haschie 

1 2 Puissent avoir toute vileine gent ! 
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Tout diltretartf éottittié amor me mestrie, 
Leur vkgfie adSsi grîez maus et griés tormens ! 
Ne sentent pas les maus que pour m'amie 

Mi tienent sovent ; 
Vileine gent, voz ne les sentes mie 
1 8 Les dot maus que je sent ! 

30 Hbg dies. 

LV. 
(Foi 139 V®) 

i*" Qui bien aime» il ne doit mie 

Demie 
La nuit dormir» 
Ainz doit penser a s'amie. 
S'il veut bien amors servir, 
6 Cil ne doit jolr 

D'amer, que que nus en die» 
Qui ks maus ne veut sentir : 
Qui bien veut mal doit souffrir. 

(Fol. 140/*) 

20 Cuer qui dort, il n'aime pas : 

Ja n'i dormitai, 
1 2 Toz jors penserai 

Loiatiment sans gas 
A vos, simple et coie. 
Dont j'atent joie 
Etsolas; 
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N'i dormirai tant que soie 
I g Entre voz douz bras. 

)0 omnes. 



LVI. 
{Fol. i40v«) 



1* 



Onques ne se parti 
Mes cuer d'amer 
Pour doior qu'il ait senti 
Ne qu'encor doive endurer, 

Dieus ! por celi 
Qui riens ne li a meri ; 
Ainz atent adès la merci 
De toute la plus vaillant 
qui soit ou monde vivant. 
Mes trop demeure longuement 
Sa merci 
Que mes cuers atent. 
Et por ce croi savoir certeinement 
Que l'ai servi por noiant. 

(Fol. 141 r") 

20 En tel lieu s'est entremis 

Mes cuers d'amer, 
Ou il n'est mie a envis, 
,g Qu'il ne li estuet penser, 

Fors que tous dis 
Tos solas et tous déduis 



12 
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A son devis 
Démener, 
Com je Taim en bone foi : 
24 Si n'a plus de joie en soi 

Qu'oisiau qui loin s'apert au bois 
Desous la reime ; 
Mes fins cuers [n'est] mie a moi^ 
Ains l'a qui bien Paime. 

J« VlRGO. 

LVIL 
(Fol. 141 y«) 

'• Dieus iJe n'i 08 aler 

A ma dame parler, 
Tant redout la gent haie 
Qui d'envie 
Fondant va por la joie 
6 Dont amant sont soustenu ; 

Je vaudroie 
Que mesdisant 
Fuissent sourt et avugle et mu. 

Ma dame les crient tant 
Que de moi s'en va eslongnant. 
ï^ Aimi! 

Comment avraî merci f 



2» 



(Foi 142 n) 

Amors qui m'aprist 
De ses geus, 
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ttieii me séusprit ; 
Quant csgarder me fist 
18 Celiy yrâs Dieus I on toute Iwiaté gist, 
Li regin de ses vein ieos 

M'odst. 
Heias I met eue» trop mesprist. 
Quant si haute amour enprist, 
Et né por quant s'ain je mieus 
24 Por li morir 

Se li vient a pleisir. 
Que d'autre s'amor joir. 

3* Et super. 

LVIII. 
(Fat. 142 v*y 

p Liés et jolis 

Suiet aem 
Tant Gom iere vis. 
Car je sui amis 
A la plus plesant q'onques trovai. 
6 S'en ai le cuer gai^ 

Car nule rien ne sai. 
Si com m'est avis. 
Qui plus ait gent con ne cler le vis. 
Dieus ! je n'em puis mes, s'en sui souspris. 
Car plus que ne di[s] 
12 Assés a los et pris : 

Chiefablont, 
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Biau firont, 
Sourciz 
Vôutfe, 
leuz vairs, nés longuet et bien assôs, 
1 8 Bouche vermeBetë et dens petis, 

Biau menton, biau ç6lj 
Bêle e$t par tout : 

Si m'a conquis. 
Ne me blasmez mie 
S'en amie 
24 Tant jolie 

Ai tout mon cuer mis. 

(Fol. i4jr*; 

Je n ai joie 
Ne nule achoison, 
Que joians et jolis' SQie,. • 
S'otroi ne m'en £âit et don 
?o Cele a qui je m'abandoh. 

Et pour ce scelle me proie 
De chanter, vilains seroie 
Se ne Êdsoie 
Son bon ; 
Mes par droit jamès li'avroie 
]6 De li gùerredon^ 

Mes grant folie feroie. 
Se je chahtoîel 
Se de ma dame non. 
r In seculum. 
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LIX. 

(Fol. 14} V*) 

I* Aimi ! las ! vivrai je ainsi 

Que de mes dolours 
La bêle n'avra merci P 
Son gentil cors 
{ Que je premiers vi, 

Et sa bouchete, ses ieus veirs qui reluisent si, 
M'ont si espris que départir ne me puis de lui; 
Et ses très doz regars m'ont ocis, Dieus ! m'ont ocis 
Aimi, aimi, aimi, Dieus ! aimi ! 
A jointes mains merci li pri 
Qu'ele ne me mete en oubli, 
1 2 Moût très doucement me respondi : 
« Bien me devroit on haïr 
De leissier morir 
Ainsi 
16 Mon très doz loial ami. » 

(Fol. 144 r*; 

2* Doucement me tient amours, 

Si que ne puis départir 
De celi qui puet convertir 
Ma joie en grant dolour ; 
Mes espérance de bien merir 
Me feit secours, 
Que nule dolour 
24 Ne puis sentir. 
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Mes en joie m'a mis a touz jors. 
26 S'en chanterai par douçor 

Pour celi* que je aour : 
Hi ! amorSy très douces amors, 
Ja ne partirai de vous. 

3<^ Omnes. 

LX. 
(Fol. 145 voj 

1» En non Diu, que que nus die, 

Quant voi Terbe vert et le tans cler 
Et le rosignol chanter, 
4 Adonc fine amor me prie 

Docement d'une joliveté chanter : 
4c Marions, leisse Robin, por moi amer ! » 
Bien me doi adès pener 
8 Et chapiau de fleurs porter 

Por si bêle amie, 
Quant voi la rose espanie, 
1 1 L'erbe vert et le tans cler. 

(Fol. 146 r^) 

2"* Qiiant. voi la rose espanie, 

L'erbe vert et le tans cler, 

Adonc fine amors m'envie 

De joie fere et mener ; 
1 6 Car qui n'aime il ne vit mie. 

Por ce se doit on pener 
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D'avoir amors a amie 
Et servir et honerer 

20 Qui ^^ joî^ v^^ durer : 

En non Dieu, que que nus die; 
Au cuer mi tient U mous ^anur. 

3* Ejus in oriente. 

LXI. 

(Fol. 146 V*; 

10 Riens ne puet ma grant folie destomer. 

Ne riens ne puet plus doumagjer 

Qu'e[n] privé larron fier ; 
Ce sont si oil et son vis cler 
Qui m'ont traï, 
6 Que j'aim la riens du mont qui mains m'a chier. 

Mes n'en puis mes ieuz blasmer. 
Ma doce damoisele, en chantant vos requier 

Merci ; 
Car bien sai que trop sont doz li maus d'amer, 

1 1 Dous Dieus ! au comencier. 

(FûL 147 n 

2* Riens ne puet plus doumagier 

Qu'en privé larron fier, 
Ne riens ne puet tant grever 
1 5 Qu'avoir voisin a guerrier. 

A moi pert, qui par mon esgarder 
Aim la riens du mont qui mains m'a chier ; 
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1 8 Mes n'en puk mes m» blasmcr, 

Car tant m'i plot au premier 
Qu'onques ne m'i pot garder 
Ne traire arrier, 
Car trop sont doz li maus d'amer 
Au comencier. 
}• Aperis. 

LXII. 
(FoL 147 v^) 

I • Quant la froidor trait a fin, 

Qu'oisel du bois seri vont chantant 
Au matin, 
Truis séant 
En .1. jardin 
6 Pastourele au cuer fin. 

Je la saluai, 

Puis dit li ai : 
« Amerés me voz, 
Biaus cuer doz? 
Ou je mourrai. » 
' 2 Ele respondi : 

« J'ai ami 
Coînte et gai. 
En non_DiUj amors mi tienent, 
^^ Ja n'en partirai, y^ 
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(Fol. 148 rV 

2* L'autrier chevauchoie 

Delés .1. vergier : 
Truis gardant sa proie 

Pastorele au cuer fier, 
Qui menoit grant joie 

Desous .1. esglentier. 
Robin qui l'ama, 
24 Son chapel li osta 

Et sa guimple de soie. 
Desous soi la ploie 

Et .III. fois la besa; 

Desceint li sa corroie, 
Et puis dit li a : 
30 « J'abaterai la croie 

Du peliçon Maroie. » 

}• NOSTRUM. 

LXIII. 

(Fol. 148 v«; 

I* Hé ! très douces amouretes, 

A vos sui donés. 
J'aim tant la brunete 
Par grant loiauté, 
Que je ne puis mettre 

6 Aillors mon pensé ; 

Li cuers mi voleté, 
Ainz s'en est volé. 
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En non Diu, douce amiete, 
V02 m'avés mon cuer emblé. 

(Fol. 149 r») 

2* D'amors esloigniés, 

Ne porroit mon cuer estre envoisiez : 
J'ai perdu ma joie, 
H Ne serai mes liés 

Devant que je soie 
vos, simple et coie, 
Cui mon cuer est otroiés. 
A Dîu vos comant, amie, 
En quel heu que vous soies. 
5* (Manque), 

LXIV. 
(Fol. 148 v»; 

!• Jolieté et biauté et valour, 

Sens et courtoisie 
De gent cors d'atour, 
Regart de douçor, 
M'ont feit un assaut d'amor : 
^ Griément sui navré 

N'en quit garir a nul jor, 
Se sa loiauté, 
S'amistié sans folour 
N'oste ma dolor. 
Mes quant li plera, 
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■"■^ «•><•- •» ..... 

De mon plour 
Mis en joie et en baudour ; 
Bon feit soufErir le plour 
Dont puet venir honor. 
Quant verrai 
i8 Vo cors gai, 

bouce amie, 
Je morra[i], 
Se je n'ai 
Vôstre aïe ; 
Quar, bien le sai, 
24 Vos fcrés trop grant vilenie, 

Se tolés vostre ami la vie. 
Biau cuers vrai, amouros et gai, 
Cueret moi, 
Tout vos otroi 
Ne [a n'en partirai. 
^0 Dieus ! en non Diu^ amours mi tiaientj 

Tipnent orendroit, 
La ou je tieng mon petit doi[t]. 
Hé I Dieus, que ferai ? 
Ja ne m'en repentirai 
D'amer bien par amors. 
j6 En non Dieu, ou qu'ele soit, 

Dieus li doinst bon jour ! 

(Fol. 1 49 r*J 

2* Vêtus vaticinium. 
}• (Manque). 



LXV. 
(F9L isi ï^; 

]• Onques n'ama loiaument 

Qui pour tourment 
Fine amor déguerpi ; 

Ne n'en joï 
Cuer, qui entièrement 
6 A son voloir n'obeï, 

Car profiter nus ne porroit 
Autrement, 
Se ensement 
Ne se metoit 
Bonnement 
1 2 D\i tout en s^ merci, 

Car voir en li 
Sunt tuit enseignement. 

(FoL 152 p»J 

2* Moût m'abelist l'amourps pe^sement, 

Qui soutilment a mon cuer assailli, 
Et la biauté de ma dame ensement 
18 Qui tout contient sens et vaillance en li. 

Car quant remir son sens et sa valor, 
Ne puis avoir tristece ne dolor, 

Mes nuit et jor 
Joie et baudour 
Et grant aliçgement. 

}* Flos, filius ejus. 
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LXVI. 

(Fol. 152 v'^ 

1^ Nonne sans amour 

N'avra ja joie a nul jor, 
S'elle n'a aucun ami 
Qui a Dieu proie por li. 
Qu'en amer a grant douçor, 

6 Quant l'en n'i pense folor; 

Et si aprent on valour^ 
Et mieus en est on norris, 
Et puis qu'en est saisiz, 
N'en sen[t] nus dolor 

1 1 Que n'il soit meri. 

(FôL 15} ro) 

2^ Moine, qui a cuer joli, 

Ne doit estre sans amour 
Au mains de Nostre Signour. 

Por moi le di, 
Qui onques mes ne senti 
Si grant douçor. 
18 Si amoie, en moût haut leu 

Quant me rendi ; 
Enquore aime je en Diu 

Celi 
Cui Dieus doinst joie et honor, 
Qu'onques a nul jor 
24 Si vaillant ne vi. 

;• Et SUPER. 
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LXVII. 

(FoL 15 j V*) 

i^ Amours mi font souffrir peine a tort, 

Car ma dame qui m'a mort 
Ne me daigne des maus qu'ai por li 

Donner confort; 
Et si l'ei toz jours moût bien servi, 
6 N'ainc certes ne li menti, 

Ains sui toz a son voloir, ne l'en desdi, 
Et ainsi vœil estre adès a son acort, 
Et toz dis a jointes mains li cri merci, 
Pour Diu qu'ele le deignast avoir de mi. 

(FoL 154 r*) 

2* En mai, quant rose est florie, 

Que j'oi ces oisiaus chanter, 
1 3 Moi covient par druerie 

Joie démener ; 
C'est la fin, je voil amer 
Et si ne croi mie 
Qu'ele sache ja 
1 8 Don[t] vient li maus d'amer qui m'ocirra, 

Qu'onques en ma vie 
D'amors n'oi déport ; 
Mes se je n'ai vostre aïe, 
Vostre amor, vostre déport, 
Brunete sans ami, vos m'ev^ mort. 

}" Flos, filius ejus. 
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LXVIII. 
(Fol. 1 54 y*; 

I " Pour escouter le chant du roussignol. 
Et pour desduire, .i. matin me kviii ; 

En .1. vergier m'en antrai : 
Chapiau faisant ai trovée Emmelot. 
5 Lés y m'asvs, 

Et s'amor li requis 
Sans dehi. 
El me respant : « Amon ai, 
Ne m'en sounés plus mot. 
Que pour autrui mon ami ne lairai. » 

(Fol. 155 r»j 

2* L'autrier joer m'en abî^ 

En .1. vergier m'en entrai, 
Dame pleisant i trovai. 
Bêle estoit, si l'en amai, 

1 5 Et s'amor K demandai. 

Ele respont sans délai 
Qu'a tous jors s'amour avrai, 
S'avoir la voeîl. 

J* SECgLORUM AI|EN, 
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LXIX. 
(M. I5S v^) 

p Navrés sui au cuer sr très doueement 

Que point ne m'anoie 
Li maus que je sent: 
J'en souspir, mes c'est de ioie. ' 
Aimi ! doz Dieus ! navrés sui voirement, 
6 Mes amors me desfent. 

Douce, simple et coie,- 
Puisqu'a vous se rent 
Mes cuers et otroie 
Tout simplement, 
Faites de moi vo talent, 
12 Car du tout sui vostres ou que je soie 

Ligement. 

2» Navrés sui près du cuer sans plaie 
D'un doz mal qui nii £dt languir. 
Mes vers amors ai volenté si vraie 
Que bien mi plaist a souffrir. 
]8 Ne por (juant s'amor me vient assaillir 
Et me fait son dart longuement sentir^ 
Ne puis faillir 
Que la mort n'en aie 
Tout sans mentir, 
Tout trop m'en esmàie : 
24 Dieu ! si ne sai qui le fer m'en tnûe. 
3* Veritatem. 
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LXX. 

(Fol. 156 F*> 

!• Amours, en cuî j'ai fiance 

De merci trover, 
Par jolie contenance 
Me*fet ce treble acorder. 
Car celé au vis cler, 
6 Cui samblance 

Fait tant a loer. 
Me donne adès remembrance 
De joie et baudor mener. 

(Fol. 157 O 

20 Art d'amours ne decevance 

Ne soloie redouter, 
1 2 Car volenté ne baance 

N'avoie d'amer. 
Or m'estuet sans reposer 
A celi penser 
Por cui acointance 
Puis chanter : 
1 8 Dieu ! j'aim tant que je n'i puis dureu 
5* Et gaudebit. 

LXXI. 

(Fol. 157 y*^ 

!• Tant me fait a vos penser, 

Fins cuers amourous et doz, 
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Ce qui me sovient de vos, 
Et me fet ce chant trouver 
Pour la doçour oblier, 
6 Que j'entant au départir, 

Ne confort n'en voi venir, 
Dieus ! (las !) fors sam plus del sovenir 
Que chanter a haute vois « 

Vos oi a ma devise : 
Dieu ! par ci va la mignotise, 
1 2 Par ci ou je vois. 

(Foi ij8rV 

2* Tout li cuers me rit de joie 

Devostre biauté velr; 

Mes ce qu'il m'estuet partir 

De vous, pleisant, simple et coie, 

Et aler estrange voie, 
1 8 Fet ma joie en duel vertir. 

Ne ja ne m'em puis souffirir. 
Que je ne voise si vos proi ; 

Por Diu ne m'oublies mie. 

Se plus sovent ne vos voi. 
Las 1 je m'en vois, ma douce amie ; 
24 Si vous lais, ce poise moi. 

3* Omnes. 
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LXXB. 

(Fot. rj8 i^y 

I o De jolif cuer doit venir 

De fidre .i. treble p[l]esmf : 
Por ce voel je maintenir 
De signeur Gilon Fernrht 
Ce treble pour e^olr. 
6 Mes chanter a cuer joiant 

Ne peut cil qui n'a amie : 
Pour ce ne puis, ne ne doi envoisîe 
Fere chançon, se je n'é cuer joli, 
Se la bêle ne me tient a ami 
Cui mes cuers aime et la desirre tant 
1 2 Que maintenant 

Le covient de moi partir. 
N'onques mes si'vrai amant 

Ne vi faillir 
A amors qui si m'aqueure. 
Dieus ! n'onques mes n'amai je tant 
i8 Coin je feis orel 

{Fol IJ9 O 

2* Je me quidai bien tenir 

De chanter dorénavant, 
Mes amor, qui son plesir 
Fet de moi sans contremant, 
Ne mi lait avoir loisir 

24 De penser a riens vivant 



CHANSONNIER DE MONTPELLIER. 97 

Fors qu'a ma très douce amie. 
Pour c'est bien drois que je chant 
Et si die ; 
Et se j'en li ne puis trouver merci, 
Si chant au mainz por ce que j'a[i] failli ; 
30 Et se c'est povre maitire de chant^ 

Mes ne por quant 
Trop i ai mis mon guenchir : 
Je commensai en cressant 

A moi tralr ; 
Si ne fais fors crestre encore ; 
36 Djeus ! n'onques mes n'amai je tant 

Com je faz ore. 
3^ Et gaudebit. 

LXXIII. 
(FùL 1601^; 

1 * Grant solaz me fet amors. 

Quant a chanter m'avoie, 
Qu'ensdgnie m'a la voie 
A celi cui je queroie, 
Por qui je mai[n]g si grant joie, 
6 Car quanque je desirroie en ai ; 

Et pour sa valour la servirai. 
Car de ma dame vient la grant joie que j'ai : 
Ele m'aprent ce que je sai ; 

Trop bon gré mon cuer en sai 
Qui s'enhardi qu'onques osai 
1 2 Tel dame amer. 
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Bien œ doi réconforter, 
Rire et jouer, 
Mal oublier; 
Ce qu'a ma dame ai mis mon cuer et mon penser, 

Ja ne l'en quier oster, 
18 Mes en sa bailUe 

Me(s)t ma vie. 
H ne foi mit 
Avee iMi mon cuir, oins fti m'omit. 
Plene fii de courtoisie, 
Quant de s'amor Toi proiie ; 
24 Adonc chanttd. 

Rt quant oie 
Ot ma chanson, 
Et Dieus! par quoi la regardai^ 
Quant si vair oel traï m'ont f 
Par sa franchise m'apela : 
}o De s'amor m'aseûra ! 

(Fol. 161 r«> 

!• Pteûst 

Diu^qu'ele seôst, 
Ma dame, les maus que j'ai ! 
Bien sax 
Que ja niavroit si dur 
}6 Le cuer, que de s^mor seûr 

Ne me fesist procheinement. 
Car servie Pai loiaument. 

Mes dames se doutent tant, 
Por ce qu'aucunz les vont proiant 
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t/smon, et si les vont gabsmt, * 
42 Que li loial sueffrent trop kmgiiemant. 

Mèi â'ele savoit mon corage, 
La doloiir et h grant rage 

Que j'ai enduré. 
Tôt m'avroit de mon nialage 
Gftrit et sané : 
48 S'aim miens enquore a demorer 

Que repentir de li amer; 
Car j'ai espoir. 
Si qait de voir, 
S'amor avoir 
Quant m'avia eq>Fpvé. 
5 4 lièa bien sai qu'envie 

Dénude mainîe 
M'a rtn li grev^ 
Mèa je les desfie. 
Car ja départie 
Dem'amiela 
60 Ne ferai, 

Ainz chanterai : 
Pris m'a une amorete 
Donija ne partirai 



3* Nbuma. 



LXXIV. 
(Fol. 162 if) 



1^ L'autrier trouvai une pksant tousete 

Seule séant en un pné ; 
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Chapiau fesoit ilueques seur Terbete, 
Bel et jolif tout a sa volenté. 

j Puis après dit, quant tout l'ot apresté : 

« Car le fenist cil cui j'ai tant amé, 
Qui pour m'amor a tant mal enduré ! » 
Puis a forment en souspirant chanté : 
Sadera li durim dureté, 

1 o Sadera H duré. 

(Fol. i6j r*; 

2^^ L'autrier lés une espinete 

Trovai jolif pastourel. 

Menant joie et grant revel. 

Ostée avoit sa gounele 
1 5 Pour contrefere l'innel ; 

En son chief avoit chapel. 

Et disoit en sa musete 
Ce sonet novel : 

Dieus doinst bon jor m'amUte 
2o Qui cors a tant bel! 

}• (Manque). 

LXXV. 
(FoL i6j v^) 

1* Au douz tans que chantent cil oiseil tant seri. 

Jouer alai 
En .u pré flouri. 
Quillant flouretes trovai 
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.1. damoisiau joli, 
6 Qui chantoit sovent 

Et regretoit doucement : 
« Hé ! Emmelot, trop me vas malmenant. 
Qui si longuement 
Ci te vois atendant ; 
Vien a ton amant, 
12 Ne te va delaiant. 

Hé Dieus I je l'aim tant ! » 
Adonques vint la bele au cors avenant 

Simplement. 
Pdr mesdisans. 
Qui vrais amans 
1 8 Sovent font dolans, 

Dieus lor envoit grans tormens, 
Cil qui tout puet sour tous vivans ! 
Clere fii et bien plesans, 
Cors ot droit, chief biont luisant, 
Sorciz 
24 Traitis, 

Nez longuet, euz vain rians, 
Fresche colour, 
Boche de savor 
Plesant. 
Robins par douçor 
30 Li fit le jeu d'amours. 

(Fol. 164 r^) 

!• Biau dous amis, m'avés vo(s) foi portée. 

Qui si longuement m'avés entrobliée. 
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— Ma très doœ suer, aint vos ai bien amée 
Et sans feuseté senrie et ennorée , 
Ne d'autnii tmer n'aie nule pensée. 
36 SivDsservinî 

Sans repentir, 
Bt vos ameral 
l\)t sans mentir, 
Ne ja ne m'en partirai ; 
Car si plesant 
42 Vous trovài, 

De cors très bien faite et avenant, 
Euz vain et douz ris et bouche riant, 
A vous me dounai 

Tout maintenant. 
Si vos servirai 
48 De caer joiant, 

Ne d'autrui amer 
N'ai je nul talant, 
Car de bien amer vient enneur et pris. 
De joie mener 
Et d'estre jolis. 
54 Ma très douce amie, 

Vous estes ma vie : 
M m'ociés mie, 
Je sois vos loiaus amis. 

}• (Manque). 
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LXXVI. 

i® En ton lerrioe amourous toute ma vie 

M'aetprové, 
Et tou2 jouz m'a loial et vrai trové, 
Car touz jours ai sans mal et sans boidie 

Honoré 
6 Celé ou ri«n n'é onquore conquesté 

Fors pêne et mal que g'i ai enduré ; 
Car je quidai estre assené d'amie, 
De qui ge eusse et confort et aie, 
Mes onques n'i trovai 
Debonereté; 
12 Par quoi bien sai 

Qu'ele m'a gabé. 

(Fol. i66r»; 

29 Tant est pleSa(i)nt» bien faite et bien taillir» 

Celé que j'aim, que ne porroie mie 

Esprisier sa biauté, 
Et ensemen[t] en li a tant bonté 

1 8 Qu'on ne porroit trover mieus ensignie. 

Por ce li ai trestout mon cuer doné 
Et me sui mis trestout en sa baillie ; 
Car je l'aim si de cuer sans iricberie 
Qu'a li servir sunt mis tuit mi penser : 
Dieus ! ele m'a et mon cuer et ma vie 

24 Tout emblé. 

î* (Manque). 
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LXXVII. 

(Fol. 167 v*j 

I * En mai, quant rose est florie, 

Par matin s'est esvdllie 

Marot ; s'a Robin trové, 

A lui reprové 

La bone compaignie 

6 Qu'adès li a porté(e)* 

Or li a le doz tome, 
Car li a dit et conté, 
Par la loi 
Qu'il lui doit, 
Qu'ensi n'iert il mie : 
12 « Se j'ai demoré 

A veoir m'amie. 
N'est pas a mon gré ! ^ 

(Fol. i6ir*) 

2* Quant voi le dou tans venir, 

La flor en la prée, 
La rose espanir, 
1 8 Adonc chant, plour et sospir. 

Quant ai joie amée. 
Si n'en puis joir; 
Mir 
Ma joie sans repentir; 

Tir 
24 A ce que ne puis sentir 

Assentir ; 
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Ne me puis por nule rien a repentir : 
Je voi ce que je désir. 
N'en puet joie avenir. 
}• Latus. 

LXXVIII. 
(Fbl. 167 V*) 

1® Lasl por qu'acointai 

La bêle au cler vis, 
Pour qui paine tnd 
Adès, ce m'est vis, 
A lui servir de cuer ioiaument 7 
6 Et quant remir son cors bel et gent, 

Son semblant 
Et son douz ris, 
Plus sui de s'amor souspris. 
Se n'ai son confort. 
J'en avrai la mort; 
12 Or li pri qu'ele ait merci 

De son très loial ami. 

(Fol. i68 f*; 

2* Donés sui sans repentir 

A ma douce amie. 
Pour amer et pour servir 
Sans point de folie. 
i8 Merci, 

Com li siens très douz amis, 
Li cri; 
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P»ur s'amour muîr et languis. 

Tant est vaillant damoisele, 

De touz maus me puet curer; 

^4 Se j'aim del mont la plus bêle, 

Tout le mont m'en doh loer. 
i* Ejus. 

LXXIX. 

(Foi 168 1^; 

' Li noviaus tens 

Et la flor qu! apert en Taunoi, 
Et li doz chans 
Des oisillons que j'ol. 
Me font chanter 
^ Et joie*demener 

Par desroj, 
Pour la docete ou m*otroi, 
Qui est m'amie 
Et ma vie : 
Por li suî sovent en effroi. 
1 2 Dieus f II doz Dieus ! très doz Dieus I quant la vol, 

Si m'abelist que je croî, 
Se merci n'a de moi, 
Je morrai ; 
Dieus ! que ferai, 
Quant sien sui, se de moi 
'8 Ne prent conroi ? 

(FoL 169 r^) 
2 Onques ne Aii repentanz 
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lynaoun senrir en tous tans ; 
Si m'en deûst trop miens amer 
Cela qoi mal endurer 
Me fety et adès li pri 
24 Qu'el ne me mete en oubli, 

Que je r«im si 
Que tout suen sui et fui 

Et estre dui« 
Ma dame, a cui je sui, 
Souviegoe vous de mi 1 

jo CATSV. 

LXXX. 
(Ft>L 170 l^> 

1 Desconfortis ai esté longuement, 

N'encor ni voi de réconfort noient, 

Car celé que tant désir 
De ma gnés mauz alegier n'a talent. 
Si m'est avis qu'il n'ira autrement 
6 Que de mes maus au mieus que puis souffrir, 

Qilant la bêle ne me daigne garir 

Ne amerir. 
Hé Dieusl et quant je vi premièrement 

Son bel cors gent 
Et ses euz vairs, ses mains docement, 
12 Moi fil avis qu'on ne pefist sentir, 

Et le quidai vraiement, 
Por si bele char, ne torment 
Ne martir. 
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Et je km tsint angoissemement f J 
Merdy doz cuen, ne me laissiéi morir, 
18 Car touz mes cuers a vos se rent. 

(Fol. 171 r*) 

2* Amors, qui tant m'a grevé, 

Qui pour morir 
M'envoia querre merci, 

Moût a passé; 
Mes je ne truis qui m'i mdne 
24 Ne qui sache ou ele maigne, 

Fors qu'on m'avoit assené 
A une de grant biauté, 
Qui aine riens tant ne haï 
Fausse gent d'amours estraigne 
Quimiontnuisi; 
30 Et ce qu'ele ne me daigne 

Pueent bien avoir parti 
Mon cuer la 
Et mon cors ça ; 
Se ma dame est lointaine. 
Mes cuers n'est pas loingtei[n]g de li. 



j* Et super. 



LXXXI. 
iFol. 171 y«) 

Je ne puis ne si vodl 
Départir de ma très doce amie ; 
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Si m'en duel. 
Quant amer ne me veut mie 
Ne mes maus guerredonner ! 
6 Las I si n'en puis sans lui durer : 

Trop chier me fet comparer 
L'amour qu'ai en li. 
Helas I bien me doit peser 
Quant onques la vi ; 
Car ne puis endurer 
12 Les maus que sent pour li. 

(Fol. 172 r^) 

2^ Amors me tienent jolis. 

Car adès me font penser 
A la douce de bon aire 
Cui je ne puis oblier : 
Le cors a gent et polis, 

18 Les euz vairs et le vis cler. 

Fête fil pour a tous pleire ; 
Chascuns la devroit amer. 
Onques plus(t>tost ne la vi 
Que sorpris me vi de li : 
Si n'em puis mon cuer oster. 

J* VlRITATEM. 

LXXXIL 
I*, 2* et j» (Mime pièce quekif LVI; voy. p. 78-79^. 
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LXXXIIL 
(M. I7j >•) 

!• Quantjdefiiie ta verdour 

Que oicurt ta fudle et ta flour, 
Et par pré et par boscage 
Font cil otaîel grant tristour 
Qui n'i font point de séjour, 
6 Lon ne mo yîelit en courage 

De servir en nul^aage 
Bone amour 
Pour sa baudour, 
Ne nuit ne jour 
Ne puis penser, 
1 2 Dieus t qui m^a doné 

Cors pensant et cuèr amer ! 

( M 174 H) 

29 Quant repaire ta dolçor, 

Que pert ta foiUe et ta flour. 
Et par prÊ et par boscage 
Font li oisiel grant baudour, 
1 8 Mon cuer qu'est en grant tristor» 

Et me met en mon corage, 
Car j'ai mis tout mon aage 
En fine amor 
Sanz nul refor ; 
Et nuit et jor 
24 M^estuet penser 
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Car )'ai doné, 
Dîeus ! quar j'ai douné 
Caer et cors pour bien amer. 
3<* FLOS) fiuus ejus. 

LXXXIV. 
(M. 1741*) 

1^ 4'ai si bien mon coer assiz 

Que plus joliff 

En serai 
Toute ma vie^i 
Et mieus vaudrai, 
6 Qu'ado aim mieus que ne sueil. 

Mes c'un petit m'esbahi, 
Car celé a cui sui amis 
Ne me croit mie; 
Ce m'est vis, 
Que je fece pour li 
1 2 Chant ; c'est ce dont je plus me duel. 

Si ne me âut fors mercis, 
Car bêle et simples est a devis 
Et pleine de courtoisie, 
C'est ce dont je sui jolis : 
Onques n'i ttovai orgueil, 
1 8 Si l'aim tant et pris 

Que partir ne m'en voil. 

(Foi 175 f) 

2** Aucun m\>nt par leur enyie 

A tort blasmé, 
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Mais ja tant com soie en vie, 
N'icrt prové 
24 De ce qu'autres a trové 

Que je me vante ne die. 
De ce m'ont maint esprové, 
Car ce seroit grant folie. 
Et s'aucun s'en sunt vanté, 
Tant est plus grant vilanie ; 
}0 Mes qui qu'en ait mesparlé, 

J'aim bien et s'ai bêle amie 

Tout a mon gré. 
Mes longuement m'ai pené 
Qu'eusse la compaignie 
Que nus n'ot 
)6 D'Amelot 

Au gent cors : 
Me taut vie. 

i^ ANGELUS. 

LXXXV. 
(FûL 176 V^) 

10 Joie et soûlas ne mi vaut 

Puis qu'a ma dame ne chaut, 
Ne li ne pleist ma chançon. 
Car de H muet 
Quanqu'esjoir mejpuet. 
6 Pour ce joïr m'estue 

Quant par li ai garison, 
N'onques vers li ne mespris nul jor 
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Fors que tant non. 
Que plus l'aim qu'autre hom, 
Ne puet vers moi trover autre achoison ; 
12 Et se pitié, que pïas vaut que reison, 

Ne l'en semont, 
Trop mesprendroit ; mis bien sai 
Qu'ji nul fiicr he feroit mesproison. 
Pour ce attendrai 
Lasêson 
18 Que sa merci me rende guerredon. 

(M. 177 f> 

2* Jofiete sul, brune et dere et plesant, 

Qu'onques d'amors ne soi rien : 
Or m'en est pris grant talans. 
Si mé doinst Dieus très bon comencement! 
Caf trop me dout et me crieng 
34 Que Élusse amor ne me viegn[e] 

Au devant, 
Qui du tout me tiegne 
En son lien : 
Si me fet graiit tourment. 
Châstîé m'ont seur toute rien 
îo Mesdisant, 

Quant me sovient, 
Chetive I lasse ! que li do? tans 
Passe, et je ne fez rien ! 
L'en nie destraint por bien 
ÎS Amer, et U tans vient 

Qu'amer covîént! 
3» Ejus. 
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LXXXVI. 

(fb/. 177 O 

1* Moût sovent m'ont demandé frinaor 

Se j'aditi ; por ce, se je sui joÛs: 
Oie, car j'aim la mellor 
Qui soit en tout ce pals, 
Tant a biauté, ce m'est vis. 
6 Ses cors est polis 

Sooéf, luisant sortis, 
Biaus euz, nés, menton bien assis. 
Coi plus blanc que ne soit flour de lis. 
Qu'en puis je, se je sui ses amis, 
Quant ele est si bêle et si gentis, 
1 2 Qu'en li ne faut fors merds ? 

(Fol. 178 n) 

2* Moût ai esté en dolour 

Lonj;uement por bien amer, 
Et sui encor chascun jor. 
Si ne m'en puis dessevrer, 
Tant a valor, 
18 Biauté 

Et bonlé, 
Et cors gent de net ator, 
Euz rians por cuer navrer, 
Doz ris, fresche color ! 
Je ne voi en li riens a blasmer 
24 Fors que je n'i puis merci trover ; 
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Eimr me dent en dolor. 
Ne ja por et ne pardrai de s'amour. 

3* MUUERUM^ . . . 

p ... 

LXXXVH. 

. . ■ • 

1* Qnant se départ la verdure des dians 

Et d'yver neist par nature frois tans, 
Cest treble fis acorder a ii. chans 
Que primes fis malgré les roesdisans. 
Qui ont mei$ti que j^. les aportai 
6 De mon paîs, ce est drois de Tomai. 

Dieus ! ft ont înenti, bien le sai. 
Pour ce qi^'il ont a usage que chant 

' Sache trover concordant. 
Si s'en vont il, ce quît, csmerveîllant ; 
Petit en sai ne pour quant, 
12 - Aiils m^escondis »ns Êtintise 

Qu'a tort ne soie blasmés 

Ne encopés 
De controvéè vantise. 

. {FoL i8o 7«) 

2* OnqUes ne soi amer a gas 

Celui cuî si haut et bas 
i8 * A semr ne feignent pas. 

Quant sa contenance, 
Son sens, sa puissance 
Vois remirant par compas, 
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SoMîf (hccTsnce 
Saùii aimpe «cammct 
24 M'a mis en tes las. 

Dont issir ne quit je pas ; 
Q^ ie lanz dootance 
I tnus tant joie et solaz 
Qu'onques rentrans plus n'eut pas, 
N'ciiquort K m'en repem )p {»$. 

}• DOCEBIT. 

U(XXVW, 

!• Tipp fo II ng«ft aBier, 

Qi{i non cuer feit freni^^ 
En voa^ daoM sia^ et coie. 
De vostre asior sioiple er bkiie 
Ne BM stti a nus damés ; 
6 Douce dame^ car m'améSy 

S'a?Tés mjft non cuer en joie. 

(Fol. lil T^} 

2^ J'ai si mal, n'i puis durer, 

Quant mè convient dessevrer 

De la doce creatu^pe 

Dont mes cuers ne puet durer. 

12 Quant plus ceaûr sa faiture^ 

Plus mi pleist a regarder : 
Ce me fait li maus d'amer. 

3* In seculum. 
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LXXXIX. 

(Fol. i8i V») 

i^ Auneajomée 

S'est Margot levée ; 
Pat^ m de ses atouri. 
Ciuipcj! 4 4e flon : 
R[^ltM[e]ft colorée. 
6 Pour déduire ae leva ; 

.i.danKW^encenini 

Qhî piMt 4 celée 

O'tmort ks dolçors, 

Et; ohanie tovs jours : 
Se Diu fUist, Ule nCamera 

1 2 Qiid yUm far amours, 

(Fol. 182 r») 

2<> Doee dame, en cui dangier 

Saî sanz diangier, 
POf vostre amer anoncier, 
Vos pri que n'aies pas chiere 
La gent mal parl[i]ere 
18 Qirf sert de trîchier. 

Mes s'aucuns voz veut proier 
De servir de tel mestier, 
Dit» li sauf espamier 
Au comencier : 
FtiiéSj bsmgUr! 
H Mei tmrs vês het. 
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Ja vilains nCamor n'avra, ja rii het I 
}• In seculum. 

XC. 
{Fol. 182 vo) 

!• La biauté liia damé lé cuer m'esjoit, 

Quant je pens a li; 
Fhiz cuers amorous, 
Savourous et doz 
En qui toz t»ens florist, 
6 Gortcisie en vos 

Sd) droit bien assist. 
Si en doi amer 
Et louer 
Fine atnor, 
Quant j'aim de! monde la flour. 
1 2 Mes trop me met en baudour, 

Nuit et jour, 
Ses cors que lemir fomiz de valor : 
Sa fresche colour 
Qu'esgardai 
M'a mis en baudour 
18 Et me tient le cuer gai . 

(Fol. 18} r*; 

2* On doit fin[e] amor anourer 

Nuit et jor, 
Car los et pris recovrer, 
Et coîntise et valour 
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Poet duocun par lui avoir, 
24 Mes qu'a son pooir 

Serve loiaument 
De cuer entièrement. 
Poar ce voil fine amor servir 
Loialment sans repentir, 
Et ferai tôt nion(t) vivant, 
)o Car tôt ai en son commant 

Cuer et cors mis : 
S'en sui chantans 
Et jolis, 
Car bien sai 
Que je monai 
)6 De grant dolour, 

Se s'amour 
N'ai, 

Qui me tient le cuer gai. 
)0 In seculum. 

XCI. 

(Fol. 18} V*; 

I® (Mime pikeque le n9 XXIV, i ; voy. p. 39-40). 

(Fol. 184 n) 

2* El mois de mai 

Que florissent rosier et ^i. 
En ce tens Pascor, 
Plains de joie et de baudour, 
5 Plains d'un lai, 
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Ving chmiochaiity 
Et penstfit et notant 
Un sounet norel (Famon. 
Docc}oncte, 
âiondete, 
Sedete, 
1 2 Trois toute seolete 

Sans pastor. 
Fresteil avoît et tabour ; 
Quant lî plesoit, 
Si chantoit 
Et notoit 
i8 EiftiesteiLi. novel lai. 

Avant ving, si la saluai 

Par grant douçor. 
Lés li m'assis soz l'ombre d'un aubourc ; 
Mains jointes lui ai requise s'amour : 
« Soulers peins a flor, 
24 Cotele et pcliçon, corroie, 

Afiche, bourse de soie, 
Bel chapel de mai, 
Bêle, vos donrai. 
Se pour moi hissiés vostre pastor ». 
En criant : « Hai, hai ! w 
?o Respont : « Non ferai ; 

N'ai cure de iause amor : 
Ja pour soulim pans a flor, 
Robechon ne guerpirai, 
Ainz i'aian et l'ameraî. » 

5® Er CAUDEBIT. 
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XCIL 
(M. !«5 V^ 

i« Bien ne doi deKonfMter 

Qvaitt fine amour me guerroie. 
Quant ne veut a moi parler 
Celé a qui mes cuers s'otroie, 
Qui tant me feit souspirer 

6 Et nuit et jour penser. 

Si ne la puis oublier, 
Car mon cucr a sans âuser ; 
Mes s'el me voloit amer, 
Jaroès nul jour mal n'avroie. 
Or m'estuet a li parler, 

1 2 Car volentiers H diroîe : 

« Pleisant brune, simple et coie, 
Se Yoz me degni^ amer, 
De tous mauz garis seroie. » 

2^ Cum G plus désespérés 

Qui soit, chant, et si devroie 
i8 Toz chanz avoir forjurez, 

Qu'amours veut que je ne soie 

De ceti cui j'aim am^. 
S'en sui si esgarés 

Que toz m'en sui démenez ; 

Ne n'em iere recovrez, 
24 Se voz, biaus cuers desirrés^ 
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Ne me remetés en voie ; 
Car puis qu'a vos sui dounez, 
Mieus devenir ne porroie. 
Se ne deveniés moie : 
Bêle Uonde, carm'amez, 
}o S'avrés mis mon cuer en joie. 

)• In corde. 

XCIII. 
(Foi 187 v«) 

1* (Même pièce ^u^ & a* I, 1 ; voy. p. 1-2). 

(M. 188 r^ 

2^ Sire DieuSy li doz maus m'ocit que j'ai ; 

Je quit que ja n'en garrai. 

Dieus t j'en mourrai. 
Car bien le sai, 
Se s'amour n'ai. 
6 Dame, quant je ne vos ai, 

Moût m'en esmai, 
Car en effrai 
M'a mis le vostre doz cors gai. 

El mois de mai 
N'est si blanche la flour de glai 
1 2 Comme vos, le vostre blont chief blai : 

Vostre ami vrai, 
Qui vouz a touz jors servie, ostés de cest esmai. 

,^}^ In seculum. 
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XCIV. 
(Fol. 188 vu) 

I* J'ai les biens d'amours sans dolour, 

Car celé m'a s'amour 
Donée, qui mon cuer et m'amour a ; 

Et puis qu'el Pa, 

5 Très bien sai qu'ele m'amera. 

(FoL 189 r«) 

2« Que ferai, biau sire Dieus ? 

Li regart de ses vairs euz^ 
J'atendrai pour avoir mielz ainsint, 
Li regart de ses vairs eaz m'ocist. 

3* In seculum. 

XCV. 
(FoL 189 v^) 

l^ Encontre le mois d'avril 

Qui si mi vait aprochant, 
Ne me puis je plus tenir 
Que je foce un noviau chant 
Pour celé que désir tant ; 

6 Car je l'aim sanz repentir. 

Et quant sa biauté remir, 
Lors vienent adoucement 
D'amours, et si soutiment 
Que je n'en puis départir. 
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(Fol. i9or«) 

2« Amours, tant voz ai servi, 

12 Et poi le m'avez merî, 

Au mains faites tant por mi 
que b bêle a qui je sui 
Dpinst un poi d'aleigement 
As maus que je sent pour li ; 
Car quant remir sen semblant, 

1 g Lon mi prent doucement 

Vangoisse et la dolour grant 
Dont je sui mort et péri. 

)0 Neuma. 

XCVI. 
{Fol. 1 90 v") 

I* Quant voi yver repairier 

Et la froidour, 
Qcr'oisitoii le renvoisier 
Tout sanz séjour 
Lcîssent tuit de jour en jour, 
6 Adonc ne puis leimr 

Que je ne chant pour alegier 
Le mal, la dolour 
Qu*ai pour la bêle, qui du tout a m'amour, 
Ne ja de K ne me quicr partir. 
Dieus ! unt h désir 
12 Que bien me pleist mal a souffrir : 
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V9f^ li phig^que pfiur riens née 
BoM anour ai ^ui m'agrée. 

2® A(9 doiiz tans plaifant 

Qu'oisiau sont joiant» 
Que vont en Ixms et en prée 
1 8 Cii joHf amant, 

Fueille et flor queillant, 

Moût sovent 

(partiiM H lignes m bUmc). 

3» HoDiE PERuai«4vrr. 

XCVIL 

iFoL !9r y^) 

1 * OiUGit dam^ par amour, 

Vii^e more an roi sovrain, 
Poar alegwr nn dolour 
Qqî me £01 le cuer trop vain, 
Chaatervoil 
6 Plus que ne sueil 

De toi sans sejor, 
Car li chant de vanité 
Qu'ai chanté 
De mon creator 
A ctti en doit toute amour, 
1 2 MVmt «>mé. 

fin rhâoiMi te proîetai 
Decuernai: 
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Dame, envers ton fil car fid 
Ma pab, ottdain|més serai. 

(Foi 192 i*) 

2* (Mtm pièce qut k n^ XXV, 1 ; voj. p. 41), 
)• Cumque: 

XCVIII. 
(Fol. 1 92 v^) 

!• Nus ne set le» biens d'amors 

S'il n'en a send doiours : 

Moût en vient honors 
Et valor et courtoisie, 
Car c'est trop grant signourie 
6 D'amer par amours ; 

Car j'ai bêle amie 
Pleîtant et }oli^: 
S'en sui plus fins amourous. 
En non Diu, que que nus die. 
Je les sens les maus d'amors : 
12 Si les servirai toz jors. 

2« ia Dieus ne me doinst corage 

D'amer mon mari» 
Tant com je aie ami 
Tel com je l'ai choisi, 
Preu et vaillant et joH, 
18 Déduisant, cortois et sage. 
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Mes li miens maris s'errage 
De savoir son grant damage ; 

Si veut savoir cui 
J'ai doné de m'ainor gaige. 

Je li respondi : 
^4 « Fi} vilains au fol visage, 

Vos ne sarés hui 
Cui amiete je sui ! » 

}• PORTARE. 

XCIX. 
(Ft>L 19 j )^) 

Pucelete 
I* Belc et avenant, 

Joliete, 
Polie et pleisant, 
La sadete 
6 Que je désir tant. 

Mi fait lié(s), ioU(s), 
Envoisié(s) et amant : 
N'est en mai einsi 
Gai roussignolet chantant : 
« S'amerai de cuer entieremant 
12 M'amiete 

La brunete, 
Jolietement. 
Bekamie, 
Qui ma vie 
17 Envobaillie 



m8 

Avés tMM ttilty 

19 Je vttfe cri Merci CA iBiii|ilrant. 

(M. i^O 

2* J< famgfei] ée$ maus d'amours : 

Mieuz.eim «mz qe'il m*ode 
Que mi â8M «AOi ; trop est jolie 

LaflHtt} 
24 Aiegiés moi, douce amie, 

Geste maladie, 
QuVuttOQrs ne m'octe. 
3* Domino. 

C. 

(M. 194 V* rt 195 rO 

I*, 2* et j* (Jlrt/ii* ;*tr ^ /^/ï* XXXIII ; voj. p. s 1-52). 

a. 

(FùU 195 y»rt i96r«J 
I % 2* et }• (Mime pièce qutlen^V^ 1,3^4; vojf. ;. 6-8). 

eu. 

fFd/. 196 V») 

\^ Hé I nere Diu, regardez 

M'en pitié, 
Qui vos senranz gardés 
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lyanemistié ! 
TheopUhiS par toi de son pechié 
6 Fu qttit[i]é[s]. 

Tant m'a tenu l'Anemi souz son pîé 
Et par barat sovent engignié, 

M'amistié m'a lié ; 
En li me truis sovent trebochié. 
Por ce sui comicié ! 
1 2 Helas ! comment ponai mes estre lié, 

Quant assegié 
Me sent tant en pechié, 
Sedeslié 
Mon cuer meheaignié 
17 ^ N'est par vostre grâce et ralié? 

(Fol. 197 T^) 

2* La virge Marie 

Loial est amie : 
Qui a li s'alie. 
Si com je croi, 
Troblez n'en doit estre ne en esmai. 
An Diez ! an dous Dieus ! que ferai ? 
24 Trop l'ai messervie, grant dueil en ai. 

A li racorder comment me porrai ? 
A genouz vers li me retomerai : 
Merci crierai 
Qu'ele ait pitié de moi. 
Son serf devendrai 
}o Tantost sans délai 

Au mieus que porrai, 

9 
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« Ave Maria ! » docement li dirai ; 
Mon cuer li donni, 
Jamais ne li retaudrai. 
;• Aptatur. 

cm. 

(FoL 198 V^et 199 r*; 
1% 2« et }• (Mime pièce que le rfi XXXI ; voy. p. 48-50) 

CIV. 
(FoL 1 99 V*) 

10 si corn aloie jouer 

L'autrier, m. dames trovai ; 
L'une s'esmut de cuer gai 
A chanter : 
Dieus ! je ffi os akr^ 
6 A mon ami ! 

Cornent avrai merci i 
Puis a dit tout sanz délai : 
Fines amouretes ai trovies : 
Bien seront gaities. 
Puisa dit de cuer joious : 
1 2 « PleOst a Dieu que chascune de nous 

Tenist la pieau de son mari jalous^ 
Et mes dous amis fust avec moi ! 
Touz li cuers me rit de joie 
Quant le voi ; 
17 Du tout a lui m'otroi[e]. » 
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(Fol. 200 J*J 

2* Déduisant com fins amourous, 

M'en aloie tout pensant : 
•In. dames trovai pallant 
Et disant 
Que trop sunt ennuieus 
Lor mari et trop gaitant. 
24 L'une dit en sospirant : 

« Duel ai trop grant^ 
Quant si au desoz 
Nos vont nos maris menant ; 
Or voisent bien espiant. 
Nous les ferons cous ; 
30 A leurs cous 

Nous irons jouant. 
Dieus les &ce mourir toz 
A no vivant 1 
S'em proi a genouz: 
PUatst a Dieu que chascune de nous 
36 Tenist la piau de son mari jalouz ! » 

}• PORTARE. 

CV. 
(Fol. 200 V*) 

»" Se valors 

Vient d'e$tre amorous et gay, 

A toz jours. 
Se Diu plaist, la meintenrrai 
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Sejesai. 
6 C'est bien drois qu'envoisiés soie, - 

' Qiiant celé s'amor m'otroie 
Que primes amaiy 
Ne ja ne m'en partirau 
Por mal ne por dolour. 
Mes de cuer vrai 

1 2 A mes premières amours 

Me tendcai. 

(Fol. 201 rV 

2* Bien me soi apeiceu[s] 

Que de vivre en joie 
M'est granz biens venus ; 
M^ je me sui trop teûs. 
i8 Ce poise moi d'akr ou ma dame voie, 

Car je doi joir se par li 

Ne esiol. 
I^us ! tant m'est tart que je la soie ! 
Tant en ai grant fidn ; 

2 3 Trop me poist quant ne la voiy 

Celé cui j'aim ! 
}o [Hic factus est]. 

CVI. 
(FOL 201 v^) 

i» Au noviau tens 

(^ j'oi ces oisiaus chantanz 
En leur chanz, 
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Me smont ainofs 
De finre chapiaa de fkmrs 
6 De cûlours, 

Qu'en soie plus avenanz 

En toutes baudour[s]. 
Lors voil estre obeiftans 
De faire tous ses comans. 
Et s'iere en joliveté menans, 
1 2 Ne nule tri[s]tours 

N'i ert de doiours ; 
N'autre félons 
N'i soh je acompaignans ! 
Mes a mesdisans 
En soit teus li retors 
iS Atozjours! 

Ja n'iere leur bienvoillans. 

(Fol. 202 I*) 

2* Bêle plesanz, 

^^[^] qaîde movoîr mes chans 

Et mes granz baudours, 
Ne puis avoir les doçors 
24 D'amors ; 

Ce me mande voz valors. 
Vostfe gcnt cors avenanz 
Et vos granz honore 
M'ont seur toz autrefs] amanz 
Mis en plors ; 
30 Mes tost seroie joians, 

Se vostre doz cuers li frans 
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Et vostre boche rianz 
M'avoit otFoié secors, 

Ou feit tel samblans 
Que fusse amis et amans, 
36 A tous jours : 

En seroie plus jolis et mieus vaillanz. 

î* (Manque). 

CVII. 
(FoL 20} V* rt 204 r^) 

i" et 2* (Mime pieu que le /!• LXXVII, 2 et i; voy. 

p. 104-105J. 
}• (Manque), 

CVIÏI. 
(FoL 204 v) 

I* Moût m'a feit cruel assaut 

L'amour de ma douce amie 
Par sa fierté, que près la vie 

Me faut. 
Or m'a par sa courtoisie 
6 Rendu santé ; 

Si sui démené 
De bas en haut, de pleur en chant ; 
Sa douce bouche riant, 
Voutis 
Sourciz, 
] 2 Et verz euz, cors avenant. 
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Sour toz s'amor qui tant vaut, m'a gari : 
Si me tient le cuer gaj. 

(FoL 20J r*J 

2» Hé Dieus ! tant sui de joie esloigniés, 

Et changiés 
Est trestouz mon soulaz en plour, 
1 8 Car celé ou tant a de valour, 

Refusée m'a s'amor. 

Pour qui tant Ués 
Souloie estre et eavoisiés 

Et jolis nuit et jour. 
Or sui tout desconsilHés 
24 Par ma folour. 

Dieus ! car m'enseigniés 
Que puisse recovrer perdue amour ! 
3* (Manqué). 

CIX. 
(FoL 205 v^) 

I* Zo frigandis zo ! 

Zo frigandés zo ! 

De fine amour 

Au rossignolet me lo, 

Et ne pour quant 
6 Si me tient on a fol. 

Jolis serai 
Maugré les mesdisans, 
Liez, renvoisiés et joians, 
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£t loiaument amend. 
Bêle amie ai, 
1 2 ^en en doi estre liés : 

Jolivetis et bone amour m'enseigru 
Que je soie jolis et renvoisiis. 

(Fol. 206 O 

2* C'est a Paskes en avril 

Que chantent oisillon gentil ; 
Monc m'en aloie esbatant. 
18 Desoz I . pin lés un pendant, 

Tniis pastourele 
Ses aignelez gardant, 
Qui moût iert bêle, 
S'ot cors avenant; 
Si qu'aprouchant 
24 L'aloie et chanter l'o : 

Zo frigandés zOy zo ! 
Zo frigandis zo ! 



j« {Manque). 



ex. 

{Fol 206 v«) 

Virge pucele henorée, 
Virge munde et pure, 

Par voz est reconfortée 
Humaine nature ; 

Par voz est enluminée 
Toute créature. 



CHANSOHKOR DB MONTPELLIER. 1 37 

Virge puôde Wam, 
Flor de IB) pose florie, 
Br fltti flour de glai, 

Flor espanie, 
PQcele en cui j'ai 
1 2 Espérance et bone foi, 

Otmiés moi YOSKxtzSt^ 
Mère an paissant roi ! 

(FoL 207 r«) 

2* De cuer gai 

Chanterai 
D'une pucele honorée 

18 En qui j'ai 

L^ement m'amour donnée ; 
QvzT bien sai, 
Se m'araof li agrée, 
Jamais anw n'avrai 
Ni en £iase amour ne métrai 
24 Ma pensée. 

Pause amour, je vœ doins congié» j ai 
Plus loiai trovée ! 



y {Manqué). 



CXI. 
{Fol. 206 v«) 



J'ai doné tout mon cuer et mon pense[r] 
A ma douce amie amer. 
Tant est bele et bien taillie 



I 
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Et plesant et ensdgnie 
Qu'a li ennorer 
6 Me sui douné sans iauser. 

Se li Yoil merci crier : 
« Hé ! ma douce amie 
Au vis cier, 
Je morrai pour voz amer. 
Se pitié ne voz prie, 
12 Douce amie, 

De moi regarder. » 

(Foi 207 r«) 

2^" Au cuer ai le mal joli 

Qui forment mi guerroie, 
Dont ja jor, ce m'est avis, 
Ne porrai estre garis, 
18 Se s'amor ne m'otroie 

La brunete coie 
A qui je sui amis. 
Pris 
M'a et en sa prison mis, 
N'onques savoir ne li fis, 
24 Deus ! que je soie 

Si espris : 
J'aim la brunete, mes onques neli dis! 

}• Veritatem. 
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CXII. 

(Fol. 207 V«) 

I *" Je sui jonete et jolie : 

S'ai un cuer enamoré 

Qui tant mi semont et prie 

D'amer par jolieté, 

Que tuit i sunt mi pensé. 
6 Mes mon mari ne set mie 

A qui j'ai mon cuer doné : 

Par les sains que l'en deprie, 

Il morroit de jalousie. 

S'il savoit la vérité. 

Mes foi que je doi a Dé, 
' 2 J'amerai ! 

Ja pour mari ne lairé, 

Quant il fait tout a son gré 
Et de mon cors sa volenté, 

Del plus mon pleisir feré. 

(Foi 208 n) 

2* Hé Dieus ! je n'ai pas mari 

Du tôt a mon gré : 
1 9 II n'a cortoisie en li 

Ne joliveté ! 
Jone dame est bien traie, 
Par la foi que doi a Dé, 
Qui a vilain est baillie 
24 Pour faire sa volenté ; 
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Ce fu trop mal devisé. 
De mari soi mal paie : 
D'ami m'en amenderai, 
Et si m'en savoit mal gré 
Mbft liiari, «i fcee amie, 

}o Car, vwSk m no», j'amerai ! 

}• Veritate». 

cxm. 

(Fol. 209 V*) 

ï* Deus ! je ni porrai durer, 

Ce m'ésx avis. 
S'il mi covîent dessevrer 
De voz a qui sui amis, 
Ma douce dame hennorée. 
6 Loialment voz ai amée 

T02 |ors 
Sans mentir, 
Et se départir 
Me convient por voz. 
Amie, criem morir. 

(Fol. 210 r*) 

2^ Se je voz pert, biau fins cuer douz, 

Cornet porrai sans voz durer ? 
1 4 Onques d'amer fors voz 

Nen oi pensée aiilouis : 
Si me doiast Dieus joir d'amer ! 
Or sachiés sans fauser, 



19 



3** MANSR8. 
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Biau fin caer ssvoros, 
Se je départ de voz. 
Riens ne me puet réconforter. 



ï4i 



12 



}* Domino. 



CXIV. 
(Fol. 209 /) 

Mal d'amors, prenés m'amie. 
Mal d'amor prenés la moi ! 
Prenés la, je vos en prie 

Et requier en foi. 
S'el savait bien sans fidntie 
Les maus que je traiy 
De voirsai 
Que ele avroit mercis de moi. 

{Fol. 210 r»> 

Dame, je me clamerai 
A amor que j'ai servie 
Trestos les jors de ma vie, 
Corn phis tost les troverai : 
Tant querrai que je Tavrai ; 
Si li moustrerai, amie, 
Les dolors que por vos trai. 

CXV. 

(Fol. 210 V») 

Emi ! mi l Marùtek, 
N'ociés pas vottse anu ! 
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Douce amie cointe et bele. 
Cors plesant, cuer envoisi, 
Deboinaires et jolis, 

6 Por qui li miens cuers sautele, 

Com oiseillonet, fort sui 
En voz penser esveilli ; 
Plus voz aim que je ne di : 
Si sachiés bien^ damoisele, 
Se n'avés de moi merci, 

12 Voz trairis l'orne de mi. 

(Foi 211 r^) 

2» Emi ! emi ! Marotele. 

Sage cortoise pucele, 
Onques de mes eus ne vi 
Si jolie ne tant bêle ; 
Non fist nus hom autresi. 

1 8 Por ce vos requier et pri 

Ne m'ociés, damoisele. 
Navrés sui souz la mameie 
D'un regart qui me feri 
Qui de vos douz euz issi. 
Mes se plus mi renovele, 

24 Voz trairis Pâme de mi. 

« 

3" PORTARE. 

CXVI. 

(Fol. 211 y^) 

i^ Mon fin cuer n'est pas a moi. 

Ma dame l'a, je l'avrai 
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Quant li plera ; 
Et si li pleisty j'en morrai 
Quant ele a mon cuer et moi. 
6 Mes quant son pleisir fera, 

Ja ne m'ocirra 
Qui sui tout en sa baillie, 
Car c'est ma très doce amie. 

(Foi 2 I 2 

2" Flor ne verdor, 

Oisiaus chantant par dochor, 
1 2 Tos tans bêle compaignie, 

Ne mi puet doner aie 
Ne confort ne druerie, 
Doz Dieus! 
Du cop mortieus 
Que je sent ci, 
18 Dès que parti 

De celé a qui sui amis I 
3 Ejus. 

CXVII. 
(FoL 212 v*j 

!• Ci mi tieniji nums'JPameT ! 

Haro ! je n!i puis durer ^ 
Douce kamusete ! 
Li cuers qui sanloit estre mien 
Est vostre sans prametre. 
6 Prametre sans doner n'est rien ; 
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A kNBttment amer me tie[n]g ; 
Se trop Yos aim, ce me plaist bien. 

(Fol. 2ij r«) 

2' Haro ! je n'i puis durer ! 

Ci mi tient li mous tPamery 
Dùuu kamuseti ! 
12 Por vos esgarder 

M'a souspris une amorete 

Qui ne mi lait reposer. 

Harû ! je n'i piûs darer ! 

Ci mi tient U mmf i^gmer ! 

}^ Omnes. 

cxvin. 

(Fol, 212 yo) 

I* Se giiés m'est au cor que soie 

Liés et ba« a mon plesir, 
De la riens que plus vaudroie 
Me covient de cors soufrir. 
Moût me plaist a soustenir, 
6 Car je l'aime sans mentir 

En bonne foi ; 
Ja n'en partirai. 
Si m'a mis en grant efroi 
Ma dame que j'ai 
En ma chanson nomée : 
12 Hi! fines amoretes ai trovi^s] ! 
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(Ft>L 21 J r«) 

2^ A qui dirai 

Les maus que j'ai 
Fors a voz, douce amie. 
Dont sui espris, ' 
Liés et pris 
' 8 Trop plus que je ne die ? 

Je voz aim tant. 
De rien vivant 
N'ai talant 
Ne envie, 
Que seulement 
^4 De vo cors gent 

L'amor, la druerie. 
Aies merci 
De vostre ami 
Qui loialment voz prie : 
Ralegiés moi les maus que foi 
30 Par vostre cortoisie ! 

i^ In seculum. 

CXIX. 
(Fol. 2IJ y«) 

i*" Qu'ai je forfait ne mespris, 

Dame, envers voz î 
Vostre amor mi destraînt si 
Que je languis et muir toz. 

10 
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Haro ! je voz pri merci, 
6 Biaus fins cuers doz 

2^ Bons amis, je vos rendrai 

Le despit et le corros 
' <^e vos avés enduré 
Comme ioiaus amorous : 

Il Si me mit et doins a voz. 

}*IN SECULUM. 

CXX. 
(»/. 214 v«) 

10 Flor de lisj rose e^ianie, 

Taillie pour esgarder, 
j Je vous aim sans tricherie : 

Si n'en puis, mon cuer oster. 

iFol. 215 f>) 

20 Je ne puis, amie, 

. Le mai endurer 
Qui si me mestrie, 
Que je n'i puis durer. 
9 Heimi ! Uaus aters desirrés, 

[E]n non Diu ! voz m*ocirris ! 

}* Douce dams que j'aim tant» 



CXXL 
(FoL 214 v^ 

fo U n'a en toi sens ne valor, 

Robin, ne cortoi^y 
Qiie d'um boisier par ta foiour 

As escondit t'aaûe I 
Il n'a pas aconte enamor, 
6 Foie chievre esbahie : 

y plus h^stis est U in^Uor ; 
Amor [h]et cpgrdîe. 

(Fp/. 21 jro) 

2*" Robin, li mauves ovrier, 

A eicondit s'anie 
(^ demandoit .1. bcaer 
1 2 Pour estre ploi jolie ; 

Il respondi, le bercer, 
Niceté et folie : 
Ne vous hastis mie. 
Bêle, ne vos hastis mie! 

^ Omnes. 

CXXII. 
(Fo/. 21$ V») 

1** E[/z] non Diu, que que nus die, 

Trop a celi dure vie 
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Qui de cutr aime s'amie^ 
Et n'en puet avoir faillie 
5 Compaignie ne solas; 

Et cil a joie esbaudie 
Qui est amés de s'anûe. 
Et gist avec a nuitie 
Seul a seul sans compaignie, 
10 Bouche a bouche, braz a braz. 

{Fol. 216 r^) 

2^ E[n] non Dm, que que nos die, 

L'amor n'est pas bien partie 
Qui toute vient d'une part ; 
Si m'est vis, quant g'i esgart, 

1 5 Que cil a trop dure vie 

Qui de cuer aime ^amie^ 
Et n'i puet avoir regart ; 
N'a pas tort s'il en départ. 
Car droit est et cortoisie 

20 C'unne bonté autre gart. 

j* In seculum. 

CXXIII. 
(FoL 216 v«) 

i"* Amors qui m'a si sorpris 

Me fet estre amis 
Sans reison 
Celi qui en sa prison 
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M'a mis, , 

6 N'onques mesproison 

Nul jour envers li ne fis ; 
Car quant son ckr vis 
Mit et sa bêle £içon, 
Dont me samble bien avis 
Que de tos maus sui guéris : 
1 2 Adès ère ses amis 

Sans traison. 

(Foi 217 f) 

2® Quant ces amors me faudront que j'ai, 

Ja puis n'amerai ; 

Car tant de joie i tiovai 

Que ja ne m'en partirai, 
18 Ainçois l'amerai 

Adès corn loiaus amis, 

Quar tout mon cuer i ai mis. 
Sa grant biauté et son douz cler vis 

Fait oublier mes dolours, 

Quar la graut joie que j'ai 
24 Me vient d'amoun. 

5* {Maïujue), 

CXXIV. 
{Fol. 217 V) 

1 ^ Blanchete comme fleur de lis, 

Doucement, 
Bonement 
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Sui sovent por vous esbaudis : 
Vos cler vis. 
^ Vos doz Hs, 

fiouche fête par devis, 
Ëuz vairs et bieft asâs 
Mi fienent jolis, 
ffiâuà dou9 cuers, voz loiaus amis 
Setti tongttâméftt 
12 Ugément 

Toudis : 
A vo devis, 
Etoace amie 
Renvdisie, 
ij Vous m'avés doticcmcilt espris ! 

(Pol. 218 r*) 

20 Quant je pens a ma douce amie 

Que j'aim de cuer sans folor, 
Jolie vie 
Sans vilenie 
Maine mon fin cuer par s'amor. 
C'est la rôsete, c'est la flor, 
24 La vîolete de douçor ; 

Sa grant biauté, sa grant valour 
Mi fet penser et nuit et jour, 
Et tient mon fin cuer en baudour: 
Simplete et coie, 
Blanchete et bloie, 
jo Dieus vos doinst joie 

Et grant honor 1 
3*" Valore. 
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cxxv. 

(Fï>L 218 y») 

1 ^ Li jalottf psir ton nmt fustat 

Et portent corne en mi le front ; 
Par tOQt doivent estre biut. 
4 La regine le commendat 

Que d'un hastOA soient frapat 
Et chacié hors comme larron: 
Si en dançade veillent entrar 
8 Fier le du pié comme ijarçon ! 

(Foi 219 r^) 

2* Tuit cil ijui sunt énamourât 

Viegnent dançdr, U autre non ! 
La regine ie commendat 

1 2 fuit cil (fui sont énamourât. 

Que li jaious soient fuMt 
Fors de la dance d'un baston. 
Tuit cil tfui sunt énamourai 

16 Vkgneni avanty Uamanon! 

j» Veritatem. 

CXXVL 

{Fàl 218 V') 

!• Mout est fous qui s'entremet 

De faire a femmes leur gré, 
Ne qui sa pensée met 
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A Élire leur volonté ; 
Car s'une fois leur méfait, 
6 Perdu a quanqu'il a fet . 

S'ai trové 
En pluisors et esprové, 

Lonc tans a. 
Que ja femme n'amera 
Celui qui en loiauté 
12 La servira. 

(Fol. 219 r*) 

2* Morrai je en atendant, amour, 

Guerredon de la dolor 

Que sent por celi 
Cui j'ai loiaument servi 
Nuit et jor 
28 Et fas sans séjour, 

N'onques ne m'en repenti 
De servir, si com je doi bonement î 
Si me merveil trop comment 
Mon cuer l'a desirré si 
Qu'en li n'a point de merci. 



j* Omnes. 



CXXVII. 
(Foi 2 1 9 v') 



lo Mesdisant par leur envie 

M'ont mis en grant desconfort, 
Qui dç ma très douce amie 
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Que j'aim plus que je ne die 
M'ont fait eslongnier a tort. 
6 Mes ja pour chose qu'il dient, 

Ne leirons nos derverie, 
No solas, nostre déport ; 
Ainçois menrons boine vie 
Dusques a la mort. 

(Fol. 220 r^) 

2* Biau cors qui a tos doit plaire, 

1 2 Douz et amorous, 

Ne mi lait celer ne taire 

Les maus, les dolours 
Que je soustieng par amours ; 

Ains chante tous jours. 
Douce dame deboinere, 
1 8 Fins cuers savouros, 

Sovent mi faites mal traire : 
Tous jours pense a vous. 



}• VERrrATEM. 



CXXVIIL 
(FoL 220 V*) 



Dame, je ne pens fors qu^a vos amer. 
Mes trop m'est amer 
Li penser d'amours 
Qui toz jors, 
Dieus ! me tient en si grans dolours ! 
Hé Dieus ! quant venra li jours 
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Qae j'arrai secors 
Dt ceie qtri m'a mis 
Êti sa priMt dont jamès n'istrai, 

Ne n'âvrar 
Joie ne délit ? 
12 Mes pour li 

Li dotts pehsers que j'ai 
Tient mon fin cuer joli. 

a* Sdrfert ih'a en espérance 

Mon cuer grant pieça, 
Car confort trover quida 
l8 Etl cde qui saisi Ta^ 

Ou pou d'alejance 
TftJvé onquor a. 
Mè$ se tAn pleist, il venra 
.t. jot quele remembrance 
Ct pitié de moi avra, 
24 Mes ce ert quant il li pleira : 

S'amour souspris m'a ! 

•'û, M y^» i^y 
Ja cis fmas ne mi leira ! 

j* Ejus. 

CXXIX. 

(Foi 221 O 

10 D'amer ne me fai[n3g je pas ; 

h)Ur ce se je voH chanter, 
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Orujues d'amer ne fui las^ 
N'oncor tie m'en voil la^r, 
Puis cpe \e sti en ses las. 
6 Amours, qui enlacié m'as, 

Moi semble que trop m'amas; 

Quatit ttr me eus a 
EeH mes amours doner 
Qui ne m'aime mie a gas, 

fféh puis bieft chanter. 
1 2 l'ai bkil enpioié mes pas. 

Ne m'en sai (donc) blâmer. 
Quant joie et feste et soûlas 

Ne me vient d'amer. 



2* 



(FoL 222 r^) 

Ofkfues d'amer ne fui las 
N'éncore ne m'en fu guerredouné ; 
i8 Ne pour quant tous jors ai enduré 

Et s'ai loiaument amé, 
N'ortques fie m'en vi lassé 
De bien am^ celi qi^l tdnf m'aVra grevé, 
Gdf bietl tài qii'dt m'a oublié. 
Dieus 1 li'otiques nô éi joie ne solas, 
24 Tant l'ai desirré ! 

Hé Dteuft ! car fust ore eiitre mes bras 

Ma dame k son gré I 

j" Aperis. 



Ij6 RBCUBIL DB MOTBTS. 

CXXX. 

M. 21} V*) 

|. Nus hom ne porroil savoir 

Que c'est d'amer par amours, 
Car tcus se paine en espoir 
Qu'avoir en puet les douçors, 
Et sert loiaument toz jours 
6 Qui n'en puct avoir 

Solas ne secors : 
Fors maus, dolours 
Ce covicni il recevoir ; 
Dont si me semble por voir 
Que c'est grant folors 
1 2 D'amer la ou on n'a pooir 

D'avenir, car c'est labours 
Sans preu avoir. 

(Fol. 224 r*) 

2» Cil s'entremet de folie 

Qui contre amors veut parler, 
Car honor et cortoisie 

ig Aprent on d'amer. 

Et pour ce ne doit on mie 

Bone amor blâmer, 
Mes loiaument sans boidic 

La doit cil garder 
Qui joie en vieut recovrer, 

24 Et garde qu'il ne mesdie 
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De s'amie 
Cui doit honorer, 
Quar, s'il en dit vilenie, 
Nul confort n'i doit trover. 



3* {Manque). 



CXXXI. 
(Fol. 224 vO 



!• La joh'veté 

Ma dame de pris, 
Debonereté 
Et si très doz ris, 
Regart de pit(i)é, 
6 Bouchete a devis, 

Vis enluminé 
Com rose seur lis, 
M'ont doucement navré 
Et conquis. 
Toute biauté a Dieus en li rois ; 
Il Si i'amerai, n'ai autre pensé ; 

A li me sui toz abandouné : 
A la plus saverousete del mont ai 

Mon cuer doné I 
Par douçor m'a s'amor navré ; 
1 7 Ja nul jor [aut]re amor n'avrai. 

(Fol. 225 r») 

2* Douce amiete au cuer gai, 

Blanchete comme flor de glai, 
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Vermelk coooune rose en mai, 
ie vos mm 4e cuer vrai, 
Damei et amerai ; 
N« ja ne ip'^ dqnrtina. 
24 Amouretes ai, 

S'en sui jolis et serai ! 
Hé ! mon cuer est énamouré 
Hé ! et plain de jolieté. 
Jolieraent chanterai : 
Va k H duréy 
30 Ammr$ ai tout a mon gri! 

f V 

CXXXII. 

I ^ Ma loiauté m'a nuisi 

Vers ansors trop malement, 
Quant cele m'a déguerpi 
Qui tant m'ammt durement, 
Et ie li tout ensçtnent ; 
6 Mes por Dieu merci li cri 

Qu'ele ait merci de celui 
(^ pour li vit a torment. 
Quant remir son dous semblant 
Son vi^ rônt, 
Menton voutis, 
la Bien £ûs sorcis, 

Qelç bpucbe et avenant, 
Plus la remir. 
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Plus sospir 
De cuer plus parfondement : 
Li doux regart de la bêle 
i 8 Me fet vivre a ^rant tourment ! 

(Fol. 216 r*) 

2* A la bele Yzabelet 

Voîl alçr, mes cuers i est. 
Douce amie debonere, 
La grant dolour ne puis traire 
Que por voz ai enduré[e] ; 

24 Mes ne puet estre celée. 

Longuement vûos ai amée 
Et jooquor vous amerai 
Tous les jors que je vivrai. 
La Tostre amour Unt m'agrée 
la ne m'en départirai, 

)o Tow jora mes vov servirai; 

Si vous pleist, dame, et ggrée, 
Vostre amoisr me sok douée. 
Ou autrement je morrai ! 



î-0. 



CXXXUL 

(F&t. 227 ^ 



1* VIRCO PIA. 



{M. a2t O 

2* Lis ne glaj, ne rosier flouri, 

Ne chant d'oi3selIons9 
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Ne jolis mois, ne douce sesons, 
Biau chant ne biau dis, 
N'armonieus sons 
6 Mi font resbaudir 

Et fere chançons ; 
Tôt ce me font 
AmourSy vueille ou non. 
Qui m'ont 
11 Mis en leur prison. 

}• Amat. 

CXXXIV. 
(Fol. 2ii r*; 

I" La bele m'ocit, 

Dieus 1 qui m'en garira ? 
La riens que plus ai amé mort m'a. 
Bon jor ait la bele qui mon cuer a ! 
Hé ! ha I li maus d'amer m'ocirra. 
6 Chascun qui aime 

Médit 
Qu'en amer a grant délit : 
J'ai un mal qu'en claime 
Amour, qui m'ocit. 
Pris ma vie une amourete 
1 2 Dont ja ne partirai ! 

Dieus ! j'aim tant que n'i puis durer : 
J'aim loiaument pour amender, 
Sadera ! 
Li douz Dieus! s'amor ne mi lesse dure r ! 
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Sâdera, U darm dureles^ 
iS Sadira liduréi 

A ma dame ai mis mon cuor et mon pensé ! 

Dm% 1 ele m'a 
Et mon cuer et ma vie tout emblé ! 
2** In seculum. 

CXXXV. 
(FoLziiv') 

^ ** D'amours nuit et jour 

Me lo, mes pour 
Certes voz en di 

Deli: 
Tant de bien î ai 

Trové, 
Nus mes ne nestra 

Quija 
Truise la douçor 
Nul jor, 
Ne sens ne valour 
1 2 Si grant 

En iame vivant 
Com j'ai esprové 
En ma dame, en qui j'ai 
Sanz trichier et cuer et cors douné. 
Bien me sunt li mal guerredouné ; 
ï ^ Grant bonté fête m'a, 

Quant ele a son serjant m'apela : 

1 1 



6 
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Mes cuers si grant don 
Rendre ne lî porni, 
Mes en lieu de guerredon 
2j Merci requerra. 

1" HODIE. 

CXXXVI. 
(Foi ajivV • 

10 A tort sui d'amours blasmée : 

Hé Dieus ! si n'ai point d'ami. 
Por ce me sui ge a celle donée 

Qui mère est celui 
Qui por noz en la crois mort soufiri 
6 De touz doit estre henourée. 

Si li cri 
Merci 
A jointes mains, et pri 
Qu'el ne me mete en oubli, 
Si qu'a s'amour n'aie failli. 
2* Latus. 



T 



CXXXVII. 
{Foi 2^^ r"") 

!<> Bien doit avoir joie 

Qui bien est amés ; 
Son tans bien emploie, 
Qui ses volentés 
Fet de sa très douce amie. 
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6 Ce ne pais je dire mie, 

Car quant plus doucement prie 

Et &s ses grés, 
Dont SU] plus tost refusés ; 
Mes cil cui amors avoie 
Buer fa nez, 
12 Et a son chois de simple et de quoie. 

2* In sbculum. 

CXXXVIII. 

(Fol. 2}} V») 

' * "Tant grate chievre que mau gist, 

Et tel chose a l'en en despit, 
. Qui puis est moût regretée tendrement ; 

Et folie 
Est,*que que nus die, 
6 Quant nus d'amours se repent, 

Car sovent 
Quiert l'en son avancement 
Qu'il avient tout autrement. 
Qui tent la main la ou ne puet ateindre 
Si l'en meschiet, nus hom ne l'en doii pleindre, 
' ^ Ce que tient molt pou ; 

Foi que doi, par seint Pou, 
Qui que me tiegne a fol, 
Qui que se plaigne d'amours, je m'en lo. 
2* Tanquam. 
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CXXXIX. 

(FbL 2Î4 r-) 

i*" Sn non Diu, Dieus ! c'est la rage 

Que li maus d'amer si ne m'asoage ! 
Ne puis souffrir son outrage, 
Mon courage en retrairai, 
De lui partirai, 
6 Mes n'est pas en moi, 

Quar quant la voi, 
Deus ! la voi, la voi, 
La bêle blonde, a li m'otroi. 
2® Ferens. 

CXL. 
(fb/. 2Î5 r>) 

I* Hui main au doz mois de mai, 

Desouz le solau levant. 
En un vergier m'en entrai. 
Desous .1. pin verddant 
Une pucele i trovai 
6 Roses coillant. 

Lors me trais vers li, 
De fine amour la pri ; 
Ele me respondi : 
A moi n'atoucherez voz ja, 
1 1 Quar j'ai mignot ami ! 

20 Pondéra. 



CHANSONNIER DE MONTPELLIER. 165 

CXLI. 

(M)/. i}5r*) 

» ** Ne ttî que je die, 

Tant voî viianie 
Et orgueil et félonie 
Monter en haut pris. 
Toute cortbisie 
6 S'en est si fouie 

Qu'en tout ce siècle n'a mie 
De bons dis, 
Quar ypocrîsîe 
Et avarice s'amie 

Les ont si seurpris, 
^ 2 Ceus qui plus ont pris, 

Joie et compaignie 
Tienent a folie, 
Mes en derrière font pis. 



20 MULIERUM.. 



CXLII. 
{Fol. 2î5 r') 

Je chant qui plourer devroie, 
Quant h beie me guerroie 
Qui si me fiiit souspîrer, 
Ne ne puis en li trover 
Le confort que j'atendoie. 
Si ne sai que fere doie, 
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Quar .1. mal du cuer 
Me muet, 
Mes ne puet 
Estre a nul fîier 
Qu'autrement puisse eschaper, 
la Ainz m'estuet 

De dolant cuer consirrer. 
Quant je nel puis amender. 
2* Latus. 

CXLIII. 
(Fbl. a}5 O 

fo Face de moi son plaisir : 

En sa merci me métrai 
Ne ja ne m'en partirai. 
Se mort ne m'en fet partir. 
Tant l'aim et tant le désir 

6 Que touz jours la servirai, 

Mes se son confort nen ai 
Des maus dont me fet languir, 
Qu'ele me voelle merir 
Les dolors que pour li trai ! 
N'i a mes que du souffrir, 

1 2 Quar bien voi que je morrai. 

Et s'ele me leit morir. 
Nus biens ne me puet venir, 
Quar bien perçoif et bien sai 
Que samblant fet de haïr. 
En amant pour li couvrir : 



i8 



2^ Omnes. 
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Qut qui m'en doie avenir, 
Je l'amerai ! 



167 



12 



2^ SUSTINE. 



CXLIV. 
(Foi 2}6\^) 

Douce dame sans pitié, 
Cui j'ai mon cuer otroié, 
Ne l'avés pas desdeignié, 
Fors pour ce qu'il s*umîlie 
Du tout a vostre commant. 
Autre don ne voz demant, 
Por ce que voz ai servie 
De mon chant, 
Fors que mes cuers ait congié 
Qu'il soit de vostre mesnie, 
Car sans ce ne vivrai mie. 
Doux cuerSy alegiis 
Mes mausy qu*il ne m'ocient ! 



i« 



CXLV. 
(Fol, 2 37 r**) 

A la clarté qui tout enlumina 

Nostre grant tenebror, 

A la dame qui si grant mecine a 
Contre toute dolor 
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(Doivent tenir trestoit U pecheor 
6 Et devenir si lerjtnt nuit et jour. 

N'autrui ne doit nus doner 
Son cuer, son cors ne s'amour 
Fors a la douce mère au creatour, 
Vierge pucele et de si saint atour : 
i I Rose est novde et des dames la flor. 

i"" Et illuminare. 

CXLVi. 
(FôL 2 î7 V*) 

1* Du tans Pascor 

Meinent joie et baudor 
Tuit li pluisor 
Qui chantent pour la verdor, 
Por la flor ; 
6 Et je, qui souspir et plor, 

Quant sui a dolour 
Qui me dure 
Par froidure 
Et par chalour : 
C'est Tardure 
1 2 Qui trop [me tient] d'amours. 

Mes se dire l'os, 
Ja voir n'en avrai los 
De neluiy 
S'en tel anui 
1 7 Muir a dolour. 

2* Domine. 
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CXLVIl. 

I * Fines amouretes, 

ie Toz cri merci y 
Que voz orendfoites 
Celé cui faim si 
Envoier roi fêtes 
6 De par son ami 

Ce que chant ci, 
Que di en françois : 
A li m'i/i vois, 
Ne m'entendroie mie^ mie. 
Je Vaim trop, a li m'en vois ! 
1 2 Si m'en revois ; 

Ja pour csloingnement, 
De noient 
Mes cuers vers li ne se desment, 
Car ja cuer volage n'amera loiaument. 

2" Fiat. 

CXLVIII. 
(Fol. 2381') 

I" Merci, de qui j'atendoie 

Secon et aïe. 
M'est si du tout eslognie 

Qu'a moi revenir 
Ne quit que jamès la voie. 
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6 Ne je ne truis qui m'avoie 

De lui servir, 
Qtiar sa voie 
N'est pas legiere a tenir. 
Si ne sa! que devenir, 
Car je ne quit que je doie 
1 2 James a tans avenir 

Au grant bien n'a la grant joie 
Que je tant désir, 
Deus ! que je tant déisir. 

2* Fut. 

CXLIX. 
(Foi 2}9r*) 

I* Li cler vis 

A devis, 
Li douz ris 
Seignouris 
D'une brunete de pris 
6 En douce prison m'ont mis, 

* Car jolis 
Ier(e) toz dis, 
Tant corn serai vis. 
Pour celé qui m'a conquis 
Etsouspris, 
1 2 En qui sunt tuit mi pensé : 

Sa biauté 
Ne mi leit durer. 

20 Domino. 
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CL. 

(FoL 2Î9 r^) 

I" Lîpluiseur 

Se plaignent d'amers, 
Mèstos jors m'en lo; 

Mes trop pou 
Prise ma doloar, 
6 Quant si m'esloigne la flor 

De valor ; 
Mes tout mon labour 
Tendrai a douçor, 
Se présent 
Du cors gent 
ï^ Me fesoit encor .i. jour : 

Traiis vos la 
Qui n'amés mie par amours, 
2* Domino. 

CLI. 
(FoL 2J9 /) 

i "" A vos, douce debonaire, 

Restors de toute ma vie, 
Me complai[n]g de mes dolor[s], 
Et di que ne sai que fere, 
Se je n'ai la vostre aïe. 
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6 Aimi I bde douce amie, 

Cui j'aim de loial amor, 
Pour Diu, prengne voz envie 
De conforter votre ami ! 
Si ferés comme loiale, 
Et seront li mal meri 
1 2 Qiie j'ai por vos, damoisele, 

Qu'autrement m'avés trai ; 

Sidi: 
Aimi ! dimi ! Marotelcy 
Vos traiis Pâme de mi ! 

2" Omnes. 

CLH. 

(roi. 240 r) 

\^ Biaus douz amis, or ne vous anuit mie 

Se d'estre ensamble fesons tel demourée, 
Car on dit : Qui bien aime a tart oublie. 
Pour ce n'iert ja nostre amor desevrée, 
Ne n'ai aillors ne désir ne pensée 
6 Fors seulement qu'ensamble estre puissomes ! 

Hé biau cuers doz, je voz aim seur tous homes : 
Aiez pitiés de vo loial amie, 
Et si pensés que par tans i soiomes, 
Pour mener joie, corn amans a celée, 
Dieus ! quar noz herberjomes. 

« 

2*^ Domine. 
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CLIII. 
(Fol. 241 r*) 

! " J'ai trové qui me veut amer : 

S'amerai. 
Quant la bninete au vis cler 
M'a dit que s'amour avrai, 
Bien me doi de li loer 
6 Qu'a mon voloir veut guerredoner 

Ce qu'adès servie l'ai 

De cuer vrai. 
Ja voir ne m'en partirai, 
Ançois l'amerai 
i ' Et servirai ; 

Ja pour félons mesdisans ne lerai. 
2« In seculum. 

CUV. 
(Fol 241 r«) 

I o D'une amour sui sospris 

Dont jamais ne garirai ; 

Ne pour quant voir si ferai, 

Bone espérance g'i ai, 

Car a amer oie sui pris 
6 A .1. cuer loial et vrai, 

Qui m'aprent et m'a apris 

A esire amouros et gai, 

Si k'entre Arras et Douay 
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Geste chançon chanterai 
Et dirafi] : 
1 2 Mesdisant crèveront^ 

Quant il savront 



i» ANGELUS. 



La joie que j'ai ! 

CLV. 
(fol 242 r*) 

I» Ma loial pensée 

Tient mon cuer joli ; ^ 
Douce amée, 
Mar vos vî ! 
Quant li mesdisant maudit 
6 Voz ont a celée, 

Ne l'avés pas deservi : 
A grant tort estes de moi blasmf2,i 
Douce desirrée. 
Por Diu merci , 
Ne me metés en oubli 
1 2 Por riens que aies 01 

Ne requelii. 
Biaus Dieus, donés li 
Venjance aprestée ; 
Chançons acordée, 
B[u]er va, si li die : 
1 g Que loiaus pensée 

Tient mon cuer joli ! 
2* In seculum. 
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CLVI. 
(Fol. 242 !/•) 

' • Quant je parti de m'amie, 

Si li dis qu'en desconfort 

Servi ai toute ma vie, 

Mes li amoros recort 

Ou soûlas et du déport 
6 Et de sa grant cortoisie 

N'en tout les maus que je port. 

Mes ce me greva trop fort 

Quant vint a la départie, 

Et je dis : « A Diu, amie ! » * 
Plourer tant la vi, 
' ^ Si m'a mort. 

2« Tuo. 

CL VII. 
(Foi 24} r*) 

ï* En une chambre cointe et grant, 

Se sist bêle Eglentine 
Deseur .i. lit riche et plesant 
Et enclos de cortine ; 
En sospirant 
^ Va regretant 

Ce qu'aime d'amor fine ; 
Puis va disant: 
« Dieus ! por qu'aim tant 



176 
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Celui qui tant 
Va demorant. 
Quant «et que j'ai doter si grant 

Que nuit ne jor ne fine ? 

Or n'i aai medectne, 
Se fbj% atent. >> 

2« Et caudebit. 



12 



CLVin. 

(Fo/. 24Î O 

Quant plus mes fins cuers se peine 

De servir a gré 
La brune de biauté pleine, 

A qui Tai doné, 
Plus assès la truis lointeigne 

De ma volenté : 
Dieus ! por qu'est vers moi vilaine ? 
Certes s'ami ne me cleime, 
A mort m'a navré : 
Nus ne set les maus s'il rfaime^ 

Ou s*il n'a ami. 



2» {Manque). 



eux. 

{Fol. 244 r^) 

Hier main jouer m'en alai ; 
Tous seuz par mi une prée 



12 

2» Latus. 
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Chevauchai. 
La truis dame quellant glai ; 
Gentement fii acesmée, 
Cors ot gai. 
Vers li ma vw tornai ; 
Lés li son mari trovai : 
D'aiBoiirs Vsl -forment blasmée. 
Ele Feapondi sans <ielai : 

Voz dires 

Ce que vous vaudrez. 

Mis famefai ! 

CLX. 
{Fol. 244 y*) 

' ^ Quant florissem li buisson, 

Que naist la flor el vert pré, 
Que chantent cil oiseillon 
Contre le tans et la seison d'esté, 
Chanter m'estuet par reison 
6 Qu'amers le m'on[t] dit et comandé, 

Qui mon cuer ont détenu en prison, 
Et grant pieça m'ont afié 
De moi rendre guerredon 

A ma volenté. 
Et si m'ont doné .i. don 
' 2 Que par moi puisse chanter : 

En non Diu, je me dueil 
Et débris pour amer ! 
2* Domino. 

12 
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CLXI. 

{PoL 245 r) 

j» L'autrier par .1. main 

Jôer m'en alai : 
Pastore au serain 
Sans pastor trovai. 

.1. timbre en sa main ot 
g Je la saluai, 

Mè[s] ele ne dit mot. 
Si m'en retomaî, 
Car ele chantoit 
D'amors fine .1. lai ; 
Sovent regretoit, 
1 2 Son ami v[e]rai 

Sovent rapeloit, 
Et a chascun mot 
Docement notoit : 

Hé Deas ! Dieus ! quant verrai 
Mon ami mignot ? 



2® Domino. 



CLXII. 
{Foi. -AS "•) 

La pire roe du char, 
C'est celé qui plus breira, 
Et cil qui riens ne savra, 
C'e[s]t cil qui plus jenglera. 
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Por VOS lé di, mesdisant, 
6 'Félon et plein d'envie, 

Qui mesdites por ce que je soyent 

Ne chant, 
Que j'aî laissie 
Amor et cortoisie, 
Mes ja voir ne dires 
« 2 Tant que je ne redie : 

Vous les lerés, 
Les mous (Pâmer ^ niè[s] je nés lerai mie ! 
2^ {Manque). 

CLXIII. 
(fb/. 246 n) 

i^ Ne m'a pas oublié 

Celé dont j'atent 
L'asouagement 
Des maus que je sent, 
Quant si doucement 
6 M'a douné 

Son cuer et son cors a faire ma volenté. 

James autrement 
N'eusse .i. jour santé 
Du mal qui tant m'a duré. 
Qu'ai buer enduré, 
12 Puis qu'aseûré 

M'a loiaument 
Et juré 
Que sans fauseté 
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S'amor ai, 
Mjbs de ce ne aai 
1 8 Que je ferai) 

Quant si malement 
M'ont novelement 
Mesdisant 
Coniciéa.son dolent 
lifaii maleuré 9 
24 Mes se félon 

De c^ l'ont mis a raîsoOt 
Trop ont &it grant tralson. 

2* In seculum. 

CLXIV. 
(FoL 246 V*) 

I o Nus ne se doit repentir 

D'amors por mal qu'il en ait, 
Qu'a chasfcjua mal qu'il en trait 
Efk puet il cj&nt biens sentir, 
Se desespoir ne l'en retrait ; 
6 Et .-qui ne veut consentir 

Tout ce qu'araors l'en fet, 
Onques n'ama s^ns mentir 

De cuer loial : 
Nus ne doit les biens sentir 
D'amours, s'il n'en trait mal ! 

2^ Audi, filia. 
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CLXV. 

{FùL 247 r*) 

I ^ Qui loiaument sert s'amie» 

Ne li sait que demander ; 
J'ai bien la moie servie 
Et ioi^ument sanz fauser ; 
Et qui ainsint ne sert mie, 
6 Petit i doit oonquester. 

Mes qui du tout s'umilie 
San2 orgueil et sans vanter, 
Je di bien, ^ue que nus die : 
Bien li doit sa joie doubler. 

2» Letabitur. 

CLXVI. 
{Pùl. 247 V*) 

i® Ea mai quai^t Aeist la rousée, 

Que gelée s'en rêva, 
Garîs est qui amie a, 
Car sa joie en est doublée. 
Hé Dîeus ! mes cuers que fera ? 
6 Conment tenir se porra i 

Tant est ma joie doublée 
Quant celé qui mon cuer a. 
Que lonc tens ai deservie, 
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Celé m'a s'amor dounée, 
Qui mon cuer et mon cors a. 

2* Domine. 

CLXVII. 
(Foi 248 r«) 

I • Traveillié du mau d'amour, 

En pensant 
Chevauchai en un destour, 
Ma dolour 
Alejant. 
6 Tel tens fist com en Pascor ; 

Sanz pastor 
Truis pastore avenant, 
Séant lés .1. aubour ; 
Mes lAout ot povre atour. 
Vers li m'ator : 
12 Peour 

Ot, si quelli son atour ; 
Si s'en ala atant. 
Je la sui tout errant 
Maintenant. 
En retor 
18 La mis en freour, 

Si mua coulour : 

Talent 
D'estreindre m'ardour 
Oi plus que devant. 
2* Et coNPrrEBOR. 
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CLXVIII. 

{Fol. 249 r*) 

i f' Amis, vostre demorée 

Me feit d'amours a celée 
Sentir les dolours, 
Car vostres est toz 
Mes cuers, s'il tant voz agrée, 
6 Et sera tous jors ; 

Ne ja se ce n'est par voz 
N'en voel cstre desevrée, 
Puis qu'a vos me sui donée ! 
Et biaus cuers douz, 
Quant plus me bat et destraint li jalous, 
1 2 Tant ai ge mieus en amor ma pensée ! 

20 Pro patribus. 

CLXIX. 
(FùL 249 V*) 

1 Li doz termines m'agrée 

Du mois d'avril en Pascour, 
Qu'adonc m'otroia s'amour 
La plus bêle qui soit née, 
Et qui plus a de valour. 
6 S'en sui en plus grant baudour 

Qu'a nul jour; 
Ne n'en sui mes aparlée. 
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Loiauté j'ai trovée, 
Si l'ero port plus grant honour : 
Cuers, vai fiaûre séjour 
12 En la très douce contrée 

Ou celé maint cui j'apur. 
2^ Balaam. 

CLXX. 
{FoL 250 r^) 

\^ M'ocirrts 

Voz, dous frans cuers et gentîs ? 

Non ferés, 
Voir, dame ; ains vos cri merci. 
Pechié feriés 
6 Et mal autresi 

S'einsi m'ociés, 
Car n'ai deservi 
Envers vos tel mort ! mes pour Diu vos pri 
Que pitié de moi, dame, aies ensi, 
Par tel devise que loial ami 
1 2 A tous jours serai sans moi repentir 

Entresait. 
Ne m'ociés dont, fins cuers et jolis, 
Ou l'ai ge mesfait ? 

20 Audi, filia. 
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CLXXI. 

(FoL 250 v^ 

i"* Qui <f amours se plaint 

Omquts de cuer n'ama, 
Car nos ^i bien aint 
D'amoun ne ie-dama ; 
Ja loiaus amans ne se feindra 
6 Ne ne se pleindra 

Des doz roaus d'amer )a, 

Nuit ne jor tant n'en avra, 

Car douçour si très grant i trovera 

Qui bon cuer a, 
Que ya mal ne sentira. 
1 2 For ce ne départira 

Nus tant n'en dira 
De celé nw tout mon cuer a : 
ToiUE jors est la, 
Ja voir ne s'em partira, 
Car quant les maus trovés a, 
18 SiiQik$ biens partrovera : 

Trop douz si les a. 

2^ Lux MAGNA. 

CLXXII. 
(Fol, 251 O 

I ** Greté m'ont li mal d'amer : 

Mieus en vaudrai, 
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Car plus jolis en serai 
Et mieus a voir m'en savrai, 
Et bon gré m'en set amours 
6 Cui j'ai servie tous jours. 

N'onques n'oi pensée ailiours 

Ne n'avrai, 
Et si m'en chastierai. 
Car de fbloier ailiours 
Me garderai. 

2» JOHANNE. 

CLXXIII. 
(FoL 2 5 1 vo) 

i« Envie a moût grant vertu : 

Moût m'a despleù, 
Quant li mavès et li recreù 
Ont amors lor non descreù, 
Trop sunt creù. 
6 Tel dolente, 

Tel vilté 
Ne vit onques Dieus : 
Fera jamais tel mal nus ? 
Tu as veù et seù 
Le don d'amors : or l'as perdu ; 
I z Tost as tendu ton escu 

Quant mesdisant t'a vaincu ; 
Bien voir te tua 
Quant ton cuer te mua. 
Fous est qui einsint ne fera 
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Corn feit ai, 
18 Car ja mesdisant ne crerai ; 

. Ains servirai 
Toute ma vie 
M'amie 
A gré : 
Qui le bien a desprové 
34 D'amours trop s'est aclergis. 

a® In veritate. 

CLXXIV. 
(Fol. 252 /) 

'** Lonc tens ai mon cuer assis 

En bien amer, 
N'onques vers amours ne fis 

Riens a blaumer ; 
Ainz me sui moût entremis 
6 De lui lœr. 

Or ne puis mes endurer : 

Si m'a conquis ; 
De sa joie m'a si pris 
N'i puis durer. 
Par mi sunt si pleur et si ris, 
ï i Tout truis amer ; 

Quant le quit meillor trover, 
Lors me fet pis. 
Dieus ! quant je me doi 
La nuit reposer. 
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ResTeillent moi 
ig Li éME mal d^mer ! 

2^ In seculum. 

CLXXV. 
{Fol 25 î O 

lo La plus bele riens vivant 

Dont nus hom puet avoir joie, 
Saluz voz envoi(e) 
Cantans ; 
Que nus autres n'en envoie, 
6 Si vos proi. 

Quant sui partans, 

Qu'il en sera lieus et tans 

Pensés que je voz revoie ! 

Ne m'oublies mie, bele et avenanz : 

Quant je ne voz voi, 

1 2 S'en sui plus dolanz. 

2" (Manque), 



CLXXVI. 
{Fol. 255 v') 

1 Trop m'a amours assailli 

Et trop s'est penée, 
Qu'ele me toille celi 

Qui seule m'agrée, 
Ne n'ai fors le non d'ami ; 
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6 Ne pk». mescbeaat ne vi, 

Qu'junc plus qu'ele fu née 
N'oi plus de li 
FORr qoJM la voi aseulée, 

SiUdi: 
Dame de fin cuer amée, 
1 2 Merci ! 

2* In seculum. 

GLXXVII. 
(M. 2î4 r*) 



1* 



Quant froidure trait a fin 
Contre la seison d'esté, 
Qu'oisiaus chantent de cuer fin 
Qui en dolour ont esté, 
Levée est par .i. matin 
6 Marot, s'a Robin trové 

Qui li prie a chief enclin : 
« Bêle, alons en ce vert pré, 
S'abatonz la rousée : 
Souz ce pin irons, s'il vos vient a gré ! 
— Je n'i os aler, 
12 Robin, trop sni de voz blasmée. » 

2* Domino. 

CLXKVIIK 
(Pàl. 254 V*) 

i** Cil qui priaeroit 

Aipour 
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De iame, mon los, jamès nul jor 
Fous n'en serait ; 
Ne tricherie 
6 Ne maus qu'en die, 

Fous est qui la croit : 
Il n'est nus en vie, 
Tout sages soit, 
Pour qu'ele en sa bailiie 
L'ait, que tost n'en ait fine ; 
1 2 N'a si sage 

Qu'ele ausi sauvage 
N'ait adominé. 

2 Domine. 

CLXXIX. 

(Foi 25$ r") 

i« Quant yver la brise ameine, 

Qu'erbe vert ne puet durer. 
Grief mal me feit endurer 
La brune a la douce aleine, 
Que si me feit sospirer 
6 Et soir et main, 

Quant je la voi, celé que j'aim. 
Dieus li doinst bon jour hui et demain ! 
Et félon parlier et vilain 
M'ont feit de lui desevrer ; 
Mes pené se sunt en vain, 
1 2 Car se je la voil amer. 
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2* IN SECULUM. 



Ce ne me puet nus veer 
Ne destorner. 



CLXXX. 
(FoL 255 V*) 

I Biaus cuers^desirrés et dous, 

Je sui mis si au desous 
Qu'i me covendra morir 
Bêle, pour vous, 
Se ne m'i volés merir 
^ Ce qu'adès en voz servir 

Me sui tout mis. 
Or ne me puis je plus souffrir, 
Ains cri merci 
A genouz ; 
Dites, amerés me vos ? 
' ^ Ferois, lerois me vous morir ? 

2* Audi, pilia. 



CLXXXI. 
(FoL 2s6 r») 

Sans orgueil et sans envie. 
Par .1. ajournant, 

Mon chemin par druerie 
Chevauchai pensant, 

Au son de la meloudie 



!• 
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6 Qwe Robin alok fesant, 

Lés le bM, nés tant escrie 
En son chant 
Doucement : 
Je tie[n\g par la main m'amie^ 
S'en vois plus mignotement. 

2* JOHANNE. 

CLXXXII. 

1* Bien cuidai avoir d'asors 

Guerredon prochienement. 
Car je J'avoie tous jors 
A son gré servie ioiaument 
A mon escient. 
6 Si me deust mes dolours 

Garir et feire séjour 

Boenenent 1 
Hé Dieus ! or est autrement, 
Car sovent sui en tonnent, 
Quant ne me veut regarder 
1 2 Ne parler 

Debonerement 
Celé a qui outréement 

Tout me rent ; 
Ne ne m'en viril repentir 
Des maos souffrir 
18 Asontalant. 

Si œ menreiLiiiootcoument 



> 
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Li mau que je sent 
Pour lui durent si longuement ! 
2« Fiat. 

CLXXXIII. 

I* Hé! ha! que ferai? 

Bêle, je vous ai 
Tant amée 
Etdesirrée, 
Que pour voz tous tans 
6 Et nuit et jour pens et chant : 

Je muir d'amouretes ! 
Se vostre amour n'ai. 
Je morrai, 
Bien le sai, 
Douz Dieus ! ou je languirai ; 
1 2 Et coument en garrai i 

a* Pro patribus. 

CLXXXIV. 
(M. 257 y*) 

1* Je gart le bois. 

Que nus n'en port 
Flourete ne verdure, 
Et que nul confort 
N'en ait qui d'amors n'a cure 
6 Diusl j'aim si loiaument 

Que nul mal ne sent. 
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dulottrife froidure ! 
Winfi f^it h ^ioR 
Et la flour du bois. 
Si que nus n'en port 

1 2 Chapîau de flors, s'il n'aime. 

a* Et conpitbbor. 

CLXXXV, 

I* S'amoUr souspris m'a ; 

"fia! j'aim^ al 

bàitidî^e, tpii moût a 

. Biâtïté, senz et los et pris 

Plus que nule n'a, 

6 Ce m'est avis. 

Hé Dieusl savra ele ja 

Com je sui de s'aniour espris ? 

Ses douz ris 

Et ses simples vis 

Mort m'a ! 

n Se tôt de moi merci n'a 

Ma douce dame, q^Alit li pleira, 

Ja sans li ne garirai. 
2* Dus. 

OUXXXVI. 
iFol. 2fS V*) 

I * 'Li ih jrus aniorouis me tient, 

^'saiiièn-c^e j'en morrai, 



li pnteiu m^ .fine J9t jpecors n'avrai, 
i JI#BJ||farfDgj[iaaitfolor 

!• INSBCUUM. 

t^b/. 259 r*) 

1^ Puis que bêle dame m'eÎM» 

Destourber ne mi doit nus, 
Quarfere si kriausdnu 
Que je ii*iere)ai(enus 
Pour &US amans 
6 Ne vantanz. 

Ja li mesdisant 
'N'en seront joiant, 
Car nul mal ne vois querant ; 
Mes qu'ami me cleime, 
1 1 Je ne demant plus. 

29 Flos, piuus «jus. 

CLXXXVIII. 
(Fol. 2J9 v«) 

i^ Tout adès mi troverés 

Cointe et amourous et gai^ 
<GMr! ao^ors .et. dnieoe 
Kipiflnt jQpn cors en destroit. 
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Je ne l'ai pas avec moi 
6 Mon cuer, ains Ta m'amie, 

Que le m'a sanz felounie 

Lioaument gardé ; 
Le sien m'a représenté. 
Que je truis sans vilenie, 

Sanz mauves orgueil 

12 Et sans iauseté : 

J'ai amours a ma voUnti 

Teks corn je voiel ! 

2* In sbculuii. 

CLXXXIX. 
(Ft>L 260 r») 

!• Hyer main chevauchoie 

Dejouste un vergier flori ; 
Bêle et joene i ai choisi, 
Qui cuide que nus ne l'oie. 
5 Si se plaint du dangier son mari, 

Et di seri : 
« Se j'osoie, 
Ge feroie 
Ami I » 

CXC. 
(Foi 260 n) 

1^ J'ai un cuer qui me semont 

D'avoir joie ; 



2« PORTARE. 
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Mes amours riens ne me font 
Pour quoi doie 
Ne dianter 
6 Ne desduit ne joie démener. 

Car si mal mener 
Me quit que nus amans voie. 
Tant ne les puis servir ne nomer. 
Que joie i puisse trover, 
Ne esprover 
13 Ne mi devroit mes ma douce amie. 

Mes amer, déduire et déporter 
Et mes maus reconforter : 
Lors seroit Tamour mené. 
a* DoGEBrr. 

CXCI. 
(FoL 261 I*) 

!• Ja ne me souvendra 

De cele qui mon cuer a, 
Et a tous jours mes l'avra 
4 Tant com je vivrai, 

Que moût me pleist et me vient a gré 
C'une si mignote dame m'a mon cuer emblé. 
Ainçois voir li ai douné, 
8 Et tous jors la servirai 

Ne ja n'en partirai 
De servir l'amour qu'ele fait m'a, 
Quant a serjant m'apela, 
la Car moût bien me tendra 



kàemtc 

Mbnsenrise, 
Qttanl il li plôra. 



a* Ejus. 



CXCH. 



!• 



Ilr m'oaUiez mie, 
Bek et ataimt : 
Q^am jvne vis vôiy s'en s» plw dolcns, 
Cmt je n'ottbë mie 
VMi^ gnitt ynlmr 
5 Ne la compaignie 

A nul jour. 
N'^?r6 mes envie 

D'amors 
b'autre femé née. 
C'est la jus en la ramée, 
12 Amours ail Marions i estalée! 

Bonc amour ai qui m'agrée ! 

a« Domino. 

CXGIU. 

{Ft>L a6a f^ 

1 Mmt Stti fotfs quant ne me tai(z), 

Car amiat fte iai 
Pour qKKH doie 
Père joie» 
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' Quant nus mes 
6 ff a le cuer gai. 

. TSBM Qit ce siècle mauves, 
Covoitoaftet cngpb 
C^avandé^ne sqra^ 
Se ck^nt nd S^. 
Mts îs pour dus n« tecai, 
] 2 Afttoîr chantera[i] ; 

Or de PeqHsmgrdeâ l ja m renvoUerai. 

2* iNQUIRENTgS. 

CXCIV. 

(Fol. z6^ y) 

!• La v^- nm kj!^.^ folie 

Mon cuer qui me contralie ; 

Mau serjant 
Ai 0n hii, quant seignourie 
N».]Hiss avoir Bebailliey 
6 Aii^ p^^snxmt: que m'umilie 

Tout a son commant. 
Mes tPop tta grant vilanie 

Quant la. vois biaumant, 
Quac queiaiit vois^ que que die, 
Ce que; ne "«a si oootndîaiit, 
12 Qu'en m'amie 

A CQVtoitie^ 

CoBpdîgnie 
Bl vatop tartt, 
Qu'en ma vie 
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N'ai envie 
18 D'autre amie 

Aler queiant. 
Car tout mon cuer li otroi; 
Et pais que douné li ai, 
Si la -serf en bone foi. 
Ja voir blaumer ne l'en doi. 
Ne ne ferai, 
24 Ains dirai : 

Bon jor ait ^ui mon cuer a ! 
NUst mie a moi ! 
a* Manere. 

CXCV. 
(M. 263 V*) 

!• Pensis» cbief enclin, 

1er matin erroie : 
Lés .1. aubeq>in9 
Dejouste un[e] arbroie, 
Pastoure trouvai. 
6 Oie l'ai, 

Saluoie : « Dorenlot ! » 
Mes onques ne me dit mot, 
Car Robin entrol ot, 
Qui perdue l'a. 
Si chantoit pour li ravoir : 
1 2 Dieus ! li cuers me faudra ! 

Ja tant la désir veoir ! 

2» ITUR. 
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CXCVI. 

{Fbi: 263 v^) 

I* Moût soloîe 

Clian[t] et joie 
Hanter : 
Or m'en repent 
Que je l'ai tant 
6 Hanté I 

Car nus par droit 
Ne devroit 
Mes chanter ; 
Tant voi le monde fol et enchanté 

De roauvaist(i)é, 
12 S] seurpris et donté ! 

Tant noz entice 
Angoisse et avarisse. 
Qui si est planté 
Que cheûs est déduis en orfenté ! 
Mes moût me raconfort de chanter 
18 La bêle a qui ai porté 

Teil loiauté : 
S'ele ne m'aime, mar vi sa biauté ! 
2* Latus. 

CXCVII. 
(Foi 264 V*) 

i*" Quant voi la fleur en l'arbroie 

Au comenccment 
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De la seiaon qui verdoie, 
Que conuinement 
Mainent oisiaus joie, 
6 par siay seulement, 

Umg de toute gent 
UfiitL chemin erroie. 
Paclourele 
Gente et bele 
T^9^ joie fesant ; 
12 Si chante et frestele, 

Et si rapele 
En fleûtant 
Robin qui s'omb^oip 
D'être part la voie ; 
Et qi^t il routent, 
iS nu respoRt maintenant 

En chantant : 
V0^ la ma douce amie : 
DciQux l'olivier m'aient 
LebeUaus eut veirz rians, 
Au cors gent; 
24 La bele, la blonde 

E^ringnis legierementy 
Que H soliers ne fonde. 



2 (Mamjue) 



CXCVIII. 
(Fol. 26 s r) 

Je m'estote 
Mis en voie 
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De querre secors 
D^une doucete dolour 
Qu'avoir loloie ; 
6 Mes mais est qui me guerroie : 

MoQstré m^a 
Ce qui nfe pattoefa. 
Et piris qn'au recheoir va, 
De voh* Èkî qne resors ne serai ja, 
Ains sai bien qtfil n^acirra, 
1 2 Li mauf d'amer ! 

!• DOCBBrf . 

CXCIX- 
{Fàl. 26$ V*) 

!• Pour quoi m'avés voz douné, 

Mère, mari? 
Car ja par mon gré 
Ne fùst ainsint 
Qu'à tftnre fuisse dounée 
6 Qu'a celui cui j'ai de moi seisi, 

Qui tant m'a honourée 
Q'onc mais nus hom mieuz ne deservi 

Qu'amors li fust graée ; 
Et voz l'en àvés a tort parti ! 
bieus ! j'estoie si bien assenée, 
I a Et voz m'avés assenée ! aimi ! 

Ja saviés vous qu'avoie ami. 

2« DOCICBIT. 



204 RECUEIL DE MOTETS. 

ce. 

(Fàl. 266 f) 

1* Chanter m'estuet sans délai 

Pour le tens qui me semont ; 
Amors m'ont mis en esmai 
Qui si m'ont navré parfont 
Que mourir quit, se je n'ai 
6 Celé qui mon cuer confont. 

S'amours de moi merci n'ont, 

Dieus ! que ferai ? 
Trop souvent pleindre me font, 

N'encor ne sai 
Se ja nul Uen me feront, 
1 2 Qu'encor nul eu n'en ai. 

2* DocEBrr. 

CCI. 
(Fol. 266 v«) 

1 • A celé ou j'ai mon cuer mis 

Mon cuer et mon cors li doi[n]g 
Tout mais a ! 
Ja! 
Ce poise moi que trop m'est loi[n]g, 
6 Car trop resoi[n]g 

Que ne me guerpist. 
Douce dame debonere, 
Ne me leissiés ainsi. 
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Car se voz volés retraire, 
Sim'avés trai; 
1 2 Car plus a d'un an que je ne vi 

Vostre doz viaire, 
Qui si m'ere dus, Dieus ! que j'aim si ! 
Dame debonere, merci ! 

L'en dit qu'au besoi[n]g 
Voit on son ami. 

2* Amorb. 

CCII. 
(Fol. 267 r«) 

I* Hier main toz seus chevauchoie 

Seur mon palefroi pensant ; 
Entre .i. bois et .i. aunoi trovai 
Pastoure(l) séant, 
Dorenlot ! je l'aim tant ! 
6 De si grant biauté plesant 

Que riens ne desirroie, 
Quant sa biauté remirai. 
Vers li m'aprochai, 
Si la saluai, 
Et puis dit li ai : 
1 2 Pour voz les sent, les maas (Pâmer ; 

Sentis Us vous pour moif 

!• DOMINB. 



ao6 



CCIU. 

!• Ja pour longpe ^Icniûucée 

N'iert bone ^ors oujbiMe ; 
N'qubli mie Qaesramours, 

4 Car 9i doucement 

M'a navré la bêle que nus maus ne sent 
Je muir, si vif en mourant ! 

2* Dns. 

cav. 

î^ Endurez, endurez les dous maus d'amer : 

Plus jonete de vous les endure. 

2* Alliluta. 

ccv. 

Cil bruASr ne ,111e ^meine mie 
Par prendre ^en u. abale, 
.Mi^ pour joeoer bone mt. 
,Que . que i-on die, 
Pour folie 
6 En ont envie 

Mesdisant, 
Que qu'il en voisent disant. 
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Bion voi 
Et bien aperçoi 
C^'il ne m'a mie 
12 Ravie 



Por fere nounain. 



!• In SECuuni. 



CCVL 
(Fol. 268 V*) 

I® One voir par amours n'amai 

Hors de ma contrée. 
Et sui de Paris n^e). 
4 Cele qu'ai tant amée 

Se mîeuz m'agrée, 
l.'amor vostre, amie, ne m?en doit blaomer 
Phis loiaument de moi ne doit nus amer. 

2* (Manqué). 

CCVII. 
iFoL 269 r*) 

I* D'une fausse ]q)Ocrisie 

Se sunt et de lour envie 
Par ausencusé, 
Cil qui ont moustré 
Le leu plein de felounie 
6 C'avoient acourcié 

Par guile et par tricherie 
D'une feusse humilité. 
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La viige Marie 
Qu'il ont corroucié 
Et marrie, 
12 Doinst qu'il n'aient en la fin 

Ta bêle en baillie ! 
Dieus t'amaint a bien ! 
La bêle, Dieu t'amaint a bien ! 

!• Lux MAGNA. 

CCVIIi. 
(Fol. 269 V) 

1* Hé ! mounier, pourrai je moudre P 

— Nennil voir, pucele, ancore. 
Ore engraine I or engraine ! 
4 Hé ! mounier, si te consaut Dieus, 

Meu me bien m'aveine ! 



2* (Manqué). 



CCIX. 
(Fbi 270 r*) 



10 S'amours eûst point de pooir, 

Je m'en deûsse bien apercevoir, 
Qui l'ai servie tout mon vivant 
De cuer loiaument ; 
Mes je croi 
6 K'aidier ne poet a nului ne valoir. 

Pour moi. 
Le puis je bien prouver et savoir 
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En son service m'a fait lonc tans doloir 
Et vivre en si grief tourment, 
1 2 ^ue je ne s$û mie comment 

Nus «mant 
Puist vivre en gregneur ; et si l'ai souiert 

Boinementy 
Car par bien soufrir 
Guidai jolr. 
1 8 Pour ce ai enduré si longuement, 

Mes or voi bien que ne mi vaut noient. 
Qu'en puis je donc se d'amer me repent 7 

Quant amours 
De mpn service tel guerredon 

Mejent, 
24 Que plus ai amé 

Et desirré. 
Plus l'ai comparé 
Chierement. 
Si m'acort bien a ce k'en dit boimement 
Que li bons qui mauvais seigneur sert 
30 Mauvais loier atent. 

Ne let qui fait qu'a amer enprent. 
Car nui ne porroit penser, 
Si veut amer sanz guiler, 
L'ennui qui li apent. 
Ne je ne dout mie 
)6 Que jgi Ait amie 

ÇilVi^t>m l^mer entent : 
Que plus est vrais amis, 

«4 
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Tant li fera on pis ; 
Ja pour prier merci, 
N'avra alegement. 
42 Assez puet dolouser. 

Plaindre et piourer et souspirer : 
Il n'iert ja autrement^ 
Car de s'amour douner 
A houme qui Paint, n'a filme nul talent ; 
Mes a celui qui point ne la désert, 
48 L'otroie a la fois tout entièrement. 

2* Au renouveler du joli tans 

M'estuet commencier chançon. 
Car bone amour, de cui servir je sui desirrans, 
M'en a donné ochoison. 
5 } Par uns jeus dous et rians. 

M'a seurpris si que ne puis penser s'a celé non 
A cui j'ai fait de moi don ; 
Tant est avenans, 
Seur toutes autres bêle et plaisans 
Et de si bon renon, 
59 Car sanz tralson 

L'aim et l'amerai tant com je ier(e) vivant, 

En atendant 
Le douz guerredon 
K'amours rent 
A finz amans, 
65 Qui a son voloir sunt obelssans 

Sans mesprison. 

y ECGB. 
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CCX. 

(M. 27} p) 

!• Aucun ont trouvé chant par usage. 

Mes a moi en doune ochoison 
Amours, qui resbaudist mon courage 
Si que m'estuet faire chançon. 
Car amer me fait dame bêle et sage 
6 Et de bon renon, 

Et je, qui li ai fait houmage, 
Pour ii servir tout mon aage 
De ioial cuer, sans penser traliison, 
Chanterai, car de li tieng un si douz héritage 
Que joie n'ai se de ce non : 
I a C'est la pensée que mon douz mal m'asouage 

Et fait espérer garison. 
Ne por quant seur moi puet clamer hausage 
Amours, et moi tout mon vivant tenir 

En sa prison I 
Ne ja pour ce ne penserai vers li mesprison. 
1 8 Tant set soutilment assaillir, 

K'encontre li défendre ne s'en puet on : 
Force de cors ne plenté de lignage 
Ne vaut .1. bouton, 
Et si li plaist de raençon 
A rendre a son gré, sui pris et l'en fais gage 
24 Mon cuer, que je met du tout en abandon. 
Si proi merci, car autre avantage 
N'ai je, ne pour moi nuie autre raison. 



z% LoAc tans me sui tenu de chanter, 

Mè$ or ai raison 4f joie mener, 
Car boune amour w &>t désirer 
}o La mieus ensegnie 

a'pn J/Wf^^ Hm k qmtf irouver : 
A li M i»i\ m mide ^utn; cfiv^rtr. 

fi 9w»t ïm im^ ^ pim^f 

Qjie grant déduit rit i^ jwnser. 
Je puis bien pypiiYcr 
)6 Que moût 9 sftvoiireuse vie, 

9^^ fiïc !IW 4ie, 
EO bien MX^T 

CCM. 

r i^iwa toute ma penafeloneiNi 

En «Dfflir ioÎMiment servir : 

Bncsre vue! fe bien ihrlr 

A flan eeuMfBt. 
Me pouripaAt 
6 Je n'en pois jeîr, 

Tant me &it de mal soufrir 
Celé que jUn, 
tf^ je «e w (que puisse ^eveairi 
Trambler ti irpnk 
Ne Idtct h cttdoiir (al(r« 
12 fiao\nBtploH|r<tws|rfr« 
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et II ite filé pOn dé n 
Ahlcl* fépéHtiri 
Lâsl fstfltkdali^ 
Qtte bîéfi éhtf k^éil là flfl 
Pàtt $'àntobr me tt^etUrA inorir, 
1 8 S'àticitn éoHfort fi^ai éé fi, 

tkt ttûp éHékàm 
M'a Ait idrtc tans languir. 
Hé! dame au cler v!^, 
Secoures moi, vo loiai ami, 

S'il vous Tient a plaisir ! 
24 Car du mal que je sent 

Et ai senti, 

Nus, fers vous, ne m'en puet garir. 

Sivoii8]pri 

Merci, 

Car .1. seul Uan sanbtant 

)o Se de vous le veoie venir, 

M'aroit conforté 
Et espoir douné 
De joie recouvrer, 
Ou je criem Mlur ; 
Car se pit(Oés 
36 Ou amours neil veut pour moi ouvrer, 

Je n'i puis avenir. 

20 Je n'en puis mais, se je ne chant souvent. 

Car en mon cuer n'a se tristece non. 
Amours m'ateut nuit et jour si griément 
Que n'ai eqpoir, confort ne g|iriion« 
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4a En sa prifon m'a tenu longuement 

Celé que j'aim, et point ne se repent 
De moi grever tout adès sans raison. 
Deiis I el(e) ne puet trouver autre ocboison 
Fors que trop l'aim : ci ai mal .guerredon 
Qu'eie mi rent ; or sai je viaiement 

48 Que je n'aviai| puis que j'aim loiaument, 

De s'amour don. 

)• PUERORUM. 

CCXII. 

1* Entre Copin, 

Et Bourgois, Hankot et Chariot et Pierron, 

Sont^a Paris 
Demouranit, moût loiai compaignon : 
De mauvaise vie 
Mener n'ont il mie 
Renon ; 
Et si i a tel qui a bêle amie 
Dont je De vuell pas ore dire le non. 

Amours l'ont si pris 
Et si souspris 
1 2 Et mis en lor prison 

Qu'eles li ont fait et font 
Souvent perdre mainte leçon. 
Il n'a en autre riens mise s'entention 
Fors en la bêle Ysabelot/ 
A cui H a de tout son cuer fait don. 
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S'il ,1a dedrre a veoir, hlasmer ne Feu doit m^ 
19 Car il ne puet penser s'a li non. 

2* Je me cuidoie tenir 

De[s]oremais de chanter, 
Mes amours a qui je sui, 
Me fait cest chant trouver; 
24 Car de cek mi fait souvenir 

Pour que m'estuet joie mener. 
Dieus ! tant plus la voi, plus la désir, 
Ne ja remuer 
N'en quier mon cuer de cest pensé 
Pour mal que m'estuece sentir, 
)o Car adès vudl faire son plaisir. 

)• Belb YSABBU». 

ccxm. 

(Fol. 279 T*) 

i^ Plus joliement 

C'onques mais vod chanter. 
Je ne m'en doi nulement 
Déporter, 
Car la douce débonnaire, que je n'es noumer, 
6 Qui tant a le vis cler, 

M'a en couvent qu'ele me veut amer. 
Si douce parole ne porroit nus escouter 
Sans gnmt joie démener ; 
6ien doi ma dame et amours 
Grant bounour porter. 



ii6 KtiQWttr tfê mfËTi, 

12 Slfli)i,«)iWA'ci»4aieramdioMr 

ReHEHier, 
Ains vuell tout mon tans 
User en loiaument 
Servir et loer 
17 AmoorSi qui si bien sét guerredouner. 

2* Quartit li dou2 tans sé^débrise, 

K'otseilloh seloflc leur guise 
Laissent taat lot mignotîse, 
Lors lil'éifuet joie démener : 
ÛeUt pOiit VAtàûtt <j(Ui th'atise 
fié b MUôur M devisé 
24 C'm p^M éti C6Ut ta&i tàéck 1h)uver. 

Souvent mi fait maus eiHtfW^ 
Et si n'i puis nule riens conquester. 
Car je ne li ose les lÊ^ ^be je sent moustrer, 
Car trop redout son refuser : 
Si m'estuet en chahiant mes maus oublier, 
30 Je ne m^oii sai plia fefau déporter. 

}• PortjMa 

G€XIV. 

1* BnM HdM dUMlMMlr 

HMcM M GMfiililr 
A gMini ésiRMidi ^ 6t 

Çt^Mfi il boquelent» 
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Li dMoîsel) 
Mais <fn iêm «tsNtt Mttlli Saint Torterel; 
El » eittMefM! to»f sans livre 
^eiétftouvel. 
12 GkMiak hit fivrt 

fi pn$]^it!«xent et si bel 

i^l ^mble a son muse! 
Qtfi((ft>feM}f^asafin; 
Et quant il font le moulin 
Ensamble tout quatre, 
18 Et »à pUstrt batre. 

En hoquetant, 
Sont si déduisant, 
Si gay, si îoiani 
Et si riant, 
Cil quatre enfant, 
24 Que ndlé gent tant. 

2^ CKS eiên Mftfltl, 

dlldft él^Â^ians, 
PhflU IMiis reluisans 

Et parans, 
kêgus atraihans, 
)0 VtUêf IiMMMI, 

CMMiM 

Nés paf IMMfi «a vMm afferans, 
«MAHe ViMs, 
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Vcnnellette a dens blans, 
)6 Cîorge bien naissans, 

Cors reploians, 

Piz dun et {XMgnanSi 

Boutiae aoullevant, 

Manière avenans, 

Et plus li remanans, 

4a Ont fait tant 

D'enchant, 
Que pris est Adans. 
j« Aftatur. 

CCXV. 
(fb/. 282 rO 

I* Par •!• natinf t Tautrier m'aloie 

Esbanoiant. 
Si comme aloie 
Tous seus pensant, 
Marotele vi séant 
6 Leis .1 sentier» qui son ami atendoit, 

Robin, qu'ele amoit; 
Tant en souspirant 
Disoit : 
« Aymi ! 
Bobinet, biaus dous amis, 
12 Mise m'avés en oubli ! » 

Et quant je Toi si dementer, 
Pour li reconforter, 
Veul cek part aler, 
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Quant Robins i vint coannt, 




Tout flafolant. 


i8 


Si la priât a acoler, 




Et puis li dist tout en riant : 


. 


MaréUy ahns wi bois joaer. 


t* 


Lés .1. bosket 




Vi Robechon. 




Mont y ot joD vallet : 


M 


Houziaus ot 




Oins et chapiau vert, souroot 




Griset 




Et chaperon. 




Il n'estoit pas sans son chienet : 




Fretel, 


io 


Coutel 


m 


Ot et bastpn ; 




Sounete avoît, 




Son flalol ot, si flaloloit. 


w 


Marote saut, 




Quant ele Pot 


?6 


Et Emmelos 




La bêle. 




Or renouvelé 




Li dorenlos, 




Li dorenlos 




En la praele, 


42 


Quant chascune pastourele 




Avoeques K son ami ot. 


}• PORTARE. 


' 



ai9 



iio 



CGXVl. 

(M. 2t) f) 

I* Au cuer ai on iDÉl ipii mî d«trMit souvent : 
Amoun m'ont navrt d'un dart si crueument 

Que }e ne porroie 
Vivre longuement. 
Se de ma dolour n'avoie 
6 Alegement. 

Car aies de moi pitié^ dame au cors gent ! 
Si aie je de vos joie, 
Com je vos aim de cuer lotaument. 

2* Ja ne m'en repentirai d'amer 

Pour mal que me conviegne endurer ! 
12 Hé ! dame au vis cler. 

Tant mi plaist vostre gent cors a remirer 
K'a vous sont torné tuit mi penser, 
Ne ja n'en quier mon cuer oster. 
Si vos pri que de moi vos voelle remenbrer, 
Car je ne vous porroie oublier. 

3* JOUBTEMBHT, ETC. 

CCXVH. 
(M. 2S4 V*) 

I* L'autre jour par .i. matinet, 

M'en aloie eibanoîant. 
Et trouvai sans son bercheiet 
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Putaon fUttMf 
Grant joie faisant. 
6 Lés li m'assis moût liement, 

S'amour li qwis doucement. 
Ele dist : « Aymi ! 
Sire, j'ai ami 
Bel et joli 
Amon tatem, 
1 2 Rpbin, pour qui lefimr 

Voell toute autre gent, 
Car je le voi et b^ et gent, 
Et set bien muser, 
Que tou^ jours l'amerai, 
17 Me ja nie m'en partirai ! » 



2* Hier matinet 

Trouvai sans son bercheret 

Pastoure csgarée. 
A |i vois ou praiol^t ; 
Si l'ai acol^. 
Arrière se traist 
24 Et dist : M i'spo mieus Robinet, 

Qui m'a plus ^mife ! » 
Lors l'wbrachai. 
Ele dist : « Fui de moi I » 
Mes onc pour ce ne laissai. 
f^nt i'oi rigptéi{, 
)0 S'^mour mil prP9r^ 

Pt dil : » Sire biau vallet. 
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Plus tôt aim que Robinet i » 

)* ITS, HISSA EST* 

ccxvni. 

(FdI. 286 r*) 

1* Bien me doi sor toutes riens d'amour loer, 

Quant en n haut lien m'a bit mon cuer donner, 
Dont }e le doi a tons jours mercier 

Con fins amans ; 
Car onques ne me peut grever 
6 Nus maus, ce m'est avis, 

K'amors me felst sentir 
Pour la bêle au vis cler. 
Douz Dieus ! je l'aim tant 
Que je ne puis oublier 
Sa très grant biauté| 
I a Qui nuit et jour 

Me bit a li penser 
Et souvent souspirer, 
Et sa grant vaiour, 
Son sens et sa bonté, 
K'on doit bien recorder, 
18 K'on ne porroit mie trouver 

Plus vaillant de celi 
KJ si m'a saisi. 
Aymi 1 Dieus, aymi i 
Ne me porroie plus tenir 
Que je n'i alasse tout maintenant 
24 Parler a li ; 
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Mes je h criem si 
Que mon penser ne li ose descouvrir, 
Car trop n'aroit maubailli 
S'amour avok faulli. 
Et pour ce en chantant li pri 
30 K'ele me voelle retenir 

Aamiy 
Karausi 
M'en doinst Dieus jour,. 
Comme je l'ai loiaument 
En boine foi servi 1 

2* Je n'aiy que que nus en die, 

37 Nule ocoison de chanter. 

Et si chant, et che n'est mie 
De cuer, pour moi déporter, 
Kar laissier m'estuet m'amie 
• Et hors du pals aler. 

42 Ci a dure départie 

Qui la porroit endurer ; 

Or(e) m'en convendra plourer , 

A tous les jors de ma vie, 

Car je n'en puis oublier 

Son gent cors, sa seignourie^ 

48 Qui pris m'a par resgarder. 

Si que ne puis autre amer. 
Li douz maus d'amer m'aigrie. 
Quant n'i puis parler. 

}• Kirs poms. 



CC3(!K. 

I* Aucun se ^t loé (famoarCs), 

Mes je i)3^en doi plus que nus blasmer, 
K'onques a nul jour 
19'i pof loiauté trouver. 
5 Je cuidai 

Au prwnier avoir amie par loiaument 

Ouvrer, 
Mes g*! pensse longuement 
Baer, 
Car (fuant je mieus amai, 
1 1 Plus me convint maus endurer, 

N'onques cele que j'amoie ne mi vot moustrer 
Samt)1ant ou je me deûsse conforter 

Ne merci espérer. 
Tout adès metoit paine a moi eschiever ; 
Trop me donna ^ penser, 
Ains que je la peûsse piiblier. 
18 Or sai je bien sanz douter 

Que Idaus bons est perdus qui veut amer, 
Ne nus, ce m'est vis, ne s'en doit mesler 
Fors cil qui bée ^ servir de çuiler. 

2* A Dieu ^mmam amouretes, 

'Gtr«i'«n^ois 
Aqlent, pour les doucetes. 
Hors du douz pals d'Artab, 
Qui si est mus et destrois 
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Prar ce que fi boQijoit 
Ontestétt fertmené 

Qoll n'i keort drab 
30 Ne lois. 

GrostDiiniott 
Ont avuglé 
Contes et voh^ 
Justices et preias tant de fois. 
Que h pfav bele conqiagne, 
^6 Dont Anas mebaigney 

Laissent amis et maisons et hemois. 
Et fuient ça deus, ça trois, 
Souq>irant en terre estrmge. 

î* Et SUPKR. 

ccxx. 

(Ab/. 290 1^ 

i* Aucuns vont sovent 

Far leur envie 
Mesdintnt d'amours, 
Mes il n'est si bonne vie 
Com d'amer loiaument, 
6 Quar d'amours vient toute courtoisie 

Et tout honour 
Et tout bon ensegnement. 
Tout ce puet en li prouver, qui amie 
Veut £dre sans boisdie 
Et amer vraiement, 
12 Que ja en fi n%rt assise vilanie 

«S 



It6 RECUtlL ÛK lIOTBtS. 

Ne cnfoiltfed'aiiuBKra^ent ; 
Aine aime JtÂimêoonlpÉignie 
'. .tt dopëmt aidès;largement, 
Et si ii'à jdA li felonnie 
iH'esri&jafc autre gent, 
ig Mes 9 ckasom s'umelie 

Et^pnck eotmôisementy 
'. : S'iha du tout, VM fitée^ 
Mi^^RKCiKr eii abttr entieitoent; 
: Et sadâés qu'il n'aime mie, 

Ainsnent/ 
24 S'il se demaine autrement. 

2* AMOR qui COItVULinRAT. 

3* Kyrie eleison. 

CCXXI^ 
(Fo/. 292 I*) 



I 



Ifottt ne in grief. K départir 
Déia'amiete 
-L#i jolie du cler vis, 
Qui est. Uaudie tt vieoneliete 
Oommé rose pair desiïs lis, 
6 Cem'estavià; 

Son tfés douz ris 
Mi fidt frémir 
El si oeil vair riant huguir. 

Ha Dieus ! coin mtfr la lessai, 
B^ncheté comme flour de lis ! 
12 <^att vous verra, 
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Sane ée ^gur, 
. .VttMrVf fummt nm m mai, 
P^r tût» 9ii en grant dolour. 

2* Kohin m*aime^ Robin nfa^ 

Robin m'a demandée, 
18 5/ nfavTO. 

Robin m'achata corroie 
Et auQionniere de soie : 
Pour (|uoi donc ne l'ameroie? 

Aleuriva ! 
Robin m^aime, Robin n^a, 
24 Robin nfa demandie. 

Si ttfavra. 

}o PORTARE. 

CCXXII. 
{Fol 29 J r^ 

i%2* et ^•{0mepiketiueki^CXKSR\\ voy.p. i J9-160). 

GCXXUL 
(Fbt. 294 O 



|0 Orne aai je qoe devenir : 

De mes asnoim ne fMiis joir, 

Et rf les serf bonement 
De cner et cors entierenent ; 
N'onques n'en fui recreans, 
6 Mes tous dis obeissans 



as 8 RBCUKO. DB MOTm, 

A ma dame «Toanoar, 
Pour qui chant et chanteni 
Tous les joon 
Que je vivrai. 
Ne ja ne m'en partirai. 
12 S'en dirai : 

Ai lai! ail 
Au cuer sent les mous que j'ai ! 
Bien sai qu'en morrai, 
Hai I se bien prochain secours n'ai ; 
Et se ma dame otroier 
1 S Ne me veut, pour depraier, 

Secoun, merci atendrai. 

2* Puis que d'amer sui desirrans 

Et amour de dame adendans, 
Je doi bien estre obeissans, 
Sages, courtois et bien celans, 
24 Se d'amours vpel joir com fins amans ; 

Quar amours ne veut mie, 
Tant ait ele segnourie 
Far tout le mont espanie. 
Soi mètre aval le vent. 
Tiens li pramet sa foi qui puis li ment, 
}o Nus ne s'i doit mètre s'il ne h sent ; 

C'est savoureuse vie 
Et garenne garnie ; 
Tiens i cbace qui riens n'i prent. 

r L 



\ 
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CCXXIV. 

(Fbi 295 V*) 

1* Salve, virgo virginum. 

2^ Est il donc einsi 

Que la bêle que j'aim si, . 
Qui de mon cuer a le don, 
N'avra ja de moi merci ? 
Aymi ! aymi ! Dieus ! aymi ! 
6 Ci a povre guerredon 

De ce que j'ai tant servi 
De fin cuer sans trahison. 
Ay ! mesdisans félon, 
De Dieu soies tous houni ! 
Trop m'avés nuisi. 
1 2 Merci vous pri, 

Dame de grant renon ; 
Sachiésde voir, quar je n'aim se vous non. 

Moi, vostre ami, 
N'ociés sanz raison ; 
Quar se j'ai a vous iailli, 
18 Perdus sui, et pour voir di 

Qu'amouretes m'ont trahi. 
3* Aptatur. 

CCXXV. 
(Fol. 297 r«) 

i^ En mai, quant rosier sont flouri, 

Que chantent oisel tant seri. 
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Que tout amant sont resbaudi 
Encontre le dous tan$ joli, 
5 Par .1. matin me levai, si coisî 

Pastourele séant delés .i. gant fanHi; 
De cucr souspiroît et regretoît son ami, 

Et disoit : « Aymi ! 
Robki, mise m'avés en oaUi, 
Pour Margot, la fille Ticrri : 
Bien me doi desconforter 
1 2 Et soupirer. 

Puis que j'ai perdu celi 
Cui j'aim de cuer «ans guiler 
Et sans fausser ! » 
Robecfaons qui bien l'a oi, 
Vint acourant a 1i ; 
i8 Si a pris a flaîoler : 

Au bois sont aie pour déporter. 

2* L'autre jour par un matin 

Cbevaucboie lés .i. pré : 
•Rc^gardai en mon chemin, 
Si ai Robin encontre 
2^ De cuer formçnt 

Souspirant 
Pour Marot qu'il n'a trouvé, 
Et disoit : ^ Aymi ! 
Quant vend» la bêle *u cuer joli, 
Que l'atent ci ? » 
30 Mardi, qui l>fen Ta entroï, 

Erfdmment vint a"1î. 
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Si 11 citst : « RoUn, 
Conquii a*^ ramçur de mi ! » 

2 HÉ ! ^HESVEUE TOI. 

- r • - 

€CXXVI. 

# ■ 

!• •" Amours dont je m espris 

• • ' Me feît chanter; 
bien doi estre joKs 
Et grant joie mener, 
Quar la riens que p!us aîm et désir ' 
6 ' Me daigne ami damer : 

De cuer sans feusser 
La voell tout mon vivant servir 

Et bounourer. 
Hé Dieus ! qui verroit son cors gent 
Qui tant &ita loer, 
1 2 Bien porroit dire et affiremer 

Que'de.bîattté ne porroit on son per 

Trouver, 
fit tant set sagement 
Parler 
QtMf nus n'î^et qu'amender, 
ig Mes mesdisans, que Dieus voelle grever ! 

Me gaitent, si que je n'i os aler : 

Trop redbut lôr gengler, 
Quar je voel l'ounour a ma dame garder. 
Si me dèdui seulement 
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Ea u biauté remirer : 
24 Je ne puis allors penser. 

2* L'autrier au douz mois d'avril, main me levai : 
Pensis a mes amours jouer m'en alai, 

Dont trop m'esmai, 
Qiiarne sai 
Se ja joie en arai. 
;o Ne pour quant plus jolis en serai, 

Et s'en chanterai : 
J'ai ami la sade blondeU 
Et anurai; 
Ne ja de li amer ne me repentirai, 
Mes con ses loiaus amis, tous jours la servirai. 

3* Chose Tassin. 

CCXXVII. 
{FoU }Oo v«) 

f * Dame bêle et avenant et de biau port, 

Arrivé sui a mal port : 

Je muir a grant tort ; 
Se je n'ai de vous confort, 
Sans nul resort, 
6 Sui mis a la mort. 

2« Fi, mari, de vpstrc amour ! 

Car j'ai ami 
Tel com il afiert a mi, 
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Qui me sert et noh et jour, 
Sanztqour, 
1 2 De cuer mignot et joli : 

ViUmSf voas imorris^ et je nfen vois o ti ! 

3«> Nus n'iert ja jolis s'il n'aime. 

ccxxvin. 

(Fol. ^01 v«) 

!• Très joliement me voell 

Maintenir 
Et aprendre gent acudl 
Pour cuellir 
Fruit eslit franchement 
6 Qui d'amer poet issir, 

Quar di qui de vrai cuer veut servir 
Amours, et ioiaument 
La maintenir, 
A grant joie l'en &it jolr. 
Tout pour moi le di sans mentir, 
1 2 Qtiar trop plus m'a meri 

Conques ne deservi ; 
Si m'en tteng joli 
Et trop plus mignot et poH. 
Je joli pour koi ne nmki 
J'ai amiete simple et coife, 
i8 Brunete 

Jonete, 
Tendreté, 
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iien ftÀ li flourete 
Uimniikle. 
24 : Hé i ittil Xàieiis ! si tf^ito«Vt gorgctc^ 

Qui uat P3t ^vourpusetç . 

Et. ; 

• 

2^ IMPERATRIX SUPERNORUM. 
;* CiS A CUI JE SUl AMIE, ETC. 

QÇ5PUX. 

(A)/. J04 r^) . 

p [0r voi ic fcîea qui Jne. . • ] 



• . ■• 



. .... .^viloBCtins 

M'a tenn «n joie eon Ans mans. 
. Bûkestrejoians 
Qui tout adès est ^ bien-énre enteiidans 
6 Et «Btd>les .et celani,. 

Se je ne Tcett a i»ut'hpiiiiouriCB)fe fallans 
: Bt «1er mefuBaot 
• iZoamt pevoe truhant, 
..: '.<]nar on yeot cei^ qui 
Toutjaon cufiTia' donner mari; 
1 2 Et ele ne set riens tie non convenant ! 

N'onqnes ne fui tant hardis 
Que je li 
Osasse rienff dire de mon talant, 
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Quar tDiii adès Jime poDor 
<^ 9s ne faiB a iteffir 
18 Fa^Êm, 

Se ^«n Attse tpiop faaMns. 
Mè[s] ençMip» fe h peqde, 4u Mit 

Ea toM 
Li^imxon&ftiaait 
Ani«fn«ie 6it de 11 aencnir, 
24 Si <|ne ne pui$4iircr« 

Tant oariie «n pe lieu 'veiw ' 
flialer, 
Que um adte ne «e «)it devant. 
Dame, meeciaiét de «pâtre amant, 
£t^ voMaovnagne 
30 Qoe qukooqiics.ie maiâe« 

Sle âiit de aon «mî 
Son anemi 
Tous tans. 

2* [EXIMIUM DEÇUS VIROINUM]. 

5* (Manque), 

CCXXX- 
{Fol. 30J V*) 

I* Quant vient en mai k'erbe va verdoiant, 

Que luit amant d<riventtfamors ehanter, 
Lors chevatichfti par delés vn pendant ; 
Tniis pastèure : isaniUant fait de plourer. 

5 Je li requis qu'a moi deist son penser 



a}6 aECUBiL de motbts. 

El que de nuk rien ne m'i alast cefauit. 
Ble reiponttoat maintenant : 
c Dolent tui qœ je vif tant ! 
Bien ni qu'autre veut amer 
10 Robin, que je li vi Marot mener 

Far la main a bois parfont pour jouer. 
Hé Dieus 1 bien sai de voir 
Qu'oie s'en vodra vanter, 
Mes samedi, se je le puis encontrer, 
I s Droit a la velle, a li vodrai parler, 

Coroie et gans blans et bourse li douner 

Pour li racorder. 
Pipe pour muser : 
Se de s'amour puis avoir 
20 Son otroi, je voudrai baler. » 

2* (Même pieu qvtt ktf CXLT, i ; voy, p. i6$). 

}* JOHANNE. 

CCXXXI. 
{Fol. 509 r») 

I* [Nus ne se doit.- ] 

gier, 

Car au mien cuidier 
Qui de tout le monde serchier 
Vorroit chascune partie, 
6 N'i trouveroit mie 

Si bien aiaitie, 
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Et quant amour me (me) veut prisier 
Tant qu'amer me fidt sans folie 
D'âme si proisie, 
Moût doi tel don avoir chier, 
12 N'ennuier ne me doit mie. 

Mis moût Pen doi mercier. 
Dame^ de tous biens g^imkf 
Merci vous requier, aidier 
Me voelliés, si com je prie. 
De cuer sans boisier. 
i8 A Dieu, douce amie ! 

Mon cuer n'emport mie, 
Ne je ne l'en quier : 
O vous le m'estuet laissier I 

2* [Je sui en melencolie] 

le talon, 

24 Las ! trop s'est de moi ^ongie 

Toute bonne compaignie, 
Qu'onques, puis que mariés foi sans raison, 
N'oi .1. seul jour se mal non. 
De mener tel vie, . 
Compaignon, 
}o Envie 

N'aies mie, 
Car fols est qui se marie ! 

}• (Manqu). 



i)S 



ccxxxu. 

É 

(Ml/. J^f V^ 

1* Qti MB i nt 9tt pugmut tenir 

U qui wiMrs fwpâre ? 
Bin fit imt iin'il i paire, 
<^d0SMrw 
6 Vient honour, 

Me nos. ne pecToit penser 
Les giaïf biens que set douner 

Wim avoun 
Si me M nés daiwevient 
Ali atraire 
12 Pht les ieus rians, 

La debounaire, 
Que Dieu» a 6tt de biaut^ esiampiaire, 
IC'aiiic pois ne fcmstà aiUours. 

2* Se je chante nains que ne suell, 

Nos ne m'en doit, ce m'est avis, blasmer, 
i8 Quant, yoeHe ou non, me convient penser 

Bn tel lieu ou je trouver 
Ne puis fors orgueil. 
Las 1 ce m'ont £ût mi œil, 
PSLT qui je soi pris ! 
Dieus! tant mar la vi, ■ 
24 Quant je sai de fi 

Que j'en morrai pour li, 
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Ne je n^i Biaîs nuk attente de merchi. 
3* Qui prendroita son cum, etc. 

I* . OiéM r ((vi portât, 

quant il vodroit, 
ÈafiÊ ttai penser 
A- Artife jotier, 
' ïtdepèrter, . •• 
6 El sbovéAt pàrièt' 

W» raWôAmr 
BMr^Nifi M rnami ein^ Mt poo^Men amer, 
• '• • Bien pôrroit 

El déi^iwt 
- QWmt)éietnefter. 
12 Mes flseMifnnsâessevrer 

M'en fimf, qirf tne fttônt oublier : 
Dieus les puist touz agraventer I 
Maint duel amer 
Endurer et sousplrer 
M'ont fait pour leur gengler, 
1 8 Ne nus ne m'en puet conforter, 

PtSTS^la sadete 
Hwidète 
Avîscler. 



2* ,.\ . Oiigntfitdtdott', 
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24 En gnuit trislour, 

Ex nuit et jouT) 
Soi pour Pamour 
A k acOoar, 
fo pour la flour. 
Ce m'est avis, 
)o De toutes œles da pals 

Dont |e parti, 
Quant la gaerpi 
Mat et esbahi. 
Ahy! nesdisans m'ont trahi, 
Qui m'ont fait maint grant ennui I 
)6 Fv eus de li eskmgiés sui ; 

Mes de viai cuer li pri par amouA, 
Qiie de mes dolours 
Me &oe par tans secours ; 
Bien sache que tous jours 
Son ami serai, 
42 Tant com je vivrai. 

}• Aptatur. 

CCXXXIV. 

I* De ma dame vient 

Li griés maus que je trai, 
Dont j'en mon», 
S'esperance ne me retient 
Et h grant joie que j'ai, 
6 Car j'aperçoi bien et sai 
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Con mfvt grevé et mellé, 
Siqu'ele m'a tout au» cpi'entroublié, 
Qui* en sokne ésire au deseure. 
Dieus! quant verrai Feure 
QttUb a- li t>arlé 
1 2 Bf de or o'ôm m'a mis seure 

Mor eicUié, 
Très douce amie, 
Aies dé mof pit(i)é, 
Pchr Dieu merci ! 
Om)ucs n'ama-qui'por'sî peu hai; 
i8 Ne deservi 

Ne' l'ainûe, 
Ainsest parentie 
K'on en a mesdit, 
Et en leur despit 
liaiittenant irai, 
24 Et per aus crever, ferai 

Mellelir saraUant que je ne devroie. 
Fitijtoi, gâtty fai moi voie : 
Far cifosient gens de joie ; 
Tart m'est que je iside. 
Encore m'i aies vos nuisi : 
}o Si serar je mieus deU 

C'on<^ ne fui, 
Se seviete^ 
finqift en 'un destour 
Truism^mielr 
La dbucete, 
36 Ut sadete 

16 
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Brunete, 
Savourosete, 
Cui Dieus doinst boin jour ! 

2* Dieus ! coument porroie 

Trouver voie 
42 D'aler a celi 

Cui amiete je sui î 
Çainturele, va i en lieu de mi, 

Quar tu fus sieue ausi : 
Si m'en conquerra mieus. 
Mes comment serai sanz ti, Dieus f 
48 Ceinturele, mar vos vi : 

Au desceindre m'ociés ; 
De mes grietés 
A vous me confortoie, 
Quant je vous sentoie, 
Aymi ! 
54 A la savour de mon ami ! 

Ne pour quant 
D'autres en ai a claus d'argent 
Et de soie pour mon user. 

Moi lasse ! comment 
Porroie sans celé durer 
60 Qui me tient en joie î 

Ceinturele, ce li proie, 
Qui la m'envoia, 
Puis que je ne puis aler la, 
Qu'il en viengne ennuit ci 
Droit au jour failli, 
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66 Four foire tous ses bons, et ilm'avra, 

Quant iert poinz [de] chanter a haute yois : 
Par ci va la mignotise^ 
Par ci ou je vois. 
^* Omnes. 

CCXXXV. 
(Fol. }i6 r») 

1* Qui amours veut maintenir 

Et servir 
Loiaument sans fauser, 
Bien se doit sur toutes riens garder 
De vilanie, 
6 Qui tant fiiit a blasmer ; 

Et si ne doit autrui empirer 
Ne mauvais non alever, 
Mes de courtoisie 
Et d'ounour tout adès doit parler, 
Et les mesdisans 
1 2 Envieus fuir et eschiver, 

Qui tout adès 
Sunt en agait 
Pour les fins amans 
Grever. 
Dieus les puist tous agraventer, 
1 8 Car je ne les porroie amer ! 

Mes qui bone vie 
Et jolie 
Vodroit du tout mener, 
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Bo bonEelmor moisi K^ppwr, 
Bt tDut son dfsîr» sm iw^ Wl Qiwir oster ; 
24 Adonc si porroU certsineii^nt 

Pa>uver 
Com li maus plaist a endurer, 
Car quant on pense souvent 
A dou3 viaire cler, 
Toute dolour 
}o Estuet oublier, 

l^t pour déporter 
Fait bçn tous diz sa grant valour 
Remembrer, 
K^'on doit bien sçrvif et hounourer 
Celi qui pooir a de tous maus aiegier 
36 Et guqrredquner. 

20 Li douS: p^sers q^i me vieç^ de celi 

Que j'aim de cuer, car tou[s] jours l'ai servi(e) 

Sans ^iler. 
Et bons eqjK)^ <}ye j'ai d'avoir merci, 
Fait.m^.gw?< joie d^uh^pr^ 
42 Et mon &a cujçr resb^udir et chanter. 

S'en isui. plus jolis, 
Qaa^^ i^uç,ne, porroît penser 
La. gpnt biauté pour qui 
Je suisiprift 
Et e^is, 
48 Tant esiplajsant et de; bêle façon 

CelQ,aquisui amis : 
Ptain^ est. d^ bonté, 
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De valeur et de |iris, 
De courtoise et de très grant renon. 
S'en est mon cUer^! souspris 
54 Que je ne pais plus durer. 

Se n'ai prochain secours. 
Dbuce dame- par amours, 
A mains jointes Vous cri 
Merci, 
Que m'alegîés ma grant dolour ; 
60 Ou se ce non, il nie convient morir 

Sans retour, 
Quar pour grîeté ne por tornlent souffrir, 
Ne riî'eh quier départir 
A nul jour. 
Et ^ j'ai la vostre amour, 
66 Mis m'avés en grant baudour. 

jo cis à cui je sui amie 

Est cointe et gai ; 
Por s'amour serai jolie 
Tant corn vivrai. 

Vous le me défendes d'amer, 
72 Mis par DieUy je V ornerai. 

Dieus ! que ferai du mal d'amer 
fiai ne me lesseni durer ? 

Hé ! amouretes, 
M'ocirés vous donc ? 
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EU nfa nwfiy la bêle, 
78 EU m'a navré 

ffnn chapiaa de violete 
Quele m*a douné. 

Dieus ! se'fai le cuer joli^ 
Ce me font amouretes. 

Se vous et vous Paviis juré, 
84 S'amerai je, 

Dieus ! li doux Dieux, que ferai 
Q'amouretes f 
Quar je ne puis en li 
Trouver merci, 

Ore du destraindre et du mètre en prison ! 
90 Je Vameraiy 

Cul qu'en poist ne cm non. 

CCXXXVI. 
(Foi 320 r«) 

I* Dame de valour 

Et de bonté, 
Plaine d'amours 
Et de grant biauté^ 
Pour vous sui si pris 
6 Et si sourpris 

Qu'a vous sunt tuit mi penser. 
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De cuer sanz fausser. 
S'en chanterai : 

Amouretes 
Aijolietes: 
1 2 S'amerai. 

Hé! Dîeus très dous Dieus ! las! bien croi que morrai ! 

Mes sa debonaireté 
Tient mon cuer en joie doucement, 
Quar je l'ai servie loiaument. 

2" (Même pièce ijue le n« XLII, 2 ; voy, p. 62). 
}* Amoris. 

CCXXXVII. 
(Fol. 326 vo) 

!• Dieus ! ou porrai je trouver merci, 

Quant n'os dire mon penser a celi 
Qui par sa bonté 
A mon cuer ravi 
Et emprisonné ? 
6 Helas ! si mar la vi ! 

Quant je n'ai pensée fors k'a li. 
Quant je remir sa bouchete 
Et la colour de son cler vis, 
Et sa polie gorgete 

Qui plus est blanchete 
ï 2 Que n'est flor de lis, 

Lors sui d'amer si espris 
Et si souspris. 
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Que par mei yeus sui trahis. 
Ce m^ssx avis. 
Vous qui la irés, pour Dieu, dites li: 
18 « Douce désirée au cuer joli, 

Quar aià pité de vostre ami ! » 

a*' Che sont amouretes qui me tienent si 

Qjje ne pens a riens vivant 
Fors qu'a la bêle au cler vis. 
Ayroi ! 
34 Sa blanche gorge plaisant, 

Son menton votis, 
Sa saffre bouche riant 
Qui tous jours dit par samblant : 
« Baisiés, baisiés moi, amis, 
Toudis, » 
30 Son nés bien fùx a devis 

Et si vairoei fremiant, 
Larron d'embier cuer d'amant. 
Et si brun sourotll plaisant, 
Son plain front, son chief luisant. 
M'ont navré 
D'un dart si énamouré, 

Qm bien croi qu'il m'ocira ; 
An [ Dîeus, an ! 
An ! Dieus, an ! 
Haro \ qui m'en garira i 

}* Omnes, 
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CCXXXVUI. 

I* Amours qui si me maistrie me fet chanter : 
Si chanterai, et métrai joie por l'amour 

De la simple coie que je n'os nommer, 
Pour les félons mesdisans, que Dieus puist grever ! 
Mes en mon chant, puis que je n'i os aler, 
6 Li pri qu'ele mi daigne ami reclamer. 
Puis porrai ma joie doubler, 
Et grant envoiseûre démener. 
Et s'ele nel fet, 
Il m'en couvendra toute ma vie piourer 

Sanz nul secours 
1 2 Ne sanz nule raençon 

C'om puist en tout le siècle trover. 
Ha ! bonne amour, par ta franchise 
En qui j'ai mon entente mise, 
Te pri que la vuelles haster 
Et mètre li une estinceie 
i8 De ton feu desous la mamele 

Pour embraser ; 
Car je n'i sai mellour 
Avocat en ceste cause trover, 
Ne qui si bien parfeJtement i sache procéder. 

Or, s'il li phist, tel guerredon 

^4 Com K plaira rendre a son gré 

Sui près et serai, sanz mesproison 

Penser. 

2* SOLEM JUSTICIE. 
}* SOLEM, 
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CCXXXIX. 
(Fol. îjo r^ 

I* . Nouvele amour m'a saisi 

Dont ne puis mon cuer desevrer, 
Ainz m'estuet toudis 

A ce penser, 
Et sanz reposer 
6 Très joiietement m'esmuet a chanter. 
Si doi bien joie et baudour mener, 
Quant il li plaist a moi douner 

Sens d'amer 
La plus bêle c'om puist trouver. 
De li amer sui si forment 
1 2 Souspris, que n'i puis durer ; 

Mes son simple regarder 
A mes dolours me doune alegement, 

Et fait espérer 
Le très grant délit c'on seut en amer 
Trouver, ou nus ne puet avenir, 
1 8 Prince ne duc, conte ne ber, 

Fors par bien servir 
Et hounerer 
Cil qui tous biens set douner. 
Le joli dieu d'amours qui n'a nul per. 
Qui me doinst sens de ma dame loer 
24 De cuer sanz fausser^ 

Et mon tans user 
En li servir ligement 
Et loiaument amer. 
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2« Haute anor m'a assaffi. 

Dont trop m'esmai, 
}o Car autrefois m'a Mli 

Quant requis l'ai ; 
Et pour cen criem, car bien voi 
Qu'a nul jour avenir n'i porrai, 
Se me[r3ci n'avra pour moi. 
Helas ! qu'en fierai i 
}6 A li vois parler, ne je ne sai, 

En recordant 
Son chief bloi, 
Prendre alegement. 
Ne mes maus n'entroubliai. 
Car soûlas a de bien poi 
42 Amans qui le cuer a boen et vrai. 

3* HÉ I DAME JOUE, MON CUER, ETC. 

CCXL. 
(Fol. 332 r*) 

I* Bien met amours son pooir^pour a moi grever, 

Quant celé me fait amer 
Qui me het plus que nului. 

Las î et je l'aim si 
Que mon cuer n'en puis oster 
6 Du penser k'ai a li : 

Aymi ! aymi I Maroteley 
Vous traiis Vame de mi ! 

Puis qu'il est ainsi 
Que de moi n'arés merci, 
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De Tods me part tn ^lourant. 
*2 A OieQ) danne, vous commant! 

Hdis ! qeef cdNgié a ci, 
Quaw je né {mis durer sanz li ! 
Di revcdir a< si jprant him ! 
M Oieuft f qasm vmai tele que j'aim, 
Ddmè, je roos pri, 
i8 Ne me bftes |>lus iatiguir ainsi ! 

2* DâmCj alegîés ma grevance 

En boine foi, 
Dont sui en doutance, 
Je vous proi. 
Quant je vous voî, 
24 Iftts n'a plus joli cue^ de moi ; 

Si sai bien dire pour km, 
Car vo cors plaisanz 
Et vo simples samblans 
Me dounent confort du mai que j'ai. 
J'atent merci : s'il vous plaist, je Tarai : 
30 Ja pour bien amer ne la perdrai, 

Et se g*! fa», tôTO jours maà languirai 
•Ne ja de ceirt niai ne garifai. 

Aymi! 
Douz Dieus vrais ! 
Hé EXfeus î que ferai ? 
î6 l^fâfs sui, 96 je n'ai merci. 

j« A Paris, 
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CCXLI. 
(Fol. J» v) 

I* De chanter me vient talens 

Par boine amour ki les siens fiut joians. 
Car il n'ait nus, tant par ait amis grans, 
(^ lon^ k'am^ra.U 6ît s^ mrt s^ntifi 
Par .1. regart qv'ele, li bit coisir 
6 Ne deviegjDei baus et liés en touatseiv; 

Et je sui cil qui v(m^ e^ a(S|ie9 commandemens, 

Et du, tOHtsoi>. plaisir 
Vod Élire «^o^jEiusser, 
IC'el^ mp bif. tant bek dafqe amer, 
Si.sagee^siplais^llt^ 
12 Et tant bel set parkr 

Qu'ele se fait amer 
A toutes gens. 

2* Bien dqi bpix^ afoor. lo^r 

ttaWepept, . 
Que ja n'eusse talent 
1 8 Eii . de^ cançbop trouver, 

S'ele ne fîist, ki ore i bit penser 
Mon.cuer ; si proi d/eboinairement, 
Puis qu'ele. m'a douné 
Le tréi dûus semament, 
Don;t vient li voleDit^ 
24 Qui de chanter m'esprent, 

Q^'ele- n^.voelle aidier et ^conforter, 
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Car sanz li ne porroîe 

Joie 
Démener ne chanter. 

3» Chose Tassin. 

CCXLII. 

!• Donné ma dame ai mon cuer très dont que Feuch 

Premiers regardé, 
N'onques puis ce di aidier ne mVn peuch 
A ma voienté. 
Las i pour quoi li donnai ? 
6 Bien m'a desconforté 

Et mis en grant dolour ; 
Et si n'en a point de pité, 
Ne dire ne li os le mal ne la grieté 

Qu'ele me fait souffrir 
Main et soir par sa grant crualté. 
12 Hé ! amours, 

Vous m*i meïstes par vo gré ! 
Si l'ai siervie et siervirai 
Tant que vivrai, 
Car m'avés bien assené 
A la plus bêle et a la plus sage, che m'est vis : 
i8 Oster n'en puis mon pensé, 

Car bien sai, quant cheli 
Plaira, toutes mes dolours 
M'ara bien tost guerredonné. 

2« Adiès sunt ces sades brunetes^ 
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Douches et plaisans, 
24 Et sachiés bien que ce sunt en tous tans 

Les plus jolietes 
Amen'samblant; 
Et quant je vois resgardans 
Leur ieus rians. 
Leurs bouchetes, 
30 Dont ne puis perdre men tans 

A faire pour eles cans, 
Car je les aim toutes par amouretes. 
}* Kyrie celum. 

CCXLin. 

!• Entre Jehan et PhiKppet, 

Bertaut et Estievenet, 
En grant déduit sunt menu et souvent ; 
Quant il sunt asamblé, 
De bien chanter 
6 Ne se faignent noient, 

Mais qu'il aient avant 
Touchiet du bom vin cler et gent. 
Et quant Estievenos 
Fait le sot, 
Il le fait si proprement, 
ï 2 Car qui ne Taroit 

Onques vu, il cuideroit 
Qu'il le fiist proprement. 
Lors saut Biertaus ki feit le hors du sens : 
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» 




ai m i^mav <.wmriiii iii 


18 


Qui 


ne font pat a refuwr entre la gent. 


2* 




Nu«. bom ne puet deiiervir 
Les biens Jc'amouES. envoie as fins amans, 


i 




Qgi le siervent en tous tans 
Sanz trecherie. 


« 




Dieus i que grande signerie 


24 




Qjjl tant est douche et plaisans. 
Par choi je sui moût engrans 
De sîervir 
Sanz vilenie : 
Se Dieu plaist, s'arai amie. 


î« 


Chose Tassin. 



CCXLTV. 

1 * ToulûS' vmes m'a amours assali, 

Et dist que- j'amera[ii ; 
Si ne sai que f en ferai, 
Cârchiele n'a cure^de mi. 
Si ne l'àT pas desiervi, 
6 Qu'en loiauté servi l'ai, 

N'encere pas ne m'en foinderai. 

Puis k'amonrs le veut ensi, 

Merehi de b doucliete atendrai. 

2* Tiop air de grieté pour cheli 

Ctti j'aime sans repootir, mnib 
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13 An cner irtidi té tr<s douch nul }oli ; 

F*our quoi je di 
mât «r)ôtit,t!t chant eiui : 
Dame, vous m'avis saisi, 
Si votu proi mtrchi; 
J'ai a »nt.A9iit hnc tant siervi : 
i8 L^mtunt touyiegne vont dt mi ! 

3* Il U TItUIS TROP ASPRETB. ETC. 
dCXLV. 

t* âbilie àiu6un nii hSt cHahtër 

Liement, 
El nn douch alegemem 

Espérer, 
'ï^ si me fait tormenter 
6 Moût souvent, 

dr jene puis avenir 
Ne joïr 
X cfarïi cui'tous II mous doit amer : 
Si me doi d'amorz loer et blasmer I 

3* Uns main saverèbs et dout, 

12 Qui m'a de chanter ê^rit, 

Et ambiirs, » qui sui. tout 
Coin aâ fins loûms amis, 
Ifa si très doucement pris 
Que n'en quler àlegement 



258 RKCUUL DS MOTETS. 

Nulement 
18 Fors qu'a vous, 

Dame au con genu 

}• PORTARB, 

CCXLVI. 
(Fol. ii9V0) 

l^ Quant che vient en mai, en la très douche saison, 
Ke chascuns mignos et jolis doit estre par raison, 
E)ont ne m'en doi pas faindre, car moût jolie occoison 
Ai d'estre joians ! si en voel faire chanson, 
Pour la bêle qui mon cuer a en abandon. 
6 Dieus ! si n'en sai que faire ; oster ne m'en puet on, 
Et comment porroit che estre? Qui venroit sa &cfaon, 
Ses ieus rians qui m'ont mis en sa jolie prison, 
Tost seroit pris et dec[he]ûs et mis a raençon, 
Si qu'a li obéir me couvient, voelle ou non, 
Car tant k'en son service soie je, ne doune .1, bouton 
i2Que riens me peûst grever, se j'eusse le don. 
Mais ja pour che, ne lairai a amer sans me^roison. 

2* Moût ai esté longuement 

En/ole pensée, 
Ke ne chantai liement. 
Or ai recovré[e] 
18 Joie k'amours m'a donnée, 

Ki me vient d'un lieu si gent 
K'i n'a nul[e] entre la gent 
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A li comparée. 

Bien doit estre amée 
De tous ; je sai viaiement 
24 K'a royime est counmoiée. 

f Chose Loyset. 

CCXLVU. 

I* Lonc tans ai atendu le nuerchi 

De ma dame, mais g'i ai fidlli : 
Trop mesfiSy quant je me decovri 

Ali, 
Car se je m'eusse 
6 Attapi, 

Bien sa[i] qu'anchois eûst pitié de mi. 
Bien cuidoie que peûsse 
S'amor conquester 
Par regehir mon penser, 
Mais puis que je li eue toute ma volenté 
1 2 Demoustré, 

Ne daigna parler 
A moi, ne vers moi ses ieus 
Moustrer, 
Et se je sui decheûs vers cesti, au mieus 

Que je porrai 
1 8 M'en déporterai. 

Car, se jechi failli ai, 
A une autre recouvrer porrai. 
Car j'ai tant amours siervi 
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Qm, ^sé'fe ifbd iestie améSy 
Je lie fldi nié im>ustrer 
34 SÉftrtUnt 

lyaMiifSlieéli ^ je désir, 

Ains doi bien m'amor trior 9 
Car se je fiic samblant 
Que je n'aie ctrre de celi, 

Assés plus m'en frisera 
)o Et a[n]çois m'en amera, 

et vKti sai 
Que li fianche que j'ai 
Ven vousy sire Dieus d'amours, tttVdden. 

2« Tatit ai sôuffeiî en amant 

De maus, que ne puis plus souffrir, 
)6 Car tous dis sui en ]iéfisafl[t 

A la bele, cui je désir, 
Et si n'i piiis avenir, 
A chose a quoi voise beàtit. 
Cho qu^en li trove biau isaihbtaitt 
Mes maus me fait amenrir, 
42 Chou que ne m'en puis repentir, 

A ma volenté partir 
D'^fiiiors, mais j'entre en confort gnmt, 

Car pour ceii cui j'alih tant 
Me sench plus valoir que devant : 
47 Si le me loist regehir. 

}* SuRRKxrr. 
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(fbf. î44 f) 

I* Pour cbo que j'aim ma dame tout a mon pooîr, 
Me voelent môidteiit féomli^vtty 
Et tant me galtêtititiet^iwik et jour ensi, 

Qne j^n^i^^aler/ 
Hela»! je l'ai sierti 
6 Lonc tans ccM-vnds amis^ sanz remouvoîr, 

Dont m me pornrr tenir 
Que^c-ne^le voise vîr, 
Le daicé^ (fA doue* waÏ mthItvfCk ; 
Oè col je M^ knoutliëi; 
1 1 Rfams €t envoie. 

Pour chM^l^'oncouvient tout mimi&Éani Ichanter» 
Por ca^jo pinvie les mauvais envieux > 

Faire crever, 
Qui sunt de maint amant tretous 
Tant hay ; si proi Dieu que veoir 
De ivale mort morir 
18 Les puîssons auan vir, 

Si que jamais mentir 
ItepoiRCont n'aKsi savoir 
Li iqute tsX vrais amis^' 
nt £ qué9 est hais* 
Ensi porroR^ ves(ur 
24 It'Iim loiaumeiit amer ; 

Ausiivoc}' obéir 
Aima dame et siei^rir 
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De cuer, et k désir. 
Jamais n'en voel partir 
Pour mal q'aie a souffirir : 
)o Mentir n'en quier pour nul avoir. 

2* Li joli tans que je voi revenir 

M'a demoustré 
Cause de moi eqoir, 
Et concevoir m'a eût pensé 
Joli a plaisant. 
36 Bêle et avenant 

Je l'aim si 
Que bien espoir k'ele ait pité de m\ 
Car pour nient h<mnorée l'aroie. 
Se mérite avoir ne culdoie ; 
Et ne pour quant de dire ne dot pas, 
42 Car vers amours ne feroit nus lais css. 

)* Kyrie eleison. 

CCXLIX. 
(F\>L 348/) 

!• Theoteca vmco. 

2* Las 1 pour qoi i'csiongô unt, 

Celé ou sunt tuit roi désir i 
Certes bien fiii non sachanz, 
Conques jor de mon vivant 
En dame si dous sanblant 

6 Ne vi, 

Dont elle a mon cuer ravi : 
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A amors en reng merci. 
Merci, amors, vos requier, 
Que me volliés otroier 
Son dous sanblant aproch[i]er. 
I a Autrement por li morrai, 

Quar de nului confort n'ai 
Fors d'un joli souvenir 
A cui m'estuet' obéir. 
Si me fait désir 
Ser et main 
18 Chanter de cuer vrai : 

Hé D'utts! quant verrai 
Celé que faim f 

3» Qui prandroit, etc. 

CCL, 
{FùL J51 V*) 

!• Moût ai longuement 

Amé de fin cuer, loiaument 

Servi, 
Mais or en ai guerredon de celi 
Qui tant m'a fait de griés maus sentir. 
6 Tous jours li veul obeïr, 

Sans penser folour[s] ; 
^ En son service tenir 
Me vaudrai tous dis sans amer aillours. 
Bien doi estre renvoisiés, 
Quant celé qlie tant désir 
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Deli, me jEiit souapirer. 

N<»is fiiant pei|90 a recouvrer 
Les sofisetjesd^uis.amoproQSy 
Ce n»feKiritoj'<M^ démener. 

Ne jamais n!^n,qui$f OKin. cver remuer. 
2^ Lj dous maus d'amer 

4 < 

A ma dame seulement 

Tpus çuer amorous 
ai Doivent dire : /)oui 

Ext /im(iU5 (Pâmer ï^ 
Mesciés et courous 
Li maus saverous 
Tout £^it oul^jer : 
Savorousement 
30 i^içspèndrlafloury 

QiMiit à Û jeqais s'amôur. 

J* PORTARE. 

CCLI. 

I® Dieus ! comment porrai hissier la vie 

i>es compaignons a Pans r ' 
' 'CcrfesV "H'cinem !^ 
Tant i^t diècfuîsahs 



El, bien apris 

6 D'ounour^ à,e cpurtoisie 

Et de bon^enseignement. 

Si se tonf ptûnicTy loer 

Et estceaflj^ile toute g^n^ 

Ttiit M maimiqpent .sagement i 

Car quâni.tmyLaont asiamblés, 

12 De. HcB.etjdt jouer 

Et de £banter 

Chascuh. d'eus esprent. 
S};d8«sj,,çe^m>$tavis, 

TA^SJiï^ïPW^ÇS 8W9».ct,peti8 
Deyl«,«p[rjyj(ç aypir talent, 
'8 ' Garn^;i>,pftp^ç. 

Qe savoir 
BftH ^ûuijçmr^ ng^dS s^ mîntenir 
Coîii[tQi^ment, 

S'ilje.n'i.apr«it.:. 
. $^ v^l tQi^t mik tans user 
24 Et demourer. 

Eu maintemrî. 
La CQçipftignie et bouno^ar». 
Sans nul mal ne sans mesproisQi) jpMHC». 
Car mes cuers s'i icM». 

2« O REGINA GLORIE. 

)• N0B)3 ÇONÇEPAS, BRNIGNA. 



i 
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CCUI. 
(Fol. }$j v^) 

I * Par une matinée, el moys joK (f avril, 
Jouer alap] en .i. vergier flori. 
Dame plaisant trouvai, 
Et chantant la saluai : 
€ Hé I dame de valeur 
6 Et de biauté, 

Plaine d'ounour 
Et de grant bonté, 
Pour vous ai lonc tans esté 

En grant esmay ; 
Si sai bien que je morrai 
12 Se merchi n'ai, 

Car !i dous penser que j'ai 
Me fait chanter, 
Bien me doit seur toute riens d'amour ioer 

Qui si me tient gay. 
J'atenc merci : s'il vous plaist, je l'avrai. » 
i8 Ele respont comme dame senée : 

€ Sire, vostre amour forment m'agrée ! » 

2* CLEMBNaE FONS. 

}* d'un joli dàrt> 

CCLIII. 
(FbL 557 f«) 

I* In sompnis mira. 

2* Amours me commande et prie 

D'amer joliement 
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Et promet a avoir amie 

Prochainement, 
Et je par tel couvent 
6 I veu! user mon jouvent, 

Qu'il n'est vie 
Que d'aaie[r] vaillant 
Et jolie. 
Et pour ce, que que nus die, 
Ne veui je mie 
1 2 Esiire a vivre autrement. 

3* In sompnis. 

ccuv. 

{F6l. J57 v^ 

' ' Se je chante, ce £siit amour, 

Qui mon cuer esclairc 
Nuit et jour 
D'un penser tout plain de douchour 
Vers ma dame debonaire, 
6 Que par droit est examplaire 

Et de toutes la flour 
De bonté, biauté et valour. 
Bien le desclaire 
Son dous gradeus viaire 

Par maint tour ; 
' ^ . Si ix^ doit moût plaire 

Sans retraire 
C^e.s'amor si me va entour- 
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J'en ouUie .tonte id«]|iWN^. 

Et m!eil.prâfh wus de bien bire, 

Car de sery«f)4Mei4e^ ^bm 
i8 Viqiit.hioiynoiir. 

Q|tf^t?Q^l(l s^Tt bien sanz folour, 
Qa:(Si^^llli4M^ salaire, 
Et s'en est tQHte la^vie meillour. 

Qtï'mikis^wm (peisam fies&ire 
PuisseAAia^eoMf^Qft'dous labour, 
24 San^ mki pnuiée« dTaïUoim !^ 

Car riens ne m'est contraijx^ 
En ma dame, en cui tous biens s'aaire 
Et toute hounour 
Par grant saveur, 
Nedefa:f|e$çe.col<^ur 
30 Je ne puis estraire 

Forsisastblaotdlitraire : 
Ce>tî«nt<monrciieren ardour. 

2* Bi»'dai(t|^aaB«r nim «mi 

AKtafti que moi^i . 
Cif îL l'a bkn deservi.' 
}^ Raison dftrice :diiiî pour iqiioi : 

Nuit et .jour A de tnwvaçoRipB t 
Mes volisittéa^ sans jBftl ne desroy, 
Puii!qii?ihoiWnt^ «Irjerlt;. 
Rictts.em Ji a btemer ne voi : 
Jolis est, biaua.etdft maintiens coi ; 
42 Dieus I c(8ibieB.m?amour en U emploi. 

Siai'eeLpai&iiiais» serj'endi. 
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'^ rtémiq igfcoi tmer te doi, 
MitisV ki^ûiae ea boue foy. 
}* Et smuBiT. 

COLV. 

1* Aif taas novel .que flaksent flourt» 

Qu'tmattt ont les cuers eilevés 
Dtt dous tans et de leurs tmourSy 
Lors que petit paroit li jours, 
Me sui par un matin levés. 
6 Si entrai en un bosquet, 

Et vi le roussignolet 
Et sa fémelete 
$eur une brancete. 
Lés a Us il voloit jour de U ; 
Et ete de s'elete 
12 Le feri . 

Et li dist : « Fuies f 
Vo chant en lairiés. 
Ce dist on communément. » 
Il respondi simplement, 
Comme cremans et blesctés : 
iB « Bêle, q«e que nus en die, 

La vérité ne set mie 

Qui ensi Tientent, 
Ains en chant plus gaiement; 
Mais vraiement, 
Loes qu'avons oisellons, 
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24 


Lait mes chantons, 




Et puis en avant. 




En siflant plour. 




Gantent gent 




Tout amant 


^9 


Qui aiment leur hounour. » 


!• 


Chelè m'a toQu ma joie 




Que j'avoie 




Lonc tans 




Aservie très loiaument, 




' Car nouvelement 




En grant effroi sui souvent 


}6 


De ce que dist que par poi de cremoui 


w 


M'ait maubautu(s) longuement. 




En son plour 




Pour moi Tentent 




Qui longuement, 




Et ce li samble a poi paour, 


42 


Ai requis s'amour, 




Et m'a dit par mautalent 




Que seul en sa dame esgarder 




Qui forment 




Aime, et sans penser 




Foiour, doit on trambler. 


«• J*AI PAIT TOUT NOUVELETGMENT. 



t : 
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CCLVI. . 

(FoL }6i V») 

I *" • L'autre jour me cbmochoie 

Ddés une grant arbroie ; 
Si m'arestoie 
.1. petit. 
Si com dedens esgardoie, 
^ Vi pucde simple et coie, 

Qui disoit par grant despit : 
« Il jut anuit en mon lit 
Nuetemeat en mes bras, U chaitis. 
Las ! a pou que je n'ai tout dit : 
Mal feu soit il ars ! 
'^ Trop est couars. » 

!• L'autricr joiant et joli doi compaignon. 

S'en apelon 

L'un Terri, 
L'autre Simon» 
S'en aloient vers Clari 
^^ Venant d'Orliens. 

Pour faire glaitir ces chiens. 
S'en aloient tout chantant 
De cuer gai et amourous : 
« Il n'i a celi de nous 
Qu'il n'ait amie plaisant, 
H Maugré les vilains cous. > 

j** Vilain, uevk sus o. 



2^ RKCOKIL G6 MWT^» 

œLvii. 

1* Diettl comment poetH caers durer 

.%etootprisestdeshâus d*amer? 
Trop'î eouVieiÂ'paine endurer. 
Anchois c*ott i pût gaires de douçour trouver» 

Bien fît dit amer, 
6 Clir on i tmeve trop d*amer. 

PciUr ce m'estuet a boné amour clamer 
De Cefe qui tant a le vis cler ; 
Car tant né sai vers li loiaument ouvrer 
Q^e j'en puisse fors cruauté trover. 

Sooveint me fah bhaitis damer, 
I a Regraiter et reclamer 

La mort» quant ne me vient acorer. 
Ami me courent nUit et four 
Dotouser» 
Et si n'ose es riens ma dame blasmer» 
Ains m'estuet, veulfe u non, a li acorder 
i8 Et sa grant biauté recôrder, 

Que aveuc iha dolour 
Me 'fiût dâir d'un fmtt âavourer 
(^e ne V^i noûmer, 
Mais cëler 
Pour PounOur 

a4 De nrâ daine d^tâét. 

« - 
a Vo vair oel m'ont e^ris^ 

Bek, de vostre amour. 
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IMèi. mftn Tft pourpris. 
Si Btc kctè kotmoar. 
30 Vqvo^çêI m'mt ifpKÎSf 

3* Ténor. 

CGLVflI. 

1* S» je $4 U^ et ek^Qtoiis, 

C'est de raison, 
Car bêle et bone et sachans 

M'en do«f oohoison, 
I^D un» i^w wrs et rians 
6 HcMmeiir prfiSQMns 

. Bt te fi^l^ emfrodPA 
Dm im anuins. 
St fi c^m e^m voir disans 
Qg'en «[e]clp n'^ ffUgipa 
N'est peti» ne gmni» 

1 2 P9¥r 4u'il soit biei» (^noilMiiis, 

Que pour si bêle iachon 
Ne levast le chaperon, 
Et qu'il ne vatisist tous tans 
Estre de tout 9 li pbe'is^an^ ; 

Et quant dame de tel non, 
18 «i tiéf noble et ai poisantt, 

Si ladt et si dedsiiins 
Bt si avsntns, 

tS 
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A moi, qui de discrecion 
Et de sens et de renon 
Sui ou nombre des enÊins, 
24 A doné si noble don. 

Que ses regars atraians 
Me promet le grant foison 
De grans déduis dont je sui desirans, 
Bien i doi estre enclinans. 
Et faire chanson, 
)0 Car biauté a plus .c. tans 

Que ne di ciés bien seans. 

2* Jolietement, 

De cuer bonement 
Au doucet de^cors gent 
M'est avis que rendue 
36 Me sui comme^loial^drue» 

Si que mise outréement 
Sans estre esperdue 
Me sui en amour sagement, 
Car par mon ami n'ier ja deceûe» 
Ains? m'amera de tout entièrement. 
)* Omnes. 

ceux. 

!(Fo/. ^66 r*) 

!• Aucun'qui ne "sevent servir 

Amour, ne le^s) dous mestier maintenir. 
Vont aucune fois d'amours et de dames mesdisant, 
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Quant il, a kur premier désir. 
Ne puent avenir 
6 A[l] doua don qu'atendent vrai amant. 

Certes il i doivent bien faillir ; 
Ains je di et sans mentir 
S'il i avenoient, ce seroit pité grant. 
Car cil qui veulent d'amour jolr, 
Doivent de cuer souffrir 
la Les dous maus que bone amour leur fait sentir, 
Et estre courtois et bien celant, 
Large et a toute gent 
Biau parlant, 
Ne ne doivent pas douter 
Le trambler, 
j8 Le frémir 

Ne de la colour le pallir 
En souspirant. 
Car bone amour plus puet merir 
Que nus ne porroit deservir 
En bien servant, 
24 Tant est de vertu poissant ; 

Et pour ce, cil qui pour un désir trop taillant, 
Veulent d'amour joïr tout errant. 
Ne se sont de riens en amour entendant, 
Je le temoing en mon chant. 

2* Jure tuis uudibus. 

)• IfAlUA. 
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CCLX. 
{m. J67 y») 

I • Tout solas et toute joie 

Vient de par amours amer : 
Ricement son tans emploie 
Et bien doit chanter, 
Li dedu[îjre et déporter, 
6 Qui sans fauser sert 

Amûur, et en servant tant désert 
Par bien ouvrer, 
Que sa dame le daigne son ami clamer. 

Moût a ci très dous non 
Et gracieus a noumer 
1 2 Et moût dous a escouter : 

Dieus ! verrai je ja le jour 
Que ma dame me daigne ainsi apeler ? 

a* Bone amour, qui les siens doctrine et aprent 
Et &it vivre en joie et en jouvent, 
M'a donné talent 
18 A ceste foys de chanter liement; 

Et je, qui tous jours obeïr 

Veul a son commandement, 
Chanterai renvoisiement 

Pour la bêle au cors gent, 
Que j'aim si loiaument 
24 Qu'aillours mes fins cuers n'entent 

Qu'a penser comment 
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le hi {Niiflse servir 
Et nner tons f^um m entièrement. 
Qu'en aucun tans me regart doucement. 

)* Ne me BLASMtS MIE. 

CCLXI. 
{Fol. î68 y) 

I» On parole de katre et de yanner 

et de foir et 4e hanner ; 
Mais ces déduis trop me desplaisent, 
Car il n'est « hmt fk que d'estre a aise 
f)e bon der vin et de cb^piros, 
6 Et d'eatpe avec bans compaignons, 

Ués et pians, 
Chantans, itruffains 
•Etamoreus ! et d'avoir» quant c'on a roestier 

Pour solacier, 
Bêles dames a devis; 
la Et itottt ce truev'on a Paris» 

2" A Paris soir et matin 

Tmev'on bon pain et 'bon cler vin, 

Bone char et bonf poisson, 
De toutes guises compaignons 
Sam toutie, grant baudour, 
18 Biaus JMus, dames d'ovnour ; 

€t si tmev'on bien'entredeus 
De menre feur pour homes desiteus. 
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i* Freu noaveU, maere franu, 

Maere, maere franu. 

CCLXII. 
(Ft>L 369 v») 

1" En mai quant rosier florist 

Pour la douçour du dous tans d'esté, 
Tous li cuers me resjolst. 
Quant j'oî ces oisiaus si doucement chanter. 

Pour eus mieus oir 
6 M'alai en .1. vergier jouer ; 

Si corn je m'aloie esbanoiant, 
S'esgardai aval sous .1. arbre foilli : 
Pastourele vi Causant 

Chapiau de feuciere ; 
Je ii dis tout en riant : 
1 2 « Dieus de Tostre amour me doinst joie entière ! » 

a<> y'ai trouvé qui m'ornera: 

S'en amour a point de seuité. 

Conques mais nus bons n'ama 
Qui si longuement Tait désiré. 
Tant m'ara amours grevé 
1 8 Qu'en la fin de moi merchi avra. 

Hé Dieus ! verrai le je ja ? 
Oïl, voir, qu'ains ne monstra 
Dame de sa debonairété 
Biau(s) samblant sans bone volenté. 
5'tfi trouvé qui m'amera- 
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24 Tout a mon gré : 

Dieus le tîengne en ▼erité! 
}• Fut TENOR. 

CCLXIII. 
(FoL J71 r) 

P De mes amours sui sonvent repentiz. 

Mais amours ne mi laist persévérer. 
L'autrier aloie tristres et pensis 
Lés un bosquet pour mes maus oublier : 
Plus doucement que seraine de mçr 

6 Chantant trouvai bêle dame a devis 

De ses amours, dont me sui enaigris, 
(Et) il me samble qu'il n'est plus de déduis, 
Quel mescief qu'il i ait, qu'en bien amer. 

2« L'autrier m'estuet venue volenté[s] 

De mes amours et mes chansons laissier, 

12 Mais bone amour, en qui maint honestés» 

Ne se veut pas ensement deiaier : 
Si m'a doné cause de repairier 
A la vie dont j'estoie lassés» 
Et m'a fait sentir plus de ses secrés 

17 Amours c'onques mais a ce darengier. 

)* Defors Compibgnb. 

CCLXIV. 
(Fol. 37} r-) 

i« Li savours de mon désir 

Et li delis de mon espoir plaisant 



Me (bètfonraent ttqj^fant joie sentir, 
iQ«B fa lÎBili^kvr te bien grant 

5 Qu'ont ami amé, amant en joir ; 

Et quant me tq! a $i grant bien faiU ir, 

S'ai je Ce Iblêl (émanant ; 
Et puis qu'il t>lâist a gràcieus eabûi^ 
9 Bien m'en yeul a lant tenir. 

i"" U grant désirs que j'ai de recouvrer 

Le tanç que .j'ai par ci devant perdu 
Anchois que je coouhencfhasse a aoMr, 
A bon droit a mon fin cuer de chanter 

Eameu, 

1 5 Car ensi sont j^li çuer conneû ; 

Et a'a luoi v^ut amours plus demander, 
Apreigne mbi, puis que m'a de rerftrer 

}• NOHVtoL «AW. 

CCLXV. 

I* Quant "séiefÉirt'K^ëHs fMt 

Que froidure i^vietit^ 
Qu'oisel laissent leur chans, 
Adonc me vient 
Si gi>ant 

6 Talent 

De. chnater, qye iaiie w ehiit isk teuvient, 



n 
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quant de ma dame me soutient, 
Qui mtAi tuer en ioie tient. 
Ja tfè li «le ptftirai, 
Aitts la scnirai, 
'Vk serai 
Pwïr B 1<^is tatit com je vivrai, 

^r j'ai 
Si trt$ grant déduit, 
<55am fS 1*n$ jour et nuit, 
'^ (Je lant mfe "pifl» i* **^ vartier 
I g Qttfe Wrp tàrt tottrtnenchaî a amer. 

2* Hé ! cucr j58, «>p «l'avés Uissié en dolour, 

D4M ja n'istrai 
A «ni jètr, 
Bien sai 1 
Hé Diens ! diis^n^aàmc que je vous ravrai ? 
^ . Trop «ui marie 

De vo ecttipaignie 
Que je n'ai. 
Biius we Oiens, quant vous verrai ? 
Trop m'est tart 
Que je VOIS rweie, ic Dieus me gart ! 
, o îEt iesut «vous ramaint 

Et si saint I 
U-jenibrtM^emot: 
E ! e ! ! W«is*)W«A, ore demorés vous trop ! 

}<» In seculum. 
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CCLXVI. 
(M. î7$ vO 

i« S'on me regarde, 

S'on me regarde, 
Dites le moi ; 
Trop sui gaillarde, 
Bien l'aperchoi. 
6 Ne puis laissier qae mon regart ne s'esporde, 

Car tés m'esgarde 
Dont mont me tarde 
Qu'il m'ait o soi, 
Qu'il a, en foi. 
De m'amour plain otroi ; 

12 liais tel ci voi 

Qui est, je croi. 
Feu d'enfer Tarde ! 
Jalons de moi. 
Mais pour li d'amer ne recroi, 
Car par ma foi 

i8 Pour nient m'esgarde. 

Bien pert sa garde : 
J'arai rechoi. 

2' Prenés i garde, 

S'on me regarde ; 
Trop sui gaillarde, 

24 Dites le moi. 

Pour Dieu vous proi, 
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Car tés m'esgarde 

Dont moat me tarde 

Qu'il m'ait o m, 

Bien l'q)erchoî, 
)0 Et tel chi Yoi 

Qui esty je croi, 

Feu d'enfer Tarde ! 

Jalous de moi. 
Mais pour li d'amer ne recroi, 

Pour nient m'esgarde, 
)6 Bien pert sa garde: 

J'arai rechoi. 
Et de mon ami le dosnoi. 

Faire le doi : 
Ne serai plus couarde. 

}* HÉ I MI ENFANT. 

CCLXVII. 

(Fol. j82 O 

I* Je cuidoie bien mètre jus 

Le dous mestier d'amour, 
Mais je me sentoie plus 
Que devant soupris doucement 
D'une amour nouvele, de la gracieuseté 
6 Qui a a non doucete, 

A son droit non ; 
Ele est si très douce voirement 
Que je cuide bien certainement 
Que Dieus et nature 
I apelerent amour 



Sê4 «OML 

1 2 A finMr « 6itft<reature ; 

Car en li wAot HwiqiWfe ne soit amourosete 

f^aiMement. 
Ble €tt brunete, 

Sadete, 
Qmtb^ jonete, 
18 OiÉllcte, 

Strerousete 
fit flisque dite autre foKrte ; 
Abboucete 
fin 4ou8 m vermdUete, 
l^bisanment ; 
24 Sknpiete 

En 9a rnmnierete 
Est et ^ bel <:OiiteDeinent ; 
Son dous viaice 
Monstre qu'ele est debonaire : 
Ce me fait en gnint joie espérer de li 
30 Merci 

Br0ckaincment. 
Si rain ai bien, dous Oieus ! que je i pre(i)ng 

Bel[e] oooisen 
De difCi se j'ai amé trop foiement 

Autre que<U, 
)6 le ^'en i^nt. 

<S'<n graci 
OecHorbonè^itior 
Qgt après dolbur 
Por ma folour 
Gfant dpuciiDur me rent. 
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a« Se i^ti fdbniit mé 

4) El nm iMHI grevé 

Smrthgrwimt, 
Ce stt maa cutr qui le «ni; 
CiemKPi Vti esnfMi 
Maii or sui bîeft a «iM[ gf4 
48 O'ienmn aiKe<^ 

Qni ttao Uees rtnt. 
Et pour ce^ d^ener ai irét folement, 

Je iQ ee repcnt. 

)• SOLKM. 

CCUCVUl. 
(M. j8j V*) 

I* Amours m'a pris» deffendre ne me dm. 

Ne je ne puis ne mon cuer ne le veut, 
Qu'aveuc amour senti venir en moi 
Toute valour que compasgiier la seut. 
Pour ce mes cuers deffendre ne s'en deut, 
6 Et amours prent tous cuers de tel desroy 

Que n'a pooir nus qu^a li se rekeut ; 
Pour ce mes cuers ains puis partir n'en peut. 
Mais la douchour qu'en ma dame tant voi, 
A si mon cuer d'un dous espoir repeut 
D'un simplet ris que Pautre jor en oi, 

1 2 Que mesprison ne plaie ne me deut, 

N'ains puis ne me despleut. 

2* Ben ne maine booe amour a son talent 

Que me ftit faire chanson de mon tonnent ; 
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Car tant vif anguotement 
Que dire ne le puis, 
i8 Car merci ne truiSy 

Mais pesanz mos recfa[e]ûs et refiiis 

Ai en la bêle que j'aim puis 
Trové tous jours, que d'amer la requis, 
Né plus je n'ai en ma requeste aquis 
Fors qu'a le fois, aymi ! 
14 Araourous samblans vis 

Four douner puis 
Et foire plus d'anuis ; 
N'en trai autres déduis. 
Bien m'a trouvé la mort, s'ele m'a quis. 
Car dusques la, sui de dolour conquis. 

3* Rrns nb vous vaut. 

CCLXIX. 
(Fol. j8j vO 

1* A maistre Jehan Lardier, 

Tibaut et Climent, 
Le joli Hannicote que j'ai chier, 

Marc d'argent 
Et Copin 
6 Aussi, et Martin 

De Bemartpré, 
Franque et Huet le burier, 
Maistre Petit l'alosé, 
Pierre l'Englès, et tous les autres compaignont 
Bons, dont je ne sai noumer les nons 
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12 Ne les sennums, 

Je justice, vous salue, 

Car amours trop me treslue 

Qui me tient en no paiis; 

Et que fidt ore Paris? 

Dieus I i tiegne compaignie, 
18 Car il n'est si bone vie I 

2* Pour la plus jolie 

Qjii soit en ce mont. 
Amours me maistrie, 
Mes^cuers me semont 
Que je soie vrais et biaus amis, 
24 Si comme cis qui a mis 

Son cuer en bien servir amour 
Pour la bêle de gent^atour 
Qui me tient saisi. 
Hi! amoureteSy vous nCavei trahi^ 
Se de moi n'aies pitié ou merchi ! 

3* Allbluya. 

CCLXX. 
(Fol. }86 V*) 

i« Cis appétit 

De bienjen li 
Qui se repent^de^bien amer, 
Car on voit ceus qui plus servent amour, 

Tant amender 
6 D'estre courtois en parler 



Et de hton finie a taiir pooir pener, 
Qua di iDOt foBl ft hër; 
M peint DfrfoBtjfciedoirttr 
Li joli maiy ains soatsi déus 
Et si phiniic a esdiucr, 

12 Qu'a Cne apii eommndfiaient 

Car aussi tost c^ voit ce» q« phis en ont souvent 

Envoisier et chanter 
Et joie et solas démener. 
Mais cil font trq> a blasmer 
Que ne s'en veuHent meiler : 
i8 II font a eskiever. 

Et s'il en est qui a droit ks veulte noumer, 
Cuers fitilKs te[s} doit on noumer. 

Ja tantcom iere va. 
Ne me verra amours de H 
2j * Servir lasser. 

2* Pluseur dîent que >'aim par amours ; 

Ce iai mon, j'aim voirement 
Et amerai tous jours, 
Car amours 
Soie merci m> monstre dei ses tours 

Si soutieument 
30 Que par mon gré, non autrement, 

A ii me rent 
Sans penser aillours, 
Qn'esgarder me fet premièrement 
Ma dame au cors gent 
Qui des beks est la flour 
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)6 Et de bonté seurmonte les meillours : 

Cuer et cors li donai ligement, 
Et si ne m'esbahis de noient, 
Car sa grant valour 
Me fidt adès espérer secours. 

3* PORTARI. 

CCLXXI. 
(fto/. î88 r*) 

I* Puisqu'en amer loiaument me sui mis, 

Je chanterai. 
Car talent m'en est pris joliement 
De la bêle qui tant a cler le vis, 
Pour cui amour je souspire souvent, 
6 Quant je remir son cors gent a devis 

Et sa valour qui tout mon cuer esprent, 
Que pour li morrai 
Se pour moi pité ne li prent. 

2^ Quant li jolis tans doit entrer. 

Que Taloete chante cler, 
1 2 Adont m'en alai jouer 

Par delés un vert aunoi. 
Robins i foisoit son dasnoi 
Sansanoi; 
Si grant déduit piecha n'oi 
Que par son flaioler : 
1 8 Le devroit Marote amer. 

3* In seculum. 

19 
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ccLxxn. 

(Fol. î89 rO 

i"" Danft que je n'os npimcr, 

Quant porrai je a vous parler» 

Sade blondete ? 
Au cuer sent une amourete, 
Qui souspirer 
6 Me £ait et colour muer ; 

Mak merveilles pim penser 
Comment ce est que riens tant 
Ne désir qu*a vous aler ; 
Et si sent plus engrever 
Mon mal, quant 
1 2 Plus prochaine estes de moi. 

Et par ce sai je çt voi 
Que du privé hron ne se puet on garder. 

2* Amis, dont est engenrée 

En vo cner tel vokatés 
Qu^estre cuidiés reAisés» 
1 8 Por ce que vous ai monstrée 

Cbiere autre que ne volés? 

Mais se bien saviés 
Comment on doit retenir 
Amant c'on crient départir, 
Entendre porriés 
24 Qie le fis par tel désir 

Qu'en aigrir 
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y<Mi» ftiMe M moi «mer, 
Fins cuers, ne veuUiés cesser, 
Car aiUottjrs gué voua chierir 
Ne puis penser. 
3* Long tans a qyt w vi m'amie. 

CCLXXIII. 
(Fol. 390 r*) 

i«, 2« et }• (Mime pièce que le n9 CCXXXVIII; voy. p.249). 

CCLXXIV. 

(Fol. i94 y') 

I* Qui d'amours n'a rien gousté, 

Moût est dolorous chaitis ; 
Son tans comme beste a usé, 
Sans solas et sans delis. 
Amours est, ce m'est avis, 
6 Un desirers de grant noblece, 

Qui hounoure ses sousgis. 
Et garist tous ceuz que blece. 
Pour ce li doi je bien servir 
De cors et de cuer entier sans repentir 
1 1 Tout mon vivant dusqu'a morir. 

2'' Tant me plaist amour servir 

Que de riens ne m'esbahis 
De quant qu'il m'en convient souffrir, 
Car li dous maus m'a si espris 
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Que de joie sui remplis 
Tous dis, 
1 8 Quant me souvient de la doucete 

Qui tant est beie 
Et «mpie pucele, 
A qui serai tous jours amis. 

)* ViRGA YESSB9 

CCLXXV. 
(Foi 397 f) 

i«, 2* et 3» (Même pièce que le rf III, 2, } rt 4 ; m. 
D. 4-5). 



NOTES ET VARIANTES 



MANUSCRITS : 



Les manuscrits auxquels sont empruntées les variantes sont désignés 
par les lettres snivantes : 

B = Paris, Bibl. nat. fr. 12786. 

D =^ Oxford, BihL Bodl Poacê 308. 

D* = — — Douce I )9. 

E = Paris, Bibl. nat. fir, 12 $81 (anc. chans. d*Estries), 

L =: Londres, Mus. brit., additionnel 30091. 

LC = » Arsenal 6)61 (copie de Tanc. ms. La Clayette). 

LV= ~ Bibl. nat. fr. 25566 (anc. ms. La ValUère) 

N = — — — 12615 (anc, chans. Notff7[«j). 

R = — — — 844 (anc. ms. du Roî), 

V = Rome, Vatican, Christ. 1490. 

Les indications relatives au chansonnier de Montpellier portent U 
lettre M, et les pièces qui existent en double copie dans ce ms. ont 
pour cette deuxième copie la noution M*. 

Les chiffres qui suivent toutes ces lettres renvoient aux folios des 
mss., et ceux qui précèdent les notes ou variantes se rapportent à U 
numérotation des vers. 

Les différents motets sont distingués par leur numéro d'ordre et le 
sous-diiffre indiquant la partie; on y a joint la concordance avec la 
pagination de l'édition. 



NOTES ET VARIANTES. 



I, I et XCIII, I ; p. I. — Ml ; M« 187 ; LC 76J. — ^W. par 
De Coidsefflaker, Art hartnoniqne^ p. 240. 

{Cettt pièce se retrouve une troisième fois dans M, aa fol. 2 ^, 
mais Mt présente à cttte place aucune variante). 

2 LC oii j'ai — 7 M*, LC qui li dira — 8 M', LC qu'ele i^9 Ce 
vers semble être un refrain; voy, plus loin p. 227. — 12 M* Et sa très 
freche -> 17 M^, LCde valour — 18 M' de douçor ; LC et de dou- 
çour — 2 ) LC Pour vos muir. 

I, 2 ; p. 2. — Le ms. LC ifa jamais de ténor, 

U, I ;p. 2. — M2); LC 747. 

4 (lisêz \) M le douter \ LC li douter. ^ 10 LC se pourroit venté 
— • 12 LC Qu'il eiist la. 

U, 2 ; p. 23. — M23 ; LC 747. 

23 LC s'en puist — 24 LC Bien l'en doit en assez — 2$ LC on 
voit — 26 LC ratent. 

II, î ; P- 3. — M24; LC748. 

30 LC Mes trop la— 32 LC Lors n'i trouve — 35 LC en oit. 

IH, I ; p. J. — M24. 

1 De lui de qui — 2 Qui — $ Qu'amour qu'ai — 1 1 a mot. Ct 
refrain qui réparait aux vers 3 («36 se retrouve aussi p. 79. 
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III, 2 ; p. 4. — M34 ; MS)97. ^ Pabl. par De Goon., Art hamut 
p. 31 J. 

14 M,M' Qui — I ( M> on ^ 16 M* Vud lervir» 17 M* De cner 
sonspirer — 18 M qui. La fin de ce nrs et le commencement de Poutre 
sont grattés dans HK * 21 M^ Qui me venUe. 

III, J ; p. 4. — M2J ; M«î97. 

30 M* La fin du vers et le commencement du vers )i sont grattés» 
— )i M* ne de languir — 3) M* sont de fi ^ 3( M, Bf* a moi — 
36 M* m'aime. 

IV, I ; p. (. -^Uié ; LC746. — PubL par DeConss., Artharm., 
p. lis «243. 

( LC N'avra <— 8 LC Qui est — 10 M, LC Qui si voz a mis — 11 
LC Et vos au. 

IV, 2 ; p. 5. — M26 ; LC 747. — Publ, par De Couss., Art harm., 

p. 243. 
17 LC cortoise etdoce — 18 LC son — 19 LC Qu'a sa — 21 LC 

en vient. 

IV, 3 ; p. 6. — M27 ; D24) ; LC747 ; Ni 86 ; R206. — Publ, par 
Bartsch, Rom.^ p. $6, 

23 R L'autre jor.Cc vers se retrouve plus loin p. 92. — 2$ N^R En 
un jardin. Ce vers et le suivant manquent à D. — 27 D Genti pucelle 
trovai — 28 D Eus ot vaîrs et lou cuer gai, Platn de dousor — 29 
LC par grant ; D Et chantoit : Deus ! ke ferai — 31 NKe — 32N 
et R ne répètent pas la fin. — 3 3 Ctf vers et le précédent commencent un 
motet du ms. V, déjà publié par Heyse {Rom. ined.^ p. 57) et par 
Bartsch, (Chrest. fr,^ p. 3 1 5), et qui sera imprimé dans le second 
volume de ce Recueil, 

IV, 4 ; p. 6. — Le ms, D, non plus que LC, n*a jamais de 
ténor, 

V, I ; p. 6. — M27; M* I9Î ; LC769. -^ Publ, par Bartsch, Rom. y 
p. 220. 

3 M,M> sui; LC esmuz — 4 M>,LC Qui — 7 M» Qui — 8 M>,LC 
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Car tel ; M* vilanie — lo C« refrain se retrowe p. 20 et p. 19$- 

V, 2 ; p. 7. - M27 ; LC770. 

1 2 LC qui VOS — 13 LC Que plus « 22 LC Et reprové — 27 
LC mes ne — 28 LC Us maus d*aniours mes or en droit. 

V, j; p. 7. — M28 ; M«i96 ; LC 770. 

29 LC Le — 31 LC si bone vie — 33 LC Onques — 37-38 Ces 
vers manquent à M*.^38 M Que — 39 À partir de ce yers^vA iCest plus 
aoti. — 40 Ne yaut'H pas mieux lire t'oi ? -~ 42 M Gui; M* Jui ; 
LC Vi. 

VI, I et 2; p. 8 et 10— M29. 

I qui — 16 le regart — 33 Donant — 43 merira — 44 qui 
— 68 Tent par — 73-74 Ce refrain se retrouve à la fin d'une pièce, 
p. 127. — 74 Qui — 79-80 Voy, p. 126. ^ 84 Voy. D246, oà ce 
vers est à peu près pareil, et plus bin p. 8$ et p. 88. •— 86 Voy. 
dans Us œuvres d'Adam de la Haie, p.p. De Coussemaker, iiii Rondeau 
qui commence ainsi, 

VI, 3; p. li. — M30. 
96 Mime vers que S9- 

VII, 2 ; p. 13. — M36 ; LC7J0. 

I s LC Pour renvoisier et — 26 LC la doucete — 27 LC Si corn 
aloie. 

VII, 3 ;p. 13. — M37. 

I Ce vers est fréquent, on le retrouve entre autres p. 83, 147 cf 148. 
(Voy. aussi plus haut la note du vers ^^ de la pièce IV). — 43 C< 
refram se retrçuve p. 14, 7$ ff 84, et se rapproche d'un autre vers, 
p. 143 ; un autre refrain du mime genre, indiqué seulement dans M 
(CCXVI, 3*) existe dans D> ; voy. plus loin. 

VIII, I et 2 ; p. 14. — M 39. — Publ. par De Couss., Art har- 
mon.y p. 242. 

VIII, 3 et 4 ; p. I j. — M 40. — Publ. par De Couss., Art harm., 
p. 242. 
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I On part rapprocher de ce motet aneptke analogue, qui se tfùme 
dans le ms. Harleien 2253 du Musée britannique, fol. SS> fl la chanson 
p.p, P. Meyer, Recueil, p. 381*382. » 27 Passent roinnas. 

IX, 1 et 2 ; p. 15. — M40. — Publ. par De Cot«s., Aft harm.^ 
p. 2 37- 

IX, î; p. 16. — M41. — PubL parDtCoviSi,, Art hârm.,p. 237. 

X, 1 et 2 ; p. 16. — M40 ; LC7J4. — Pnbl, par De Couss., Art 
harm., p. 242 et par Bartsch, Rom,, p. 19. ~ 

I Les parties i et 3 sont interverties dans LC. — 4 LC doit bien 
ione — 9 LC La maionée apele. 

X, 3 ; p. 16. — M41 ; LC754. — Publ. par De Couss., Art harm.^ 
p. 242. 

19 LC s'avfai. 

XI, I et 2 ; p. 17 «/ 18. — M41 ; LC762 {voy. atttsi Xf, }). 

1 Voy. aussi un commencement du mime genre, p. 122, — 4 LC Que 
— 6 Mqui — 7 LC La.... son bon pris — 8 M,LCCom sui — 17 LC 
a dens — 19 M Quar ; LC Cors ademis — 29 LC ^ N placent après 
ce vers la fin de XI, 3, depuis le v. 47. — 31 N Ke— 32N proebai- 
oenent -* )7 ^ ^^^' 

XI, 3; p. 18. -« M42 ; LC 763 ; N 183 {voy. aussi XI, 2). 

45 LC liez ; N de mes dolours — 46 LC «t N placent après ce vers 
lu fin de XI, 2, depuis Le v. v> — 49 LC rosete. 

XII, I et 2 ; p 19. — M44. — Publ. par De Couss., Art harm., 

p. 241. 
3 esmaf. 

XII, 3 ; p. 20. — M45 ; D244. — Publ. par De Cous., Art harm., 

p. 241. 

16 D je ne — 19 D mi — 20 M Que. 

XIII, I et 2 ; p. 20. — M4J ; LC734. — Publ. par De Couss., >lrr 
harm , p. 240. 
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) LC QMe... n'oM clmter — 6 M, LC S'amor «» 7 LC tn w ro B B» ■ 
8 M Ne perdra ; LC Perdra — 11 M, LC Biaus soi de seis <*• 12 LC 
daoM mmiqat; wf, p. 10 et 20. — > 15 LC Doleu «^ 17 LC M'est 
manque » 18 LC Molt •* 20 LC ne puis mes — 21 M sui ; LC Car 
cant j'estoie -* 22 LC je manque — 2j LC nés al — 24 LC moi en 

— 25 LCSk.. trove. 

XIII, ) ; p. 21.^46 ; LC754. — Put/, pût De Couss., Art karm,, 

p. 14». 

27 LC aaverns ec — - 28 LC mi denr ^ joLC Car fe de. 0>k pilee 
analogue, une pattûureile, sur Angers a été publiée par P. Meyer, 
êms son Reeueil d'anciens textes (p. 977* n^) <^^^<r le ms. lot. 
1 1724 (foi 3) de la Bfbf. nat, — 56 LC bien née -^ j8 LC Dieus ! 
elas ! 

XIV, I ; p. 22. — M46 ; LC7)4- 

6 LC quant Pcn — 7 LC Dont font... ci qne — 8 M donra hom ; 
LC YMdra mis — 9 LC mem la ~ 12 LC cil que — 13 LC Et plus 
ilnt en mrité — 14 LC Et peur. 

XIV, 5; p. 2}, — M47 ; LC 7ÎJ. 

34 LC a la — 38 LC ont bon » 4$ LC Car ne saî manque, 

XV, I ; p. 23. — M49 ; LC 751 ; N 182. — PubU par De Gouss., 
Art harm., p. 241. 

} LC, N renvoisié — 4 N en tel jour — 7 LC Et je — 9 N 
Cloaques —11 LC Et pour ce ja ne m'en ; N Et pour çou la n'em— 
16 LC Le cuer — 18 LC rt N donnent une rime à ce vers : par ce 
novel chant icht — 19 LC, N Ke se li plais ^ 20 N ai ; LC prochain 
aie. 

XV, 2 ; p. 24. — M49; LC751 ; N182. — PubL par Dt COass., 
Art harm.t p. 241 et par Bartsch, Rom,, p. 212. 
2 5 LC, N et legier — 28 LC Je regardai — 29 LC, N m'acostai 

— jo LC Je la ; N Sd saluai — 31 Usez Et au commencement 
du yers. — 3$ LC, N mon cuer — 38 LC, N ma foi — 39 LC, N Kc 
ja ne — 41 LC Dist : « Sire ; N Dist elc ; M Très jeu vous ferai -- 
43 M, LC Que. 
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XV, J ; p. 25. — Mjo ; LC 7J2 ; N 182. — PiiW. par De Gottss., 
Art harm.f p. 241. 

44 N n'i — 4$ LC, N Beaus cuers — 47 LC esmai — $4 LC Je 
muir. 

XVI, 1 et 2 ; p. 2$. — M 51. « PubL par De Couss., Art harm., 

p. M8. 

1 $ M Je cuer — 43-44 Voy. sur ces vers les notes correspondant 
aux vers 129-131 du fabliau du Prestre qu'on porte, dans le Recueil 
des fabliaux p,p. A. de Monuigloa et G. Raynaud, t. IV, p. 219. 
Une pièce latine De Prdatis, empruntée au ms, du Musée brit. Egerton 
274, présente quelque analogie avec ces ven {voy. P. Meyer, ^^- 
ports, p. 38-39) ; cf, Romania, t. VII, p. 466» 

XVI, 3 ; p. 27. — M $2 ; D 243. — Publ. par De Gouss., Art 
harm.f p. 238. 

48 D essellée — 51 D est par — $2 D menée •— $$ o i ot — s6 
D Par cui — 57-58 D font venir les dets A Tasamblée — 59-62 Ces 
vers sont remplacés dans D : Sor la tauble sont posées ^ 64 D siet 
par — 65 D Ke dit : < Buveis ! Buveis — 67 Ce vers qui avec le 
suivant forme une sorte de refrain, rime sans doute avec le vers 43 
dans la pièce précédente. 

XVII, I et 2 ; p. 28 «f 29. — M55. — Publ, par De Couss., Art. 
harm.y p. 239. 

31-32 Ce refrain se retrouve dans un rondeau du ms, fr, 837 de 
la Bibl. nat.y publié par Paul Meyer, Bibl. de VÊc. des ch,, 
t. XXVIII, p. 157- 

XVII, 3 ; p. 30. — M56 ; D243. — Publ. par De Couss., Artharm,, 

P- 239. 

50 D Trop suix — 51 D Doucette — 52 D Bcle — 54 M Point 

moi malete ; D Point ma mamelette — 56 D Or — 60 D mis — 61 

D ait manque — 64 D Et manque — 66 D Mettre en — 67 D mesprit 

— 68 vivre ait grant doUor — 69 D Dicus manque — 70 Voy. sur les 

nonnes une pastourelle en forme de balette p.p, P. Meyer, Recueil, 

p. 378. 
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XVIII» I ; p. )l. — * M6) ; LC7(2. 

2 LC chant numque — 4 LG M'en alai — 5 LC m'en entrai — 6 LC 
Quant vers amours avoie tel — 12 M Qui; LG Que manque — 14 LC 
qui ne — 15 LG Li praieres et l'alouete chante — 17 LG toz ces ^ 
20 chante a ^ 2 $ M N'ovoit — 26 M Mut pensé — 28 LG Fresche 
de cookNtr -^ )9 LC Brunes ^- 41 LG Si a — 44 LG Doucement •— 
47-48 LG Que l'ai loial a9ii« 

XIX, I ; p. H- ^ M 66 ; LG 74). — * PabL par De GOOSS., Art 
harm,j p. 219. 

I. Cenrs et le commencement du subant se troofent p. 226, 
-^ 1 1 Lisez plutôt S'a — 14 LC Si a •— 20 LG Languir languir... 
ris — 21 LC vis — 24 LG Blanche com — ^"28 LG n'a manque -* )o 
LG Car — )3 M,LG de moi -* 59 M Tôt — 47 LC morîr — 48 M 
Quant. 

XX, I ; p. J5. — M68 ; LG742 ; Viij. — PbW. par Hcyse, 
Rom, ined.f p. $0, et par De Gouss., Art harm., p. 21 j. 

2 V car m'entendes — 5 LC Et en ; M qui — 4 LC Et des — 5 
LG A vous me rent, je ne — 7LC sanz fauser — 9 LC or est — 18 
LG Denz — 22 V et douz ris manque — 2 j LG et manque — 24 LG 
par manque ; V a conpassement — 26 V facete — 27 LC par desouz 
— 30 Ce wrs manque àLC et W. -^ }i S Si m'a soupris ^ 32 V A 
vous, bêle, boine et sage. 

XXI, I ; p. j6. — M71 ; LC771. — PubL par De Couss., Art 
harm,, p. 220. 

1 LC a ma dame recovré — 2 M qui le avoie {la musique ne de- 
mande que 4 syllabes) ; LG que j'avoi^— 5 LC qu'el vdt — 8 LC li 
eust — 10 LC En manque — 1 1 LC je manque -^ 18 LG Je prendroie 
voir ^ 19 LG voloir — 21 LC aage — 22 LC Ja vilains — 23 M ja 
jttbet. Voy. p. I r7-i 18 U refrain de la pièce LXXXIX. 

XXII, I ; p. î7. — M72 ; LC740. — Publ. par Bartsch, Rom., 
p. 219. 

1 La pièce GCUI (p. 266) commence de mime. — 3 Lisez Mariete 
ai (vers de six syllabes) «^ 9 LC hochet en tour moi — 12 LC Ai oî 
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— I) LG esjoî— 14 LC mbaudii -« 17 LCet ddir -^ Ï9IC wus 
tant — 20 LC issi se ^ 2t LC Ul blottde — 14*15 LC S'ti ytt 
Mtrot. 

XXm, I ; p. )8. -^ M74 ; LC74I- 

2 LC pesfii iki'eB — I LC Si tfDtnrii pamute defoHste >» 1 1 LC 
racointai — 15 LC Est parti — 16 LC Et saaa ^aat. 

XXIV, I et xci» I ; p. )9* ** M7$ ; M*i8). 

3 M* Lors chantent — 1 1 M* doné m'ai •— 1 3 M* Et de bon.aaaaî 
-* 17 M' chkl bai — iS M* sa polis •— 27 M' K caera ait — 55 
M* Car ja M départirons, qui domu uu rm$ à ci nfrûin, 

XXV, I etXCVII, 2 ; p. 41. --M77 î M«l>a. 
10 M* veoir. 

XXVt, 1 ; p. 42. — M78. -« PubL par De Cpuss., AH harm^f p. 
19-21 Ces nr s forment un refrain; cf, aussi p. 47. 

XXVII, I ; p. 4J. — M80 ; LC768. 

I LC vois remirant — 4 LC cil jolif oiselons. 

XXVni, I ; p. 44. -- M8i. — Pttbl. par De Couss., Art harnu, 
p. 217. 

XXIX, 1 ; p. 44. — M84. 

5-6 Le Gallia Christiana ne parle pas d'un béguinage ^e Cantimpri^ 
mais seulement d'une abbaye de chanoines réguliers de f ordre de Saint 
Augustin. 

XXIX, 2; p. 45. - M8$. 
24 jour montant. 

XXX, I ; p. 47. — - Mui ; LC7^K — Publ. par De Couss,, Art 
harm.y p. 224. 

8 LC a mon cuer ; voy. un refrain d peu prés semblable dans la 
Châtelaine de Saint-CilU {ftec. des fabl, p»p» A« de Montaigion et 
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G. Riynaud, 1. 1, p. 146) ; foy. aussi plus kut p. 42. ^ la LC Et 
AMWfur —• 14 LG Quant -^ 17 LC A* 

XXX, 2 ; p. 47. — M 112 ; LC7M- — P^àU par De Couss., Art 
harm., p. 224. 

44 LC Eotroîe — 46 LC pré» entre li Renodot. 

XXXI, I et cm, 1 ; p. 48. — Mi 12 ; M*I98. 

I Ce vers est pris comme refrain p. 219 «- é U mot od ripri' 
sente le cri du rossignol; yoy. à ce sujet une note de P. Mefer dans 
Flamenca, p. 318-319 — 7 M* Marot, grief sunt li douz mal d'amer ; 
M mau d'affloui^ .{voy. plus loin p. 7$) — 9 M> Qae — 10 M> ne 
pais — 1^ M* A terre la ^ 16 M^ cner gai. 

XXXJ, a et QII» 2 ; p. 49. — Bill); Vfl I99> 

24 M' Hé Dieus ! an 1 an 1 que fend ? La 83«^ Balette du ms, D 
commence par un yers à peu près semblable : Emmi Deiu ! vrais 
Dens ! que ferai ? Voy. aussi p. 129, 204 et 246. -» 25 M' a ion — 
26 et 39 M) Ooques — 30 M* Por Din, lesse mol — 37 M> Puis 
dist. 

XXXII, I ; p. $0. — Ml 14; Vn4. — PubL par Heyie, Rom. ined,, 
P.4«. 

XXXII, 2 ; p. .50. ^ Mi 14; D244 ; Vti4. — PubL par Keller, 
Romy,^ p. ^11, et par Heyse, Rom. ined., p. 47. 

18 M Qui j'ai ; D Ou j'ai ; V Cui aim ^ 22 D n'as feroit -»• 23 
D San panseir — 27 V Di manque — 28 Par — 29 V ajoute An 
eritage. 

XXXIII, I et C, I ; p. Ji. — Ml! J ; M«I94. 

3 M* Que tfi — 10 M* Me fait douter — 21 jfl» Dens manque — 
Ce refrain se retrouve p. 80 ef 123. 

XXXIII, 2 et c, 2 ; p. 52. ^ M116; M*i95. 

36 M* em amer — 30-3 1 Le refrain formé par ces deux vers se «- 
trtmve dans un Salut d*amour p.p. P. Meyer, BibL dé PÉc, des 
ch., t. XXVIII, p. 15J. 
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XXXIV, I et 2 ; p. n. --M116 er.117 ; LC736. 

2 LC me fait tourmenz souffrir — 4 M Pleur — 7 LG N'iinc rien 
puis joîr — 12 LC Por tout — i ) M Sera -- 14 LC Que m'en* 

« 

XXXV, 2 ; p. jj. —Ml 18 ; LC770. 

16 LC je n'en — 18 LC Qui unt — 2( LC docete — 27 LC Qui 
li mesprit -^ 29 LC Que tous. 

XXXVI, 2 ; p. $6. ^Mil9. 
24 Celé qui. 

« 

XXXVII 1 er 2 ; p. 57. — M120 et 121 ; LC771. 

2 LC ne partira — 7 LC de douçour — 9 LC Et de bianté — 10 
LC En vos.... de tout si douez — 16 LC Paine et doulor — 17 LC 
Grant solaz ^ 19 LG Sunt par vos en «- 20 LC De cuer faillant — 
22 M qui ; LC que — 24 LC Ne quier nul jor. 

XXXVIII, 2 ; p. $8. — Ml 22. 

22 Ce refrain se retrouve un peu changé dans Adan de la Haie 
{Œuvres p.p. De Couss., p. 211). 

XXXIX, 2 ; p. 59. — MI2J ; N186 ; R206. 

14 N, R Quant merchi — 15 N, R Quant li puir — 17 N, R 

Dame. Le refrain formé par ce vers et le suivant se retrouve dans 
Baudoin de Condé ; voy, l'édition de Scheler. 1. 1, p. j6o. 

XL, 1 ; p. 60. — Mi2}. 
6 Qui. 

XLI, I ; p. 60. — Ml 24 ; Vu 5. — Publ. par Heyse, Rom. ined,, 

p. 51. 
4 M Qui ; V Que* 

XLI, 2 ; p. 61. — M125 ; B176; V115. — Publ. par Heyse, 
Rom, ined,, p. 51* 

9 B, V Ctti j'ai — 10 V Par ~ 12 B cuen savoreus, dous ; 
V cuers amorous, dons ^ i j B De debone... (la fin manque) ; V De 
deboinaire. 
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XLII, I ; p. 61. — M124; LC768. 

6 LC cuer ne départira — 7 LC n'avra — 8 LC amcra — 9 LC 
Loialment — 1 1 LC Sanz mentir. 

XLII, 2 et CCXXXVI, 2 ; p. 62. — Mi 25 ; M«3 20 ; LC768. 
12 M* Hé Dieus — i ( M^ si plaisant — 18 M' Mes quant je vous 
(corr. vois) ; LC Et quant vous vois — 20 M* onc si bele n'acointai 

— 21 M' Hé Dieus ! H très douz Dieus ! LC Hé Dieus ! — 22 M>,LC 
Qu'autre de li tant ne mi plaist. 

XLIII, i et 2; p. 62 et 63. — Mi2$ et 126 ; LC767. 

4 M qui ; LC Se une riens que — 8 LC douz euz — 10 LC Pour 
cela fflorai ^ 12 LC enpiaiée — 14 Une pièce du chansonAier de 
Sienne (foL 22) commence à peu près de mime. — 1 5 LC chans jolis 

— 19 LC Tant manque — 22 LC tous jours — 24 M Qui — 27 LC 
Et quant vers vous fauscrai — 29 LC avrai je joie. 

XLIV, I ; p. 65. — M126 ; LC 738. 

5 LC n'i puis '«• 9 LC sanz merci — 1 1 LC s'ainsi me fait -^ : 3 
LC je. 

XLIV, 2 ; p. 64. — M127 ; LC738; N186 ; R207. 
19 LC l'envoisie»* 'o LC Qui a mon cuer et — 21 LC Nei — 22 
LC, R tome. 

XLV, 1 ; p. 64. — M 127 ; LC739. 

4 LC Quant ^9 LC du tout — 1 1*14 Refrain qui ne semble pas 
se retrouver ailleurs. 

XLV, 2 ; p. 6j. — M128 ; D 243 ; LC 740 ; N 179 ; R 205. 

17 D,N,R set ; LC truis — 20 D,R que ; N c'un — 22 D San — 
24 D,R di ; N je ens - 2 j LC, N einsi touz jors — 26 N ja n'amerai. 
Ce yers et le précédent forment le commencement d'un rondeau publié 
par P. Meyer, Bibl. de l'Êc. des ch., t. XXVIII, p. 160. 

XLVI, \ et 1 \ p. dG. — M128 et 129, LC7J5. 
Il LC sanz poour(e) — 12 LC s*il — 13 LC sent navré — 16 M 
et sa vie ; LC et vie — 31 LC Et la douleur que je sent. 

20 
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XLVII, i et 2 ; p. 67. — Ml 29 et 1^0 ; LC740. 

I L'ordre des deux parties est interyerti dans LC. — - 4 LC servi- 
rai — 7 LC ja a nul — - 9 «f 1 1 LC Si en ^ 1 2 Le premier yers de 
Ci refrain se trouve d peu pris semblable dans D, fol. 244, et dans le 
ms. fr, 845 de la Bibl. nat,, fol. 189. — 17 LC elle — 22 LC 
Qu'ele me tient. 

XLVIII, I ef 2 ; p. 68 rf 69. — M no f/ 1)1 ; LC7$8. 

6 LC sans manque — 12 LC labour — 20 LC tout est — 27 LC 
ce en moi pas ne — 29 LC qui me *• )) LC par cremour — h LC 
qne Us. 

XLIX, I ; p. 69. — Mi J2 ; LC 760. 

I LC que dist — 7 LC son cort — 1 1 LC aïe. 

XLIX, 2 ; p. 70. — Min; E87 ; LC760. 
I } E plains de valor — 14 E,LC net atour — i $ E Sage de façon 
— 16 E aspres — 18 E Me fait. 

L, I ; p. 70. — Mi)2 ; Vil 5. — Publ. par Bartsch, Chrest. fr., 
p. ^1 s ^ et par Heyse, Rom, ined.^ p. 52. 

7 V vit — 10 V corn plus. Sur ce motet dont te thème a été para- 
phrasé dans un sermon célèbre au moyen âge, voy, Lecoy de la Marche, 
La chaire française... p. 85-88, et Boucherie, le Dialecte poitevin..,, 
p. 217-221. Une chanson de Baude de la Cariere qui se trouve entre 
autres dans le ms. H, fol. 50, commence à peu près de mime. Bartsch 
a réuni dans ses Romances et Pastourelles (p. 208-209) les diffé^ 
rentes pièces du mime genre. 

L, 2 ; p. 71. — M13J ; V116 — Publ, par Hcyse, Rom. ined., 

p. 52. 
14 V el mont. '^ is Ce vers manque à V. 



LI, I ; p. 71. —Ml 34; LC7<5o. 
^ _- ». . .^ •• «. • .<• .• 



LI, I ; p. 71. — Ml J4; 1.1.700. 

16 M faco ; LC il 11 -^ 17 LC si manque ^ 19 LC seurpris — 22 
LC qu'el •> 25 LC la manque — 26 LC Blanche est — 27 LC Et ce 
— 29 LC et rianz — }a LC m'en — 36 LC Tout.-— 39 LC S'el 
m'ociet — 40 LC Dieus manaue. 



m'ociet — 40 LC Dieus manque. 



NOTES ET VARIANTES. JO7 

LI, 2 ; p. 7î. -MIÎ5. 
46 droituntre. 

UI, I et z; p. 74 et 75.— Ui}6et 117. 

I Le premier nrs se retrouve p. 194 — B demenrer — 9-10 
Refrain dont le premier vers est fréquent ; voj, plus haut p. 13. 
— 1 1 C« premier vers se retrouve dans deux pièces du ms, D, fol. 
24$ v*y et plus loin p. 98. 

UV, i et 2;p. 76. — Ml 38 et 1 39. 

9 Nos amouros — 17-18 Ce ré/rj//i xe retrouve dans Baudoin de 
Condé, p.p, Scheler, t. I, p. Î74. 

LV, I ef 2 ; p. 77. — M 1 39 et 140. 

I Un refrain analogue se retrouve dans la Cour d'amour {Bibl. nat„ 
Nouv, acq, fr. 173 1, foL 62) ; 

Cuers qui dort il n'aime nient, 
Ja n'i dormira li miens. 

LVI, I et LXXXIIy i; p. 78. — M140 ; M«I72. 
I M> ne se repenti — 3 M* scntu — 9 M> trop li — 1 3 M* Et 
manque. 

LVI, 2 et LXXXII, 2 ; p. 78. — M 141 ; M> 17) ; N 188 ; R 
208. 

18 N, R Car ne — 20 M> Tos masique ; M>, N, R. dclis — 23 N, R 
li aime — 24 N, R S'en —2$ M* qui est loig s*apert ; N, R qui est 
lés sa per — 26 M* la ramée — 28 N, R bien aime. Ce refrain se 
retrouve p. 4, 

LVII, I rt 2 ; p. 79. — M 141 et 142. 

19-20 Ces deux vers forment d'ordinaire un refrain ; voy. p. J2 e/ 

Ï23. 

LX, I er 2; p. 83. - M I4J et 146. 
22 Voy. p. 143. 



jo8 NOTES ET VARIANTES. 

LXII, I rt 2 ; p. 8j et 86. — M 147 ft 148. 

I Ce premier nrs se retroim â peu près semblable i Ut p. 1^9 ft dans 
U ms. LC, fol. 745 ; c'est aussi à peu près le commencement d'une 
chanson du chansonnier de Berne, publiée par V/Kkexïagt\f Àltfr. Lie- 
der, p. 6). — 15. W- P^^ *^"^ P* *'• 

LXIII, 2 ; p. 87. — M149. 

17 Qui — 18 C« yersqui ne rime avec aucun autre forme sans doute 

un refrain avec le suivant, 

LXIV, I ; p. 87. — Ml 48. 
)o Voy. plus haut p. 11. 

LXV, I ; p. 89. — MI 51 ; LC75a. — PubL par. P. Mcycr, Ro- 

maniaf t. I, p. 406. 

j LC entièrement manque — 12 LC Du tout manque. 

LXV, 2 ; p. 89 — Mf J2 ; LC7ÎJ ; Nï8i. — Publ. par P. Meyer, 

Romania^ 1. 1, p. 406. 

17 LC de mi doint — 18 LC tint - 2} Cette seconde partie qui 
lea de commun que le premier vers avec une chanson bien connue de 
Foiquet de MarseUle, semble aussi être originairement provençale ; 
elle est écrite en cette langue dans le ms. N : 

Molt m'abellist l'amourous penument 
Ki soutilment a mon cors assailli 
Et la belut de mi dosne ensament, 
Ki tant consent sen et vaillance en H, 
Ke quant rccorc son sen et sa valour, 
Non pos aber tristrece ne dolour. 
Mais nuit et jour 
Jois et blasdour 
Et grant alegremen. 

LXVi, I rt 2 ; p. 90. — Ml J2 et I Jî ; LC7Î9. 

j LC dolour — 8 M est honorés (ne rime pas) — 1 1 LC Que ne 
— 16 LC Que — 17 LC dolour — 18 LC Et si — 22 M, LC Qiii — 
24 LC Plus loial ne. 
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LXVII, I ; p. 91. — Min ; LC766. 

2 LC Quant... LC qui manque — $ LC li ai — 8 LC ator — 9 LC 
U pri — 10 LC le manque. 

LXVII, 2;p. 91. ^Mi(4;Li; LC766. — PubL par P. Meyer, 
Romania^ U VII, p. 100. 

1 1 LC que. Ce premier vers se retrouve plus loin p. 104 — i} LC 
convint — 18 Refrain à peu pris pareil dans les Tourn. dt Chauv., v. 
1)52. — 19 LC Onques — 20 LC N'oi de li déport — 21 LC n'a 
vostre aie manque — 2) L Puciele, 

LXVIII, 2 ; p. 92. — Ml 5$ ; LC772. — PubL par Bartsdi, Rom., 
p. $6. 

1 1 Ce yers se retrouve plus haut p. 6 — 16 LC Elle me — 17 LC 
Que toz joR. 

LXX, I rt 2 ; p. 94. ^Mi56 et IJ7. 

I qui — 6 Qui — 16 qui — 18 On retrouve un vers à peu près 
semblable dans le ms. D, fol. 246 et dans le ms» de la BibL nat, fr, 
84 j, foL 189. 

LXXI, I ; p. 94. — M 1 57. 

11-12 Ce refrain se retrouve identique dans les Tourn. de Chauv. 
V. 1 )02 ; le premier vers commence une pièce du ms, D, fol. 246. 

LXXIL i et 2 f p. 96. «— Mi 58 et 159. — > PubL par De Gouss., 
Artharm , p. 2)o. 

M Qui — 16 que si ^ 19 C/. p. 21J. Ce vers ressemble au corn' 
mencement d'une chanson de Gadifer, publiée par Keiler, Romv.f p. 269 
et par Maetzner, Altfr, Lieder, p. 25. — 27 di je. 

LXXIII, I er 2 ; p. 97 et 98. — Mi6o et 161. 

4 Qui _• 17 cuer ostcr — 2} p'roiiée — ly Ce vers se retrouve plus 
haut p. 7( et au commencement de deux autres pièces du ms. D, fol. 
24 j — }6 seût — 62-63 Ce refrain se retrouve plus loin p. 160. 

LXXIV, i et 2 ; p. 99-100. — M 162 et 163. 



5 10 NOTES ET VARIANTES. 

6 qui — 9-10 Refrain analogue p. i j8 «f p. i6o. — 19-20 Ce re- 
frain appartient, comme Vindique le contexte, à un sonet. 

LXXV, I ;p. 100. — Ml6^ 
28 plesans. 

LXXVI, I ; p. 10). — Mi6$. 
9 de que, 

LXXVII, I et CVII, 2, p. 104, — M167 ; M>204 ; LC746. — 
PubL par Bartsch, Rom., p. 220 et par P. Meyer, Romania, t. vil, 
p. loi (note). 

I Voy. plus haut p. 91 — 4 M« Si li reprucve — 7 M>, LC Cor — 
8 ms II li ; LC Se li.... M'^LC juré ^ 20 M^LC Qu'il doit Dieu ~ 1 1 
M*yLC Einsint n'est — i ) M',LC Aveques. 

LXXVII, 2 et CVII, I ; p. 104. — M168 ; M«205 ; LC7J6. 

15 Ce vers commence plusieurs chansons, — 17 LC rosée -— 18 
m3,lc Adonc pens — 19 M*,LC Tant » 20 M^^LC Dont ne puis — 
23 M' Tir manque -^ 26 M' pour nul avoir a; LC par nul avenir au 
— 27 LC Car je — 28 M,M*,LC Si n'en puis joie ; M,M' avoir. 

LXXX, 2 ; p. 108 M 171 ; D 244. 

20 D Et por meri — 23 D n'i truiz ke ^ 29 D m'ont. 

LXXXI, I «f 2 ; p. 108 et 109. — M171 et 172.' 
4 veult— 16 Qui. 

LXXXIII, I «f 2 ; p. 1 10. — M17Î et 174 ; LC733. "" ^«W. par 
De Couss., Art harmon,, p. 203. 
12 M cui. 

LXXXIV, I ; p. III. —M 174. 
8 qui. 

LXXXIV, 2 ; p. III. — M17J ; LC772 ; NlSi. 
24 M.LC ai ; N ait — 29 N villonie — jj LC m'a — 34 LC,N 
Que eusse — 37 LC,N Cui. 
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LXXXV, i et 2 ; p. 112 et ii j. — M176 et 177 ; LC764. 

2 LC n'en — ) LC N'a lui — 6 LC ce mortr — 7 LC Se de lui n'ai 

— 10 LC mielz l'aing — 11 LC trover vers moi.... autre manque 

— 12 LC mielz vaut — 19 LC Donute — 20 LC N'unques d'amer — 
26 LC Que — 27 LC Et si — 29-^0 LC Seur toute rien me destraint 

— }i LC souvint — 32 LC et lasse — 34 LC amer bien — 3$ LC se 
que H tens, 

LXXXVI, i et 2 \p. 114. — M177 et 178 ; LC757. 
2 LC ce se je — 3 LC que j'ain ~^ 5 LC Moût a... avis — 7 Chief lui- 
sanc — 8 LC euz verz — 12 LC C« vers manque — - t6 LC destourber 

— 18 LC douçour ^ 19 LC Biauté, bonté — 20 LC de bel — 22 LC 
vis «— 23 LC vi — 24 LC ne puis — 25 LCIangour. 

LXXXVII, I rt 2 ; p. 115. — M179 et 180. — PubL par De 
Couss., Art harm., p. 230. 

5 mouti — 6 Tomoi — 17 qui, 

LXXXVm, I ^f 2 ; p. 116. — M180 et 181. 
2 me feit frémir — 7 S'avriés, yoy. plus loin p. 122, v. 30 : S'avrés 
^ S Une Ballefte du ms. D commence ainsi ^ 9 me comment. 

LXXXIX, i et 2 \ p. 117. — M181 et 182. 
8 Qui plt — 13 qui — 20 Qui servir — 25 Voy. plus haut ce 
refrain j p. 37. 

XC, I Éf 2 ; p. 118. — M182 et 183 ; LC767 et 766. 

7 M Scn doit droit bien assis ; LC Son droit lui assist — 12 LC 
me tient — 14 M Se... LC plain de grant douçour — 16 LC Que 
gardai — 18 «r 39 Voy. plus loin ce refrain, p. 13J. 

XCI, 2 ; p. 1.19. — M 184. — PubL par De Couss., Art. harm., 
p. 184. 

XCII, 2 ; p. 121. — M186. 
20 qui. 

XCIII, 2 ; p. 122. — M188 ; LC76$. 



jr2 NOTES ET VARIANTES. 

1 Voyi plus haut p. 17. — 2 LC garirai -^ 4 LC Car manque — 
6 LC vous voi ^12 LC Comme le vost blont chief bloi — i ) LC 
verai. 

XCIV, I «f 2 ; p. 123. — M188 et 189 ; LC764. 

2 LC Quant — 4 LC qu*clc l'a — 5 LC Bien sai... m'ocdrra — 6 
Voy. p. ji. — 8 LC mieuz merci — 9 Voy, plus haut p. si 
et BOm 

XCVII, I ; p. 125. — M191. 
8 chans — 11 qui. 

XCVIII, I «/ 2 ; p. 126. -^ M192 et 19^ 

Ce vers est'il ta contrepartie d'un autre yers : Nus ne set les maus 
d'amours, commençant une pièce de Thomas Erier, publ. par Keller, 
Romv., p. îoî et par Mactzner, Altfr, Lieder, p. 60? — 10 Ce vers 
se retrouve souvent (voy, p. 6, 7 j, 85) et aussi en tête de nom- 
breuses pièces. — 13-15 Voy. plus haut ce refrain p. 11. — 21 qui 
— 2J-26 Voy, ce refrain p. 10. — 26 Qui. 

en, i et 2 ; p. 12B et 129. — M196 et 197. — PabL oar De 
Couss.y Art harm,, p. 229. 

1 7 grâce asralié — 2 3 Cette finale de vers se retrouve souvent ; 
voy. p. 49, 204 et 246. 

CIV, I ef 2 j p. 130 « 131. — M199 et 200. — Publ, par De 
Couss., Art harm., p. 214. 

5-7 Voy. plus haut p. 56.-9 Voy, p. 76 et 144. — 24 
L*unnc. 

CV, I <f 2 ; p. 131 et 132 — M200 et 201 ; N193. — Publ, par 
DeCouss., Art harm. y p. 231. 

8 N Cui — 14 Ce vers commence une chanson que le chansonnier de 
r Arsenal attribue à Thomas Ericr (p. 287). — 17 N m'en sui trop 
tenus — 19 N ne doi, leçon qui parait la bonne. — 20 M esjoiz 
N N*en goî ^ 2 1 M que je la voie ; N ke g'i soie — 24 M qui. La 
troisième partie, Hic facti's est, n^est pas dans M. 
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CVI, i et 2 \p, 1^2 et I)). -« M201 et 202. 

I Cette pièce n'est pas notée. — 2 chantant — i ) N*icrc de — 2 1 
quidoit — 25 Ce ne mande — 26 avenant — )i doz cours — 32 
riant. 

CVII, I tft 2. — Cette pièce, qui se trouve déjà p. 104-ioj, n'est ici 
notée que dans sa seconde partie, qui correspond à la première de la 
pièce LXXVn. 

CVIII, I ^f 2 ; p. IJ4 «f IJ5. — M204 et 20 s ; LC769. 

I M crueus assaus. La pièce n'est pas notée, — 7 LC m'a ramené 

— 13 LC Sor toute— 14 Voy. p. 118 et 119. — 17 LC Est manque 

— 26 LC perdue ai. 

CIX, 1 «f 2 ; p. 13J rt 136. — M205 et 206. 
13-14 Ces vers forment le commencement d'une chanson publ. par 
Dinaux, t. III, p. 306, et par Brakelmann, Archiy, t. XLiil, p. 261 

ex, I ; p. 136. — M20(>. — Publ, par De Couss., Art harm.y p. 

2l6« 

I Cette partie rfest pas notée. — 1 1 qui. 

ex, 2 ; p. 1 37. — M207. 

24 Depuis ce vers, la fin n'est plus notée, 

CXIII, 2 ; p. 140, — M210. 
12-13 Voy. p. 25. — 14 n'araer. 

CXV, I ; p. 141. — M210. 

i et 12 Voy. p. 251, — 4 envoisié — 8 esYetllié. 

CXYI, I ; p. 142. — M 211. 
1 Voy. p. 4. 5 it 79. 

CXVII, 1 ; p. 143. — MI43- 

I Ce vers est peut-être le même que : « Ci me lient li maus d'a- 
nior ^, refrain cité dans la pièce de Tiébaut de Navarre, * L'autrier 
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par la matinée » ; voy, Ndition de Tarbé, p. 92 - on le retrouve 
encore p. 14, 75 et 84. 

CXVlii, 1 ; p. 144. — M212. 
12 Voy. encore p. 76 et 130. 

aCDC, 2 ; p. 146. — M214. 

7 tendrai — 8 Les deperz et les -^ 9 endurés. 

CXXIII, i et 2 ; p, i^S et 149. 

I Cette pièce n*est pas notée. 

CXXV, I ft 2 ; p. 151. -^ M218 et 219. .— Pièce protençalc publ 
par P. Mcycr, Romania^ t. I, p. 405, 

CXXVî, 2 ; p. 152. — M219. 

16 Qui. 

CXXVII, 2 ; p. in- — M220. 

II tôt. 

CXXVIII, 2 ; p. 154. — M22I. 

17 quidai — 24 ce est. 

CXXIX, 2 ; p. 155. — M222. 
24 desirrée. 

CXXX, 2 ; p. 156. — M224. 
26 Qui. 

CXXXI, I «f 2 ; p 157. — M224 et 225. 

I Le ms, a Ma, mais la table a La. — 17 Le parchemin du ms. est 
usé là où la restitution a iti faite, — 26 De mon — 29 Sur cette 
finale de reftain^ voy, p. 100 et 161. 

CXXXIli I ; p. I$8. ^M225. 

I Ce vers se retrouve au commencement éTune autre, pièce, p. 18. 
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— 17 c* premier yers de refrain est aussi dans le ms, D, fol. 
246. 

CXXXIII, 2 ; p. 1(9. — M228 ; Hfll^^. 

) M* may n* — 7 M> Ne — 1 1 L«x deux parties de cette pièce 
figurent à la table, mais semblent ajoutées postérieurement aux autres 
pièces. 

CXXXIV ; p. 160. — M251. 

I A partir de cette pièce iusqu*à la pièce ii« CCVIU, Us motets 
n'ont plus que deux parties^ dont la dernière^ la ténor, est représentée 
seulement par ses premiers mots et n*ojfre pas matière à variantes : 
on nhndiquera donc plus la numérotation des parties. — 1 1 Voy. 

p. 99. 

CXXXV; p. 161. — M251. 
19 San serjant. 

cxxxvn ; p. 162. — M235. 

10 qui. 

CXXXVIII ; p. 163 — M2J3. 

I Voy, Leroux de Lincy, Liyre des Proverbes, t. I, p. 164 — 13 
part S. P. 

OCXXIX ; p. 164. — M234 ; D245 ; N 61 ; Ri^. — Cette pièce 
dans les mss, N «t R est mise sous le nom du Moine de Saint- 
Denis. 

1 Dy N, R Dieus manque — 2 D d'amors me tient cil ; N d'amors 
sil ; R d'amors si — j D N'an... M ovragc — 4 N Ens mon — 6 
N, R pas par — 8 N, R Deus manque — 9 D la blonde. 

CXL; p. 164. — M235 ; Ni 85 ; R206. — Publ. par Bartsch, 
Rom.f p. 164. 

2 N, R Devant — 3 R un manque ^ 4 R Dejouste — 8 N, R li 
pri— loN atottchiés. 

La deuxième partie est dans N et R, non pas Pondéra, mais Hec 

DIES. 
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CXLI ; p. i6j. — M2)f : M«}oj ; LJ. — PiiW. par De Couss., 
i4rt Atfr/n., p. 241, et far P. Meyer, Romania, u VU, p. loi. 

2 M*, L vilonnie — ) M* Et nuaque — yLcest— 8LDes — 
12 L Chans ^ 1 3 M* courtoisie. 

La ténor est autre dans L ef M* : Johammi* 

CXLIV ; p. 167. — M 2)6 ; N187 ; R207, 

2 M Qui — 3 N, R Ne ne... pas manque — 8 M mont — 1 1 N je 
mie — I } R Mon mai ; U rers manque dans N. 

La ténor at changée dans HetR: Poktam. 

CXLV ; p. 167. — M2)7, 
8 son tors. 

CXLVI ;p. 168. — M2J7. 

Mil y a dans le ms. un blanc correspondant à deux notes dans ia 
musique, et par suite à deux syllabes dans le texte ; le sens a déter- 
miné la correction, 

CXLVII; p. 169. — M2J8. 

4 qui. 

GXLVIII ; p. 169» — M238 ; D244 ; N193. 

3 N M'a... D esioigniet — 6 D Et si ne — 1 1 D Ne je... g^i -* 1 3 
D AU bien ne a. 

CXLIX ; p. 170. — M239. 
1 2 Et qui. 

CL; p. 171.— M239. 
10 Fe presen. 

CLI ; p. 171. — M239. 

I Avés — 7 Qui — is Ce rejrain se retrouve p. 141-142 ^r 

251. 

CLII ; p. 172. — M240. 

3 La fin du vers est le commencement connu d^une chanson à la 
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Vierge ; voy. Bibl. nat., mss, fr, 847, fol. 194, 1248), fol. 6j, etc 

CLIIl ; p. I7^ — Ma4i ; 0246. 

3 D a vis — 9 D Ne jai ne — lo-i i D Ainz lai servirai Tant corn 
vivrai — 12 ne! lerrai, 

CLIV ; p. 173. — M24U 

I La ptice if est pas notée. .^ 12 Ce vers seul commence un motet 

différent, qui se trouve daus le ms. fir. 845 de la Bihl. nat,, fol. 190 

et dans D, fol. 245 ; quant au refrain tout entier (v. 12-14), il est 

d peu près le mime dans la Cour d'Amour {Bibl, nat,, Nouv, acq, fr, 

1751, fol. 62). 

CLV ; p. 174, — M242. 

I La pièce n'est pas notée. Le premier vers commence un motet 
unique dans N, fol. 183 ; le refrain des deux vers se retrouve dans la 
Cour d'amour (Bibl, nat., Nouv. acq. fr, 173 1, fol. 62). 

CLVI ; p. 17J. — M242. 
5 Servie. 

CLVII ; p. 175. — M243. 

12 La fin de la pièce depuis dolor n'est pas notée, 

CLVIII ; p. 176. —^243. 

I La pièce fi^ est pas notée, — 4 De qui — 10- 11 C'est le commen- 
cernent d'un motet unique dans R, fol. 207. 

CLX ; p. 177. ^ M244. — Ce motet forme le premier couplet, sur 
deux, d'une chanson de Robert de Rains, qui se trouve dans le ms, de 
la Bibl, nat,, Nouv, acq.fr, 1050, fol. 190. 

5 m'estuer. 

CLXIl ; p. 178. — M245. 

1-2 Ce proverbe a son équivalent dans Leroux de Lincy, Liv. des 
Prov., t. II, p. 161. 

CLXIV ; p. 180. — M246 ; N187 ; R208. 
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) M Que — 5 M Se de ce pens ne ; N Se déférés ne — 6 N, R 
ne pnet. 

CLXV ; p. I8i. ^M247 ; N179 ; R205. 

2M sai — 9 N quoi que — 10 La Unor se lit dans }\ et K : Li- 

TABIMUIU 

CLXVII ; p. 182. ^M248. 
I mau d'amer. 

CLXIX ; p. 183. ^ M249; N180 ; R20(. ^PubL par De Conss., 
irt karm.f p. 2)1. 

1-2 Ces deux premiers vers commencent une chanson de Moniot 
d'Arras. — ) N, R Adonc — 7 N jour manqae — 8. N N'en fa ; R 
N'en stti ; M Ne sui mes apareillie (leçon qui ne fournit pas de rime). 
La fin de la pièce manque dans R. — - 9 N Ains est laiaus et provée 
— 10 N l'emporte grant — 1 1 Lisez va i (le vers doit awir 7 fjr/- 
labes) — I ) M qui. 

CLXXn ; p. 185. — M251 ; N180 ; R205. 

3 N, R Ke — 4 N, R avoir ^ 6 R Qui — il La ténor dans R se 

lit : JOHANNBM. 

CLXXIV ; p. 187. — M252. — - PubL par De Couss., Art harm.^ 
p. 231. 

CLXXV ; p. 188. — M25J. 

4 Centans — 7 Quant plus partans — 9 renoie. 

CLXXVI ; p. 188. — M253 ;Ni94. 

3 M celui — 5 M Ne n'a ; N N'ainc n'eue — 6 N Aine plus — 7 
N puis k'ele ^ 9 N Et., esseulée — 10 N Se. 

CLXXVII ; p. 189. — M254. 

I Ce yers commence deux autres motets, l*un publié plus haut, 
p. 8$, Vautre, unique dans LC, fol. 745; les deux premiers vers corn- 
mencent aussi une chanson publiée par Wackernagel, Altfr. Lieder, 
p. 63. 
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CLXXX ; p. 191. . M25$ ; D244. 

2 D mais si — ^ M Si ; D ne me —t 7 D mis tous — 8 O Or nous 
puis — 9 D pri. 

CLXXXI; p. 191. — ms6. 

10 On lit dans Us Toum» de Chaov., v. 4289-4290 : ^ 

Je taing par le doi m'amie ; 
Vaigne avant cui j'en fais tort. 
— II Ce fers se retrouve à peu pris p. 23. 

CUCXXII ; p. 192. — Ma 56 ; V116. — PubL par Heysc, Rom, 
ined., p. 53. 

6 V Se — 7 V secours — 12 v N'aparler — 14 V entirement — 
16 V me — 17 V sentir — 18 M Au son — 19 v m'en — 20 M 
Le... V jeu traî. 

CLXXXV ;p. 194. — M258. 
I Voy. aussi ce y ers p. 1J4. 

CLXXXVI ; p. 194. - M2(8. 
I Mime vers p. 74. 

CLXXXVil ; p. 19$. * M259 ; N180. 

I Le premier et le dernier vers de la pièce forment un refrain qu'on 
retrouve p. j et 20. — 2 N Retraire ne m*cn puet nus — 3 N Ains 
— $ N faus manque — • 8 N Ne — 9 N n'i. 

CLXXXVIII ; p. I9J. — M2J9 ; V74. 

4 V Ont mis mon cucr en esmoi — j V mie aveuc — 7 V trice- 
rie ^ 10 V K'ele est ma loiaus amie — i ) C£ vers manque dans V ; 
ce vers et le suivant forment un refrain qu'on trouve dans Guillaume 
de DÔUj BibL du Vat„ Christ 1725, fol, 97 ^publ, dans les Arch. 
des miss., t. I, p. 291. 

CLXXXIX ; p. 196. — M260 ; N194. — PubU par Bartsch, Rom,, 
p. 56, 

I N 1er matin me {deux syllabes de plus) — 3 M et manque _ 6 
N dist. 
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CXC ; p. I9é, — M260. 
8 amant. 

CXCIV ; p. 199. — M262. 

22 M sert ^ 27 C/. p. 4, j et 79. 

CXCV ; p. 200. — W26}, 

1 Une romance d*Ernoul le Viel, publiée par ^rUch, Rom., p. 2^6, 
a Us quatre mimes premiers vers. — i^ Un rondeau commence à peu 
près de mime dans le ms. LV, fol. 34. La ténor est représentée dans 
le ms, de Montpellier par \i, suivid'un signe abririatif; ne faut'H pas 
lire comme plus loin, p. 222, Itk, hissa est ? 

CXCVIl ; p. 201. — M264 ; N184. 

6 N Par moi — 8 N cstoic — 1 1 N grant joie menant — • 12 N Ki 
chante — 1 3 N Chi rapele — 20 N Vés le la ~ 24 N la manque — . 
2 s N Espringas. Un refrain à peu près semblable se trouve dans la 
Châtelaine de Saint-Gille {Recueil des Fabliaux, p.p, A. de Montaiglon 
et G. Raynaud, t. I, p. 144) — 26 La ténor manque dans les deux 
mss. 

CXCVin ; p. 202. — M265 ; V38. 

6 V Mais mes jeus ki — 9 V décevoir — 10 V n'en serai ^ 1 1 
V Et savés ki m*ocira — 12 V d'amours. Le refrain se retrouve 
p. 58. 

CXCIX ; p. 205. — M265. 
6 qui. 

CCI ; p. 204. — M266. 

I Une pièce du ms. D, fol. 24 j, commence à peu près de mime. — 
13 doce viaire — 14 meredue — 16-17 Voy. Leroux de Lincy, Livre 
des Proverbes, t. II p. 486. Une chanson publiée par Wackernagel, 
Altfr, Lieder, p. $4 ff par Schcler, Trouv, belges^ p. 78, commence de 
même, 

CCIII ; p. 206. — M267. 
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I C'est le commencement d'une chanson de Gautier d'Espinau, pU' 
bliée par Tarbé, Chansonn,, p. 40 et par Brakelmann, Archiv., t.XLII, 

p. JÎJ. 

ce VI ; p. 207. — Ma 68. 
6 amis. 

CCIX, i et 2 ; p. 208 et 210. — M270. — Publ. par De Couss., 
Art harm,,p, 221. 

I M poer. A partir de cette pièce jusqu'à la fin, les motets recom- 
mencent à avoir trois parties y les deux premières étant en regard sur 
une mime page, ^ 29-30 Cf, Leroux de Uncy, Livre des Proverbes, 
U II, p. 100. 

CCX, I £/ 2 ; p. 211 «f 212. — M273. i— Publ. par De Couss«, 
Art harm,, p. 222. 

CCXI, i et 2 ; jp, 212 et 213. — M27$. _ Publ. par De Couss., 
Art harm.f p. 232. 

38 La iio* Balleite du ms, D commence ainsi; cette partie a été 
publiée par Hécart, Serv, et Sottes Ch,j p. 103 et par Dinanx, t. I, 
p. 34 et U IV, p. XXV. — 41 Que n'i. 

CCXII, I et 2 ; p. 214 e( 215. —• M277. — Publ. par De Couss., 
Art harm., p. 236. 

17 du tout — 20 Cf. p. 96 — 29 qui. 

La ténor fait penser d la pièce bien connue ii'Audrefroi le bastart ' 
Bêle Isabiaus, pucele bien aprise. 

CCXIV, I «r 2 ; p. 216 ef 217. — M280 ; LV36. — Publ. par De 
Couss., Ad, de la //., p. 26$ et 266. 

Cette pièce contenue dans lems, LV, est d'Adan de la Haie ; cf.au^si 
le V. 44, oà l'auteur se nomme, 

I M Haniket — 9 LV Tortuel (qui est la bonne leçon et compte 
pour trois syllabes). Baiser saint lortuel produisait des accès de gaité 
et de folie : voy. â ce sujet une pièce artésienne de Jehan au ris, dans 
le ms. N, fol. 199 : 

Il n'est miracle ki rataigne 
Saint Tortuel de le niontaigne ; 

21 
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Si VOS dirai nison coument. 
On voit trestout apertement 
Les miracles et les vertus 
Que fait mesire sains Tortus. 
4) Supprimez la virgule à la fin du vers, 

CCXV, I ;p. 218. — M282. 
1 $ Vot — 20 Voy. p. 48. 

CC3CVI, letz; p. 220. — M28? ; 0*170. — Publ. d'après L« 
(mi. anglO'/iormand^ par P. Meyer, Romania^ t. VU, p. 102. 

7 D« moy merci — . 8 D* Ke aussi ey joe — 10 D« ne mi — 1 1 
D« ke ioe puse — i) D« Moût m'en — 14 D« Kar en vus sunt mis 
— I $ D* ne — 17 Ltf teaor existe en entier dans D« et a été publiée 
par P. Meyer, Romania^ u VII, p. lo) : 

JoUettement my teent li maus d'amer, 

Joliettement. 
Ma très douce dame, a ki mc(D) suy doné, 
Joliettement my teent li maus d'amer. 
Jo vus serviray de fin quer, sauns fauser, 

Ben e loyaument. 
Joliettement my teent li maus d'amer, 
I Joliettement. 

Un refrain d peu pris pareil se retrouve dans la Chastelaine de S. 
Cille, {Rec, des Fabliaux, 1. 1, p. 141). 

CCXVII, I ; p. 220. — M284. 

I La 1 38* Ballette du ms, D commence de même. 

ccxvin, I ; p. 222. — M286. 

7 K'avoir, 

CCXIX, I ; p. 224. — M288 ; LVJ5. — Publ. par De Gouss., Ad 
de la //., p. 245. 

Ce motet (première et deuxième partie) a pour auteur Adin de la 
Haie ; les deux parties sont interverties dans LV. 

8 Lisez peûsse — 18 LV voi je. 

CCXOC, 2 ; p. 224. — M288 ; LV )4. — PubL par de Bure, Cat. 
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U YêlL^ t. II, p. 227 ; pv Dtnattx Trouyères, t, I, p. d^ et t. lll, 
p. 5»; /«r Monmerqué, et Michel, Th. /r., p. 2$ ; par P. Paris, Hist. 
iitt., t. XX, p. 660, et par De Couss., Ad. de la //., p. 24s, 

2) LV je m'en «— 26 LV est si ^ 28 LV fourmené — 32 LV 
anulés •» ^5 LV mainte bêle — }6 Sur tes dissensions intestines 
auxquelles fait allusion a motet, voy. l'Histoire littéraire, t. XX, 
p. 661, 

LV a ^ur ténor ; Supir ti. 

GCXXI, I ; p. 226 — M292. — Puhl, ptn De Couss., Art harm., 
p. 229. 
1-2 Voy. plus haut p. JJ — ij Pour ce refrain voy, p. i. 

CCXXI9 2 ; p. 227. — M292. <— Publ. par De Couss., Art harm., 
p. 229. 

16 Les trois vers, qui forment refrain an commencement et d la fin 
de ce motet, ont été placés en tête du Jeu de Robin et de Marion par 
Adan de la Haie ; mais Us trois vers intermédiaires, rimant ici en 
oie ne sont plus les mimes : 

Rotins m'acata cotele 

D'escarlate bonne et bele, 

Souskanie et chainturele. 
Ce motet est emprunté au ms, LV, fol. 39 ; // existe aussi dans le 
ms. n» 572 de la bibliothèque d'AiX'cn-Provence et a été publié par 
Monmerqué pour la Société des bibliophiles françois, en 1822 ; par Re- 
nouard dans son édition de Legrand d'Aussy, t. II, app. p. 1 ; par 
Monnierqué et Michel, Th,fr., p. 102, et par De Couss., Ad, delà H», 
p. 348. 

CCXXm, i et 2 ; p. 227 et 228. — M 294. — PubL par De 
Couss., Art harm,, p. 228. 

28 veut. 

Ne faut il pas lire, comme ténor, Laqubus, qui se retrouve plus loin au 
fol. 347, dans les pièces latines f 

CCXXV, I ; p. 229. ^ M297. 
14 Qui. 



)24 NOTES ET VARIANTES. 

CCXXVIy I ; p. 2)1 — M298. 

I Une chanson de Blondel, pabliée par Tarbé, Œarres de BL de N. , 
p. 10, commence par ce vers, 

CCXXVII, i et 2 ;p, 2)2. ^ M300. — Publ. par De Gooss., Art 
harm., p. 229. 

5*6 Voy. le refrain analogue d'une pièce adressée à la Viefge, pu» 
bliie par Heyse, Rom. ined,^ p. 60 et par P. Meyef, Recueil, p. $74 — 
7-8 Ces deux rers forment à eux seuls un rondeau d'Adin de U Haie, 
publié par De Couss., Ad, de la //., p. 21 S. 

La ténor se retrouve citée dans la Cour d'Amour {Bibl. nat,, Nouv, 
acq, fr, 17 ji, fol. 60). 

CCXXVIU, I ; p. 23). -- M301. 

$ Fruit et li franchement — 26 Ici lacune provenant de l'enlè' 
vement d'un feuillet» 

La ténor se retrouve à peu près pareille^ comme refrain d'une pièce, 
p. 245. 

CCXXIX, I ; p. 234. — M 304. {La foliotation est celle du ms» 
quand il était complet), 

I Lacune (Tun feuillet ; ce premier vers et Us premiers mots latins 
de ta seconde partie sont donnés d'après la table. 

CGCXXI, i et 2 ; p. 2^6 et 237. ^ M 309 (Foliotation du ms. corn' 
plet), 

1 et 22 Le feuillet manque ; ces deux vers sont donnés d'après la 
table. — 24 c'est. 

CCXXxni i et 2 \ p. 239. ^ M311.-— Publ, pat De Couss., Art 
harm.f p. 225. 
14 agraventerer (de mime plus loin, p. 243}. 

CCXXXIV, I «f 2 ; p. 240 et 242. — M313 ; LV3J. — PubLpar 
De Gouss., Ad, de la //., p. 2^6 et 258. 
Ce motet est d'hAxn de la Haie. 
I Un rondeau du ms, V, publ. par Heyse, Rom, ined.^ P* 56, com» 
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mence de mime, — 2 LV Li dous maus <-* ) LV Dont je -^ 7M Coin 
a — 8 LV oui ~ 10 LV venra — 25 Lisez mieux, avec LV, deveroie 
~ 26-27 Ce refrain se retroare dans la Cour d'amour (BibL naU, 
youv, acq,fr, 17)1, fol. 62) dt un peu changé dans les Tournois de 
Chauv., V. 2)42•2 34^ — 28 LV g'i soie — 29 LV avés — J7 LV 
Blondete — 43 M Qui— (8 LV Mais — 59 LV cheli — 61 LV Can- 
cboniiete chelui — 64 LV a moi chi — 65 LV Droit a — 66 M tout ; 
M, LV m'orra — 67 LV Quant il ert poinz chanter -« 68 Ce vers 
commence un motet du ms. D, foL 246 ; ayec le suivant, il forme un 
refrain qui se retrouve dans Us Tourn, de Chauv,, v. i)oa. 

CCXXXV, i et 2 ; p. 243 et 244. — M 316. — PubL par De 
Couss., Art harm,, p. 233. 

I C'est le premier vers d'une chanson de Moniot de Paris, publiée 
dans l'Annuaire de C Histoire de Fr., 1837, p. 156. 

CCXXXV, 3; p. 245. — M3 16.— Publ. parût Couss., Artharm,, 

p. 2Î4. 

Cette partie de motets est composée d'une suite de refrains, dont plu 
sieurs se retrouvent ailleurs, 

67 Voy. la troisième partie du motet CCXXVIII, p. 234. Ce vers 
commence aussi la 98» Ballette du ms. D. — 7J voy. à peu pris le 
même thème, p. 144. — 81 Refrain cité dans la Cour d'Amour {Bibl 
nat,, Nouv. acq.fr. 1731, fol. 60), ainsi que les refrains des vers 
i 83-84 et 89-9 1. — 88 Merci trouver — 91 Qui... qui. 

COCXXVI, I ; p. 246. — M320. 
I I Voy. plus haut p. 66 

cacXXVII, i et 2 \ p. 247 et 248, — M326 ; V114. — Publ. par 
Heyse, Rom, ined,, p. 48 et 49, et par De Couss., Art harm., p« 

' 2 V vos dire mon — 3 V biautc — j V Et énamouré — 7 C« vers 

manque à V. — 8 V rcmi — 10 V Et manque. — 20 Cette partie a 
été publiée par Hécart, Serv. et Sottes CA., p. 103, et par Dinaux, 1. 1, 
p. 33 et t. IV, p. XXV. — 40 V demisele 

Heyse, entre autres nombreuses fautes de lecture, a'iu Nines, le 
premier mot de la troisième partie, qui est Omnes. 
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CCXXXVin, I ; p. 249 M)28 : M*)90. 

I M* merrai — 9 M* ne frit ^ 10 M* il me — 30 vfl ne mî » 
2) M* Et — 24 M A li — 25 M Sui prit... M* uns nule. 

CCXXXIX, I «r 2 ; p. 2^0 et 2^1. — Mjjo. 

14 Da — 22 Li jolis diens — )o Le ms, porte à la fin du vers le 
mot assailli, dont les deux premières lettres sont exponctuêes, ^ 40 
De... n' manque, 

GCXL, I et 2 ; p, 2p et 252. — M))2. 

7-8 Voy, plus haut p. 141-142 et 172. ^ 19 Ce nrs commence 
aussi la i8o* Ballette da ms. D. 

La troisième partie, commençant par Us mois A Paris, est sans 
doute la pièce qui se lit à la p. 277. 

Avec cette pièce T'arrête l'ancienne pagination ; les pièces qui suivent 
ne figurent pas à la table. L'encre dont elles sont écrites est plus 
blanche. 

CCXLII, I ; p. 254. — M33J. 
3 puisse di... pauch« 

CCXLIII, I et 2 ; p. 25$ et 256. ^ M) 36. — Publ. par De Couss., 
Art harm., p. 236. 

9 Estievenès. 

CCXUV, 2 ; p. 256. — M338. 

II Qui — I j Voy, un vers à peu près semblable au commencement 
d*une pièce du ms, V, fol. 81. 

CCXLV, I ; p. 257. — M 3 39. 

I La li* Ballette du ms, D commence de mime, — 9 qui. 

CCXLVI, I ; p. 258. — M339. 

10 Si que a. — M Une chanson de Jean de Neuville (Bibi. nat . 
ms. U, 844, fol. 182) commence de mime, 

CCLXVn, 2 ; p. 260. — M341. 
37 qui — 41 Mes mars — 45 qui. 
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GGXLVUI, I e/ 2 ; p. a6i et 262. — M)44* 
6 tus qve «— }6 avenu». 

GGXLDC, 2 ; p. 262. — Mh8. 

) sMchenz — 4 vivent — 1 5 obaïr — 19-20 Ces deux sers forment 
le refrain d'un rondeau d'kdiu de la Haie, publié par De Coûts., Àd. 
de la /f., p. 22$. 

CCL, I ; Pi. 26). — M3$i. 
9 tont. 

CCLli, I ; p. 266. — MJJ^. 
I Voy. plus haut p. 37. 

CCLV, I ;p. 269. — M359. 
27 Genten. 

CCLVl, 2 ; p. 271. — Mj6i. 

17 Clari est dans l'arrondissement d'Orléans, — 2) plaisans. 

CCLVII, 1 ; p. 272. — M362. 
9 vers si — 10 que j'ei puisse. 

caviil, I ; p. 27}. - MJ64. 
)i dit def, 

caxi, i et 2 ; p. 277. - M)68. — Publ par De Couss., Art 

harm , p. 2j6, 

U refrain qui forme la troisième partie, et qui, si l'on en juge par 
Us vers des autres parties, doit être un Cri de Paris, ne se trouve pas 
dans les Critries de Paris, publiées par Crapelet. 



CCLXII, 2 ; p. 278. — MJ69 ; N196. 

1 5 N N'onques — 16 N Ki si doucement — 20 N K'ainc. 

La ténor n'existe pas non plus dans N. 

CCLXIV, 2; p. 280. — MJ7Î. 
1 ) est mon fin — 1 j coraieu. 
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CCLXV, t et 2, p. 280 et 281. — M374- 

3 chant ~ 9 Que — 16 j'ei (une seule syllabe) — 25 de vou. 

CCLXVl, I ; p. 282. — M 37 5. — Publ, par De Conss.,Art harm , 
p. 227. 

CCLXVl, 2 ; p. 282. — M 375. — Publ. par Bartsch, Chrest. jr„ p. 
^i6^ et par De Couss., Art harm., p. 227. 

Un rondeau, plus court et ayant le mime refrain^ (V, f<J. 1 19) a été 
publié par Heysc, Rom. med., p. J7, et par Bartsch, Rom., p. 222. 

CCLXVII, leti] p. 283 et 285. — M382. 
12 A fournir — 40 Par — • 42 Ce vers se retrouve, retoumit dans 
N, fol. 189. 

CCLXVIII, I ; p. 285. — M383. 

4 compaignier laissent — 1 2 mausprison. 

CCLXIX, 1 tf/ 2 ; p. 286 et 287. — M385. — PubU par De Coum., 
Art harm., p. 237. 

CCLXX, I ; p. 287. — M386. 

12 // semble manquer après ce vtrs, un vers à peu près dans cet: 
orme : 

N'est nus qui ne doie penser. 

CCLXXII, I ; p. 390 M389. 

I La 86« Ballette du ms. D commence par ce vers, 

CCLXXIV, 2 ; p. 291. — M394. 
17 tout dis. 



APPENDICE. 



AUX manuscrits énumérés p. 294, il faut ajouter le ms. lat. 11266 
de la Bibliothèque nationale, qui nous a fourni les variantes des trois 
pièces suivantes. Nous désignons par la lettre C ce ms, mentionné par 
De Coussemaker {Art harmonique, p. 154-155). 



XVII, 2 «r 3 ; p. 29 et jo {voy, aussi p. joo). — C}6. 

26 Et voi — 28 chante et voleté — 32 Jolietes m'ont — 45 Mi 
tient — 48 Je n'i seré — 51 Doucete et — 52 Bêle — > 60 mis — 
67 i mesprit — 68 a grant — 71 De Dé soit honi. 

XXX, I cf 2 ; p. 47 (yoy, aussi p, 302 et 303). — C38. 

5 Démenant grant — > 8 a mon cuer — 9 joli — 10 Et regretoit -- 
1 3 sovent regretoit — 14 je te — 15 cest mot — 16-7 Quant deguerpie 
As t'amie — 24 m'esbatoie — 31 .1. palefroi. 

XLV, i et 2; p. 64 et 65 {voy. aussi p. 305). — C39. 

6 bien l'avrai a — 9 don tôt — ^ 18 mesprison — 20 c'un. 



ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



POÉSIES FRANÇAISES 



Les chiffres romains se rapportent i la numérotation des pièces; les 
chiffres arabes i la numérotation des ven. 

V, )6. Usez on Je. 
—, 40, LUez 1*01. 

VI, 100. Lisez Lés. 

—, 104. Usez amer soloit. 

vni, 7. Usez 2« au lieu de 20. 

XV, I. Usez i« au iieude 10. 

—, 18. Sur ce vers, voyez l'Introduction^^, xxvii. 

—, 31. Usez Et au conunmcement du vers, 

XIX, II. Sii, lisez S'a. 

XXII, 3. Mainte, lisez Mariete. 

XXXf, 17. Mettez un point à la fin du vers, 

XXXIII, 21. Usez 21 au lieu de 23, 

XL (p. 60). Usez XL au lieu de L. 

LIX, 2-5. Faites 2 vers rimant en i de ces 4 vers. 

LXXII, II. la, Usez la. 

CV, 19. Corrigez ne doi. 

CLXIX, II. vai, //sfz vai. 

CCIX, n. ^tf«e^ iMe vi'rguU à la fin du vers. 



3 } 2 ADDITIONS ET CORRECTIONS. 

CCXIV, 9. Corrigez Saint Toituel (voy. p. jai.jaa). 
— ,4). Supprimez la virgule â la fin du vers, 
CCXV, 33, flaîoloit, Usez flaiolott. 
CCXIX, 8. penise, lisez peûsse. 
CCXXV. i8. fUîoler, lisez flaioler. 
CCXXXIV, 25. Corrigez deveroit, 

— , 26, Supprimez la virgule après Fui. 
CCXXXV, 3$. ilegier devrait être remplacé par un verbe ayant une 
finale en er« 



NOTES ET VARIANTES. 

« 
Manuscrits (p. 294), ligne 8. // faut ajouter le mot Paris avant 
Arsenal. Dans cette liste de manuscrits doit être compris aussi le ms» 
Civoy. /'Appendice, p. 329). 

XIII, 12. p. 10 et 20, Usez p. 7 et 20. 
XVII, 2* et 3* Ajoutez les variantes du ms. C (p. 329). 
XXIII, \^. Publ.par Bartsch, Rom, p. 220. 
XXX, I* et 2« Ajoutez les variantes du ms, C (329). 
XLV, !• et 2» » » » 

L, \^. Publ, par Bartsch, Rom., p. 209. 

LI, i^. Le premier et le dernier vers de cette pikcese retrouvent dans la 
Cour d'Amour (Bibl. nat,, Nouv, acq, fr, 173 1, fol. 60 d). Nous avons 
donné une notice sur ce ms, dans laRomania, X, \, p.n9 et sniv. 

LXXVil, 2«. Cette pièce est le premier couplet d'une chanson de Ro- 
bert de Rains, publiée par Tarbé, Chansonn,f p. 102. 

CXL, Lisez Bartsch, Rom. p. 220, 
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BIBLIOTHÈQUE FRANÇAISE DU MOYEN AGE, publiée sous la 
direaton de MM. G. Paris et P. Mkyir; format grand iiuié, impres- 
sion sur papier vergé en caractères elzéviriens. Tous les volumes 
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I*' vol. : Texte complet d'après 3 manuscrits. 
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variantes. 
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